LES PETITS TRAVAUX DE LA MAISON 


1 
LA DÉCORATION AU POCHOIR 
Ja propreté, la netteté, la’ gaioté, 


l'élégance des logis que le hasard où 
ls circonstances nous procurent ne 





sont pas toujours ce que nous voudrions 
fu'elessoient. Nous sommes, bien souvent, 
obligés de prendre co que l'on nous offre. 
pourtant il nous était permis de corriger, 
d'arranger un peu notre gite pour le 
rendre plus accueillant et plus intime, 
nous serions très heureux de le faire. C'est 
À cela qu'avec l'aide du Petit Inventeur 
nous devons arriver. 

Nous allons done supposer que nous 
entrons dans une maison complètement 
vidé, complètement nue. Et nous allons 
chercher comment, avec le minimum 



























































de dépenses possible, nous pouvons la 
décorer, a meubler ét la garnir, 

Commençons aujourd'hui par les murs 
et les cloisons de nos chambres. Le 
procédé dont nous nous servirons pour 
les ornementer pourra être employé 
plus tard à d'autres usages. 

Pour en expliquer le principe, prenons 
d'abord un exemple très simple 

Faisons un trou dans , un, morceau 
de carton. Posons ce carton troué sur 
un papier blanc, Passons, sur le trou, 
un pinœau chargé de couleur. Puis 
rclevons_la feuille. Nous aurons ainsi 
« imprimé », en quelque sorte, une image 
sur le papier blanc, image ayant la forme 
exacte du trou. 

Tel est le principe du pochoir. 

Il est maintenant facile de compren- 
dre que si, au lieu d’un trou fait au 
hasard, nous luf avons donné une forme, 
un dessin quelconque, et que si nous 
reprodufsons, sur une Surface, ces formes 
les unes à côté des autres, par le même 
moyen, nous aurons ainsi tracé un 
motif décoratif dont on trouvera de mul- 
tiples applications. 

Dans le cas qui nous oc 
ration d'une muraille, voici ‘comment 
nous pourrons opérer. 

Le pochoir sera une feuille de carton 
mince et rééistant, ou de 
pour la peinture à lhtille, No 
rons, au vernis à alcool, sur ses deux 
faces, pour la rendre -plus rigide. Pui 
nous” tracarons dessus le motif que nous 
avons choisi, soît-en le dessinant direc 
rent, soit, "Si nous ne savons pas dessi- 
ner, en le reportant à l'aide d'fh calque. 

Mais ici, attention !: Supposons, {par 
‘exemple, que nous avons choisi tn des 
qui représente un iris. 11 ne faudra pas 
le reproduire tel quel, avec &on” mollelé, 
Ses lumières et ses ombres, Mais il 
en tracer la silhouette (#3. 2) et, de plus, 
Séparer, de plate en place, ses formes, par. 
de:petites interruptions (A, B. et 

, lorsque nous décauperons,! A'1" 
drane pointe de canif, notre pochoir, 
serviront à maintenir ‘sa rigidité, .Ces 
petits tenonsdecartonsontindispensebles 
et il ne faut jamais les oublier, sons peine 
d'accidents  irrémédiables. Si on les 





oubliaït, par exemple, dans l'anneau 
qui se trouve à côté de l'iris, tout le 
centre de cet anneau (C) tomberait 
au découpage, en. même ‘temps que ses 
Lords et il n'y aurait, au lieu d'un an- 
neau, qu'un trou noir. à 

Une fois notre dessin tracé et découpé 
comme nous venons de le dire, il faut 
lo reporter, en couleurs, sur lt surface 
que nous voulons décorer, 

Nous noûs sommes procuré, pour 
ect usage, un pincran rond ét coupé 
droit (P.). Nous fixons notre feuille 
ajourée en place en la maintenant N 
bien appliquée, à l'aide de punaises, 
puis, enduisant nôtre pinceau de couleur 
un peu épaisse, telle qüe de la gouache 

de la peinture à l'huile, nous frap- 8 
pons à petits coups et perpendiculaire 
ment, saris frotter, sur toutes les, parties 
du dessin découpé, en suivant bien tous 
les angles et les bords, Puis, quand tout 
«st couvert, nous enlevons le pochoir, 
Nous essuyons le peu de couleur qui 
pourrait avoir « bavé » sous les b 
Puis nous replaçons notre feuille pli 
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loin ‘en nous guidant sur des points de. 
repère que nous aurons en Ja précaution À 
da réserver en deux ou trois points du 
pochoir, avant l'exécution, | 
11 va sans dire que sl nous voulons 
oBtenir un”omement en plusieurs cou 
leurs, il nous faudra autant de poohoi 
que de eouleurs, Le repérage sera pl 
délicat, Mais ce n'est qu'affaire dl soin, 
En résumé, ilfautehoisir des tormes et 
des, motifs très simples, sans angles tron 
avancés ni trop grands eéhaces Vides qui M 
ntisent à la solidité del'ensemble. Deru 
me, faudra éviter le 
étroites x lorsqu'on en a besoi 
{comme dans les lignes. droi 



























qui bor 
dent la frise des liserons, fig, 1) ou du pay. 


i 
sage (fig. 4) il faudra alors les interrom- 
pre, les frakmenter, Par contre, korsque À 
‘és serant les tenons qui seront étroits et 
minces, (fig. 3) il faudra faire attention de à 
ne pas les soulever ou les déchirer avea 

Ie pinceau ; 
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{VOUS POUVEZ CONSTRUIRE VOUS-MÊME UN CYCLECAR A HÉLICE 


Un de nos lecteurs, qui Se retranche avec 
modestie derrière les simples initiales C. V. 
L. E. nous & adressé l’intéressante descrip 
tion d'un genre d'automobile dont on à 
bu déjà voir circuler quelques Sbécimens 
dans les rues de la'capitale, et qu'il afirme 
ouvoir être construit sans grandes diffi- 
cultés, Simplement avec quelque adresse 
manuelle Soutenue par un peu de patience. 
Nous lui donnerons donc la parole ét re- 
Produirons ses explications en souhaitant 
ne entière réussite aux jeunes amateurs 
qui voudront suivre ses indications. À 


Qu'est-ce qu'un cyclecar à hélce ? 


La propulsion aérien 
une voiture automobile 
truction en supprimant les OFganes déli- 
eats tels que lo différentiel et le change- 
ment du vitesse, Aussi a-t-on songé, depuis 
plusieurs années déjà, à demander l'effort 
de traction à une hélice aérienne disposée 
à l'avant où à l'arrière d'un véhicule 
à roues, imitant ainsi les hydro-glissours. 

Un amateur adroit et muni des outils 
nécessaires peut entreprendre la réal 
sation d'un instrument de lecomotion 
basé sur ces principes, 11 procèdera comme 
suit: 

Le plancher dé la vbiture est établi 
en premier lieu à l'aide de planchettes 
de bois blanc clouées sur deux traversés. 
parallèles ; on obtient ainsi un plateau 
de forme ovoïdale en plan, avee pointe 
à l'avant, comme le montre la figure 1. 
On fixe ensuite des montants de bois assez 
résistants, que l'on réunit deux à deux par 
des entretoises faites de petites tringles 
en fer proportionnées aux eforts qu'elles 
auront à Subir. C'est ainsi que les entre 
toises destinées À supporter-les ressorts 
de suspension seront plus robustes que 

“ autres. Les montants sont coupés 
la lonaweur voulue après leur montage, 

les asgemblages consolidés à l'aide 


























FIG. & À Plan. 


d'écuerres réunissant les pièces devant 
étre rendues solidaires. 


Agencement du véhicule. 


Le coffre de la voiture est termini 

‘en reliant les montants les uns aux autres 
des pièces de bois courbés selon 

ærofil voulu, le bois étant rendu malléable 





par une immersion prolongée dans l'eau 
bouillante. L'habillage est effectué à 
l'aide de plaques de zine minces ou de 
tôles, clouées sur les montants et peintes. 
à la couleur désirée avec une peinture 
laquée. Cette carrosserie n'est mise défi- 
nitivement en place qu'une fois le châssis 
ment cet par des tubes 
d'acier de 25 millimètres 

de diamètre ; l'essieu d'ar- 

rière étant fixé est main 

tenu dans des rainures 

préparées de telle manière 

que la caisse puisse se dé- 

Placer_par rapport à cet 

essieu” sous l'effet des 

cahots de la route. Ce 

résultat sera atteint en - 

faisant reposer la coisse 

sur des lames élastiques 

d'acier en forme de V(res- A4 
surts_pincettes) dont les 

extrémités sont. boulon- 

nées sur le tube formant 7 
essieu. (/ 





Les roues seront des F 


roues de motocyclette 

montées aux deux extrémités du tube 
par une pièce pleine en acier formant 
fusée fixe,autour de laquellela roue tourne 
librement. Ne pas omettre des freins 
à mâchoire analogues à ceux des motos 
et commandés par flexible. L'agencement 
des roues. d'avant sera identique à celui 
des roues d'arrière mais les fusées fixes 
duront La forme d'un € maintenant comme 
une griffe un axe vertical portant l'axe 
de la roue, Le braquage des roues. est 
opéré, comme dans les automobiles, par 
deux bielles de commande réunies par une 
tige commune constituée par une tringle 
en acier. 

Si l'on trouve cet agencement trop 
compliqué on peut faire le cyclecar avec 
rouë unique à l'avant, comme montre 

la fig. 2, la, transmission 
s'opérant par un long 
guidon où par une chain 
réuniseant la tête de fou 
che à un volant placé 
devant le siège du con- 
ducteur. \ 


















Comment sera disr 
mot ur. 





Un moteur de moto 
avec: réfroïdissement par 
ailettes sera suffisant. L 
plus important c'est que 
ce moteur avec ses acces- 
soires : magnéto, carbu 
rateur, ete, ne soft pas 
trop lourd. 11 sera disposé 
au sommét d'un pylone 
fait de quatre tubes d'acier 
analogues à ceux entrant dans Ja, co 
truction dés cadres de bicyelette ct 
associés par des eroisilions «et des ten- 
deurs en acier. Le croisillon qu bas est 
boulonné au plancher de la voiture et le 
moteur fixé sur celui du som 

11 est utile de munir le moteur d'un 
embrayage, de facon, à pouvoir à. vo- 
lonté faire tourner l'hélice où d'arréter, 




















5e 2 — Coupe longitudinale, 


indé t du mouvement de ro- 
tation du moteur, 1 faut choisir un modèle 
de moteur et de carburateur permettant, 
suivant le degré d'admission des gaz, 
une gamme dé vitesses étendue, depuis le 
ralenti jusqu'au maximum, autremeht 
ou_serait obligé d'intercaler une boite 
de changement de vitesse et on perdrait 
de ce fait Lous les avantages de simplicité 
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que doit présenter ce genre de véhicule. 
Et inéie : ? 


11 sera nécessaire de se procurer une 
hélice toute faite, car co n'est pas l'ama- 
teur qui pourait fabriquer cette pièce 
d'une manière assez parfaite pour obténir 
tôute satisfaction. Un diamètre de rm, 20 
suffit avec un moteur de 3 chevaux. L'hé- 
lice est disposée dans le prolongement de 
l'arbre du moteur, sur tn palier spécial 
relié au pylone de support ; le_ manchon 
d'embrayage, commandé par une tringlo 
‘1 des équerres est intercalé entre eo palier 
«et le moteur, 

Le réservoir d'essence étant fixé sut 
Je plancher de la voiture, il faudra mottre 
le carburant sous pression à l'aide d'une 
petite pompe À main pour l'obliger à 
monter jusqu'au carburateur, I! sera 
utile de prévoir un potd'échappement pour 
atténuer le bruit dû à l'évacuation des 
gaz chauds dit moteur à l'extérieur, 


Les résultats. 


Ces indications forcément un peu som 
maires suffiront cependant 
à guider les amateurs dl 
hieule vraiment original et simple, 
11 fant se rappeler toutefois qu'il est indlis: 
pensable dé ne rien négliger dans l'exé. 
cution de ce travail et ne pas faire les 
choses par à peu près, pensant que, 
+ ca marchera tout de méme», car avec 
les à peu près accumulés on finit par faire 
quelque chose qui ne marche plus du tout. 
Enfin, il convient d'être prudent ef 
pas Vouloir se lancer immédiatement 
à 60 à l'heure sur la route, Il faut faire 
des essais préalables à potite allure sur 
une bonne route peu encombrée. et s'as- 
et de la stabilité dé 
l'appareil. Ce n'est qu'après ect apprentis- 
sage et ces vérifications que l'on pourra 
essayer de mettre à mal les records on 
évitant des accidenté toujours possibles 
vec les allures extra-rapides qui pourront 
fe atteintes. CV. 










































UTILISONS LES VIEUX CHASSIS A PEINDRE | 





Voulez-vous posséder une charmante 
étagère à livres ou à bibelots, et pour votre 
bureau une corbeille à papiers ? Rien 
de plus facile, si vous pouvez trouver, dans 
quelque éoin_ de votre maison, des vieux 
chassis À peindre, sans la toil 
Vous les débarrasserez des clous qui 
pourraient être restés sur les côtés, puis, 
après les avoir bien nettoyés, vous le 




















ajusterez cusemble pour composer quel- 
ques objets qui vous seront agréables 
où utiles. 

Notre modèle d'étagère se compose de 
‘deux châssis que l'oh place dans le sens 
de la hauteur, 

On coupéra trois planchettes, de la 


béile étagère jaile avce deux chassis. 





largeur dé l'ouverturéintérieure du châssis 
“de la longueur que l'on voudra, cela 
da pas grande importance. On placera 
les planchettes comme l'indique notre 
figure, en les faisant reposer sur chaque 
traverse du châssis. 
Puis on consolidera au moyen de quel- 
ques’clous. 
lieu d'une simple’ étagère, nos 
petits lecteurs désiraient une bibliothèque 
murale un peu longue, il serait-hien facile, 
‘de fairetailler des planches trèslongues, dé 
1 mm, 50 à a mètres, je suppose. Alors, au 
lieu de mettre des châssis seulement aux 
deux extrémités, on pourrait en intérealeé 














Détail de construction. 








de manière à soutenir davantage les plan- 
ches. 

Si vous faites une étagère à bibelots, 
il suffit de la suspendre par dès anneaux ; 
mais si c'est une bibliothèque, il sera 
plus sage de soutenir le dessous par des 
tassraux. 

Ceux-ci seront faits avec de ‘grosses 
règles de bois placées en équerre, celle de 
la partie supétieure clouée sous l'étagère 
et l'autre maintenue après le mur, où 
bien avec un morceau de bois de la forme 
d'une équerre dont la ligne oblique sera 
creusée en demi-cercle. 

L'armature dé cé meuble terminé 
une bonne couche de peinture vi 

Jui donner le ca 
désiré. 

Vous en choisirez la 
teinte en harmonie 

















que la peinture sera 


complètement sèclh 
vous ferez le fond de 
bibliothèque en. adapr 
tant derrière; avec à 5 
punaises -de_ distance 
en distance un mor: 
ceau d'étofle_ coulissé 
‘ou bien posé à plat. 
Pour une étagère je 
vous” conseille d'em- 
ployer de - préférence 
un tissu uni, d'un ton 
un peu. neutre; afin 
que les_bibelots ressortent’ davantage 
sur le fond, tandis qu'une étoffe bariolée 
et vive mettra une note-gaie derrière les 
livres. dont l'aspect est toujours un peu 
ère. 

Notre second modèle est une corbeille 
sà papiers; elle est formé de quatre chüssis 
dont-le panneau du bas est orné de“ba- 
guêttes clouées derrière dans le sens ver- 

tical. 

Le fond de la corbeille est-un cairé de 
carton dont le côté a la même dimension 
que le chisis il:sera maintenu, en des- 
sous! par deux petites traverses de bois 
clouêes ,sous -les _ châssis” assemblés: De 
même que - pour . l'étagère, vous ferez. 
d'abord le travail du,clouage, puis } celui 
de-peinture ; ensuité, il faudra doubler 
d'une” cretonnie fantaisie tout l'intérieur 
dé la éorbeille. + 

Cette cretonne sera) maintenue soit 
ave des elous'ktoutepétitetête, de façon. 
à ce que la monture soit presque invisible, 
ou bien paf des punaises-à têtes dorées 
que l'on placera à intervalles réguhiers. 

Je conseille de doubler d'abord=les 
quatre côtés, puis de prendre le carton. 
du fond.et de le recouvrir d'étoffe que 
l'on’éolléra sur les deux faces.; Ensuite, 
on placera ce cartôn dans le fond dé La 
cofbeille qu'il fetmera hermétiquement, 









































peine, car mème si dans le grénier il n'y 
a pas de vieux chassis hors d'usage, il 





Pi 
‘est. bien faéile, avec quelques baguettes, 


Une corbeille À papier Jacie à executer, 


de construire des armatures de formé sem 
blable. 

Avec le modèle de corbeille à papiers 
on pourra faire une gentille jardinière pour 
une plante verte, ou bien un petit porte 


Fabrication de la corbeille. 


parapluies! il faudra Séulement avoir soin. 

dans ces deux cas de-munir.le fond d'un 

couvercle, où d'une boîte biscuits: ent 

fer blanc, afin d'éviter l'humidité. 
“Voilà, chers, petits lecteirs, bien. du 
_ travail'en perspective 















puisqu'on l'aura taillé-juste aux .dimen- BCE AUTENON, 
d’autres dans l'intervalle: Pour une bil sions, ñ 2 
thèque d'un mètre cinquante on pourrait Nos: petits lerteurs seront houreux de —&- 
placer deux autres châssis dans le-mifieu ;!_confectionnerces: objéts" avec si.peu de. . . 
LISEZ ET FAITÉS Lire LE PETIT INVENTEUR ] 
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[LA PEINTURE SUR VERRE | 











Depuis longtemps déjà, chers petits 
lecteurs, nous avions fait le projet de 
vous donner quelques conseils au sujet 
‘de la peinture sur verre. Nous avons déjà 
plusieurs fois, ensemble, employé, sur bois, 
Sur verre, sur terre, du ripolin ; ecla donne 
de très bons résultats, mais a un gros 
inconvénient, c'est de manquer de trans- 
parence. Puisque nous Voulons cette 
fois décorer les fenêtres il faut absolu- 
ment que nous usions d'un autre procédé. 

La peinture sur verre se fait come l'a 
quarelle, on dessine le contour, et on 
colorie tout simplement. 

Pour faciliter ce travail, je vous con- 





Fig, 1, — Ullisation de la bordure. 


seille de dessiner le modèle que vous 
choisirez sur un papier aux dimensions 
de la fenêtre, où du carreau si elle est 
coupée en plusieurs parties. 

Prenez de préférence un papier trans- 
parent que vous collérez derrière le verre, 
du côté opposé où vous devez travailler, 
c'est-à-dire à l'extérieur, si vous faites 
un décor de fenêtre. 

La peinture se met du côté intérieur 
et cela vous, sera très facile puisque avec 
la transparence du papier Vous suivre 
le dessin comme s'il était reporté direc- 
tement sur le verre, 

Avant de peindre, il est bon dé nettoyer 
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Ia vitre avec de l'alcool, car elle doit être 
parfaitement propre. 

Les grandes maisons de peinture four- 
nissent les couurs nécessaires, ce sont des 
vernis gras colorés et transparents, qui 
ne se décolorent pas à la lumière. 

Ces couleurs se mélangent comme les 
couleurs à l'aquadlle, pour former une 
phis grande. variété ‘de tous, mais en 
ayant soin, pour opérer le mélange, d'a- 
jouter gouite à goutte la teinte foncée 
dans la plus claire, 

Pour éclaircir ces tons de vernis, on y 
ajoute un peu de vernis ambro-napthe 
ou de vernis flatting. 

Les vernis s'appliquent en teintes 
plates, et l'on procède comme pour l'a- 

+ Je vous conseille, pour débuter, 
ne pas chercher à faire des dessins 
ombrés, mais plutôt doprocéder par teintes 
plates bien franches et bien régulières 
de ton. 











Pour augmenter l'intensité d'une cou 
leur on peut passer plusieurs couchet 
successives, 

Nous vous donnons un petit modèle 
de bordure qu'il vous sera facile d'utili- 
ger soit grandeur nature, soit en doublant 
les _dimen 













Vous. dispo c 
goût. Nous avions pen sé faire un fond vi 
les fleurs orangées et rouges et les 
d'un vert assez violent. 

Pour i plombs, ‘on cerne tea 
contours du dessin d'un trait de vernis 
#ras, noir-japon, où bien en faisan 
mélange - d'aluminium et de fixatif à 
bronzer, 

Mais pour les débutants, je conseille 
le noir qui êst d'un emploi très facile, 

Si lon craint de n'être pas asiez habile 
pour suivre lé trait bien-nettement à tra- 
vrés la vitre, il serait plus commode 
avant de commencer le coloriage, de 
dessiner sur verre avec de « l'encre maigre 
pour tracés sur verre », les traits de contour 
du dessin, 

Puis, ceci terminé, on pourrait 











retirer le calquage avec le desin, ct l'on ,] 


travaillerait en Voyant tout de suite la 
teinte donnée en transparence, cela se- 
rait plus facile et plus amus: 

Nous donnons aussi un ensemble de 
fenêtre, ou plutôt la moitié puisque l'autr ç 
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11 ne faut pour l'exécuter que quatre 
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| 
côté sera.là répétition invèrse de 'cefui-el. 
lemme calque retourné pourra servir 





io, 3, — Le vivail Jer-ind (côte gauche 
ue la jenére). 


couleurs: vert, orange, noir et bleu, un 
peuméêlé de.vert pour La ét, ondlaisscra 
au. fond sa transparence afin de ne pas 
&rop assombrir la pièce, La colline du 
fond sera teintécrentbleuu violacé ; Les gros 
traits indiquent les’ plombs, | 
Je vous encourage beaucoup chers 

peüts leéteurs à essayer ce travail, 

est amusant et facile et s4 
tiers à uns foule d'interprétations. 


M, Aviesox, 
Theatre 2] 
Le PETIT INVENTEUR 
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. — Les apparells do photographie. 
— La chambre noire 

Un appareil photographique de prise 
de vues se compose d'un: chaubre noire 
saunie d'un objectif que ferme au repos 
un bouchon obturateur, La chambre 
noir ot son objectif sont montés sur un 
pied ou, pour les insirumon:s portatifs 
de peüites dimensions, simplement tenus 
à La main comme une boie, 

Une chambre noire, pour fournir 
do bons résultats, doit présenter un cn: 
semble de qualités qu'on ne trouve pas 
toujours réunies duns les modéles à 
bon marehé, si facilement réalisable que 
cela paraisse de prime abord. Il faut 

o Ja caise soit solidement 
dte et pärfaitemont ajustée pour 
ue laisser pénétrer aucun rayon lumineux 

érieur_ autrement que par l'obe 
jectif, puis que Je corps avant soit bien pa 
rallèle au corps arrière supportant le 
emdre où vieu 59 loger Le verte dépoli 


























Fao, 1 — Éanire pholographique d'aider. 
Pour pars. 


servant à la mise au point, ainsi que Jes 
châssis, magasins où porte-rouleaux à 
pélicules où plaques sensibles, D faut 
enfin que là position de l'objectif, par 
rapport au centre de ja surface de l'image 
qu'il doit recevoir, puisse se déplacer 
dans tous les sens, et surtont se situer 
plus laut ou plus bas quo Jo centre de 

dite image, C'est ce que l'on appelle 
de décentrement. 

Ce qui caractérise l'appareil à pied, 
s'est la chambre noire à souflet, qui s 
fabrique pour les grandeurs de’ plaque 
30X15, 1216 ct surtout 13x18. Au 
début de la photographie, ces chambres 
étaient munies d'un souflet conique 
tournant, mais aujourd'hui on leur donne 
plutôt une forme carrée, Le cadre d'ar- 
rières upporte le verre dépoli et les cou- 
lisses dévant recevoir les châssis, lesquels 
peuvent se placer dans le sens de la/hau- 
eux ou de la largeur. 

On construit encore, pour l'usage des 
ateliers et à poste fixe des appareils pour 











COURS PRATIQUE DE 








(Suite) 


plaques mesurant 18x24, 27233 0 
50: 40, maîs on conçoit que ces modèles 
3ont forcément lourds et peu transpor- 
tables. On fait aussi usage de chambres 
noires À Souffkt extensible montées 








sont quelqueiois disposés pour baseul 
un entier où seulement jar. rap 
leur partie avant ou arrière, mais cest 
là une complication exigeant des méca- 
nismes coût@ux, conumandés par maniyel 
les ou volants, aussi sout-ils peu employés, 
d'autant plus que, si la chambre obe- 
eur est de grande taille, elle nécessite 
un objectif eu rapport dont le prix est 
foreäment très élevé. 


























L'art de disposer à bonne hauteur Ja 
chambre noire constitue un détail non 
ance d'u sav l'opérateur 








. Sans ect dit Jacques 


“de bons por- 





Pic. 3.— Pieds pliante dé campagne. 


traits. Pour les instruments de touristes 
ou de professionnels devant plutôt 4ra- 
vailler à F'extérieur, il est nécessaire que: 


le pied-support soit aussi solide et rigide * 


que possible, ce qu'on néglige souvent 
pour gagner sur le poids. Î1 ne faut pas 
que la chambre soit comme un château 





PHOTOGRAPHIE 


branlant en équilibre instable sur son 
support, car il seçait impossible d'éviter 
les secousses et les balancements et on 
n'aurait que des clichés fous, Tous les 
pieds de campagne, qu'ils soient en tubes 
métalliques ou en bois, doivent comporter 
trois brisures peetiant de faire ren- 
trer ves éléments Les uns dans les autres, 
On construit méme pour les prises de 
vues À faire des cartes postales, 
des pieds échelles pouvant placer la 
rhemibre noire à plus de deux mêtres au- 
dessus A sp. ee 
LS chéssis pour apparils À pied sont 
erdivairement an DO On distingue es 
âssis à valet et coux à rideaux. Les déux 
se font doulfes, c'est-à-dire 
ils peuvent revoir une pleque sur 
Jours deux faces. Les premiers $e chargent, 
soit en s'ouvrant par le ruilieu, soit par 
le côté où s'ouvre le volet, Pour que Le 
volet rigide gêne moins en s’ouvrant, 
il se fait à une ou deux éisures, eû qui 
ui permet de se rabattre, une fois ouvert, 
sur le soufflet. Les chisss à rideaux se 
chargent loujours du côté ob s'ouvre 
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F0, 4. — CM erdimaire. 


le rideau ; létanchéité à la lumière de 
ce rideau doit être absglue et our usage 
est plus commode que celui du systéme 
À volet. Pour les petits modiles, on fait 
fréquemment usage de châssis entière. 
ment métalliques, en 4ôle noirel 
cœux-ti soient simples où qu'ils fo 
un magasin pouvant contenir de si 
doure plaques, comme d'est 16 cas pr 
ceux dé M. Lorillon. 

Les meilleurs moëèles de chembres 
aoires à soufflet extensibles sont fabriqués 
en Angleterre et leur supériorité tient 
à la parfaite qualité des matériaux et 
des vernis employés. Leur seul défaut 
réside dans leur prix beaucoup plus élevé 
que les mêmes instrument: de provenance 
française, 

Les appareilé à main 


Les appareils photographiques _pot- 
tatifs sont légion, ct les plus connus sont 
les Kodaks, Folding, Vest-Poka, Demaria, 
Mende, «ie. Ce sont les plus employés 
par les amateurs ét ils se présentent sous 
des aspects très variés. Les chambres 
sont repliables ou rigides ; enfin certains 
modèles rappellent la forme d'une ju- 
melle. Le format Le plus usité est 1e 9 > 12 ; 
il est très pratique en raison de sa légè- 
reté et de son faible encombrement. 


CA suivre). G: Mangurs. 
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| LAMPES A ARC RÉGLABLES A LA MAIN + 


Plusieurs lecteurs nous ayant deiandé 
de leur expliquer comment il leur serait 
possible de construire eux-mêmes une 
vetite lampe à are réglable à la main, nous 
d'férons à leur désir. 

Il est bien entendu que l'on dispose 
du courant nécessaire pour alimenter et 
ate et produire la lumière. On sait qu'il 
faut une tension minimum de 38 volts 

ere les pointes des crayons pour pro 
duire l'allumage et _un débit mini 
de 4 ampères pour entretenir la lumière. 

, Le voltage normal de rr0 volts étant trop 
élevé, on sera obligé de l'abaisser en inter- 
alant unrhéostat absoi bant au mots 30 à 
40 volts. D'autre part, il faudra des fils 
:882:gr05 pour transmettre sans échaulfe- 
ment sensible l'intensité reconnue indis- 
pensable, c'est-à-dire d'une {30 
section de 4 à 5 mm° A) 

IL est indifférent, pouc une lampe ré- 
glée à la main, de disposer de courants 
alternatifs simples ou de courant con 
la seule différence c'est que l'usure des 
deux crayons de charbon est la même 
avec les premiers, tandis qu'avec. les 
seconds le positif "suse deux fois plus 
vite que le négatif et doit être placé en 
laut ct un peu en arrière de l'autre. 


On donnera à la lampe, soit la formé 
verticale, soit la forme dite compas. Dans 
les deux cas, il faut éviter de 

les deux pôles en court-cireuit par L 


LG, 4, 2 ét 34 — Lampe à ure réglable à la main. Modile compas. 


tormédiairé du mécanisme de réglage qui 
scra, un pignon denté engrenant avec des 
crémnaillères du même pas que ce pignon. 
C'est dire qu'il fnüdta se procurer. €+ 
pignon et ces _crémaillères, bien qu'un 
:matéur patient et adroït puisse par- 
faitement réussir à tailler la denture de 
res pièces à la lime. On trace d'abord la 
largeur des encoches ou. vides 
chaque dent de.ses voisines à la péri 
phérie du cylindre de laiton devant cons 
ituer le pignon et sur l'épaisseur, qui 
Le Directeur-Gérant + Re THÉVENIS. 


devra être de 3 à 4 millimètres, de réglet- 
tes plates également en laiton. 
Ou se procurera, pour le modèle ver- 
, (fg-4,) om. 25 de tube de cuivre 
d'un ;diamètre. un peu supérieur .à .la 
largeur des réglettés de laiton, puis une 
Vandeletle d'ébonite de 0 m. 10 de Ion- 
ir et o m. 01 de large sur 6 m, 005 


Yindrique üuverte à ses deux extrémités, 
deux disques dé bois d'un peu plus 
grand diamètre que la boîte de fer blanc, 
et qui serviront l'un de couvercle et 
l'autre de socle, enfin deux bornes, quatre 
vis à tête cylindrique fendue et 0 un 35 
de câble dé cuivre souple 25 dixièmes, 
que l'on eufilera dans une série de perles 
cn verte où porcelaine pour assurer son 
isolement. 

On perce alors dans les disques servant 
de socle et de couverele deux trous, 
l'un au centre, l'autre à 2 centimètres, 
assez larges pour laisser paséer Les réglett 
porte-charbons, dont la denture à été 
taillée à la line où sur le tour, et'ces 
trous sont garnis de bouts de tubes de 
cuivre enfoncés à force et destinés à 
servir de guide aux réglettes à erémaillère. 

denté est engagé entre les 
maillères en regard ; son axe 

part en part et il 
d'un disque moleté 
solidement implanté _sur cet axe taillé 
en carré. Ce disque sert à faire 1ôur 
nr lé pignon 6 par suite à rapprocher où 


est muni 


Les deux bras où 
traverses portant 
ces. charbons sont 
faits en. ébonite ; 
ils pont serrés d' 

sur l'extri 
multé des tiges à 
crénaillère par un 
écrou, et. portent, 
à l'autre extrémité 
ün bord de tube de 
cuivre avec vis de 
pression, où passe 
le crayon. Le fil 
amenant courant 
st serré sous une 
autré vis, en rap- 
port avec le tube 
dé cuivre par une 
lamellé de. mér 
nétal, 

La lampe à are 
dite compus se con 
‘pose de deux bras 
&u branches arti- 
culés sur un pivot 
‘commun, La fig. 1, 

2 &t3 le détails dû 


Les pièces aa, teintées en noir 
représentent des ‘rondelles isolantes ‘en 
ébonite. 

Lai fig, 2 montre en plan l'articulation 
du la tête du compas. La branche(r) est 
droite, celle du dessus (2) est légèrement 
courbée pour venir se superposer à celle 
du dessous; (a) est une plaquette incurvée 
à angle droit sur laquelle vient se souder 
un anneau assez large en cuivre, el (4) est 
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Fontenay aux-Roses. — luip. 


ru écrou à Six pars où à oreilles mainte. 
nant l'assemblage. 

La-fig3, montre l'ensemble du méta 
mise qui se compose, outre les bras portez 
charbons, DD, articulés en A, une tige 
de support À ét un socle (en bois doublé 
Sur le dessus d'une plaquette d'ébonite) E. 

cs deux crayons de charbon P (positif) 
<t N (uégatit) sont maintenus ên placé 


Fic. 4. — Modèle de réglage pr crémailléres 


à l'extrémité des bras par des pinces 
sorrées chacune par deux vis. Le courant 
crive à es charbons depuis les bories, 
d'arrivée de courantpar les conduct 
F et H, isolés à l'intérieur d'un cha 
dé peñes en verre. Le püint lumineux 
fourni par le cratère de l'arc peut être 
D abaissé en tournant la v 
sur la dénture en crémaillère 
d'éaliée à la baso de la tige 7. 

L'écart entre les pointes des deux 
charbons est maintenu, malgré leur com 
Bustion lente, en mañæuvrant le bouton 
moleté”B agissant sur un pignon denté 
engrenant avec deux crêt 
les dents se regat 
ne «nt pas rectilignes, comme dans le 
premier modèle décrit, mais cintrées 
en are de cercle S,S, avee 4 pour centre, 
La fig. 3, montre, Vus de côté, ces séc- 
teurs dentés, “bb qu dont és, chacun 

; à l'une des branches du 
secteurs sont HO, par des 

rondelles d'ébonite a a. 
Professeur F. DOUBREY, 


TL. Berut 
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Nous donnons aujourd'hui, chers potits 
lécteurs, à tous ceux de Vous qui ont 
la bonne volonté de travailler, la, mac 
mière de composer. pour leur ‘chaïbre 
un petit mobilier, charmant par sa 
simplic 

A se compose d'une table et d'un 
tabouret, et dans quélque temps nous 
donnerons dans le même genre un fatteuil 
et un coffre pour ranger les vêtements, 

Pour la table, voici, pour vous guider, 
quelques explications "qui compléteront 
Pensrignement des figures. Elle est formée 
de cinq parties : un plateau, deux côtés, 
KL dux traverses. 

Voyons d'abord le plateau. C'est wie 
planche d'environ o m. 70 sur 0 m. #o 
lle sera taillée, ainsi que les autres par 
lies de la table, dans du bois 
moins. deux. centimètr 
dessous, vous clouerez, à 
des-deux bords, des tri 
avant la méme épaisseur que le plateatt 
et trois centimètres de hauteur. 

Ces traverses seront : placées deux à 
deux, de uanière à former une rainure de 
deux centimètres, un peu large, pour que 
lo côté s'y emboite #xacternent 
forcer (fig. 4 

La rainure aura donc deux centimétres 
de large sur trois de profondeur, sa lon- 


Vic. 1, — Déni du pied de la table. 


gueur sera égale à la partie supéricure 
de la plenche de côté. 

Tout le travail de ‘clouage est à présent 
terminé, le reste ne sera plus que de l'a- 


té. 2. — Détail de 1g iraverse. 


justage sur lequel j'insiste un peu, car il 
demande du soin et de la précision. 
Tlfaut donc, dès le début, bien combiner 
entre elles. les différentes pièces de la 
table, 68, de.sinôr sur votre bois, comme 
lorsque vous faites un dessin dé géométrie, 
à la règles à l'équerré et en prenant bien 


Lla-table, mais avec un 


vos dimensions. Les panneaux de côté 
seront -taillés dans des- planches rectan- 
gulaires dé om 70 de hauteur; elles se- 


ront biaiséés vers le haut et auront dans 
lé bas environ om. 60 de large. 

On psrcera à bonne distance, 0 m. 13 
ou din, 20 du sol; deux ouvertures rec- 
tangülaires, ù viendront passer les têtes 
des travers (fig 1). 

Nous donner aussi le schéma de la 
traverse, elle devra avoir bonne longueur 
‘en sa partie large, l'espace compris entre 
les “doux ‘côtés lorsqu'ils seron* placés 
dans les rainures; puis, aux doux bouts, 
elle sera taillée plus étroite, de manière 
à pénétrer dans l'ouverture ménagés dans 
Îe côté Cette tte de la traverse da elle 

percée: d'une ouverture oÿ où glis- 
sera un: petits daquiet de. bois qui main- 
endea le tout (fig. 3). 

Voilà, chers potils lecteurs la manière 
de_conteetionner! vous-mêmes quelques 

ubles très simples. Pour les terminer 
plus élégumment, : voüs pure vous 
servir du procédé. dont nous avons déià 
parlé. Dessiner an eraÿon un décor sur 
l'arête «tune bordure sur le 
plat, 4 inté de canif ou autre 
puis ave cxau donnez une teint 
de brou de noix, soit das le trait. 
voulez imiter la pycogravuré, soit! d 
certaines parties du dessin, ce’ qui donne 
fort bien l'illusion de la marqueterie. 

Coux qui posñdent un outil 
pyrogravire, pouvent obtenir un 1 
résultat, D'autres aussi pourront peindre 
<es petits meubles au ripolin de couleur et 
sur une teinte unie feront au pochoir 
des décorations fantaisistes, ce quidonne 
un encemble trè-ggai et amusant. Le 1a- 
bourét se fait je même principe que 

emule traverse: 


LES MEUBLES DÉMONTABLES 


de ce mobilier, c'est Ja facilité que l'on 
a de le démontrer, Vous pouvez très bien 
pour votre installation de vacances à là 


caripagne, emporter table et. tahourotr 
cola we fera pas un colis très volumineux 

Vous placez le plateau de la table à 
plat, dessus les duux côtés, st les traverses, 
vous aurez seulement les'doux épais eus 


4. Poré des coulisses sous la tabltié. 


sur la grandeur du plateau, le {out bien. 
ficclé ou méme enveloppé d’une toile, 
€: voue verrez -vos. parents, charmés 
nsique vous-même de ce démériagement 
opéré si simplement. 
M. Ayicnoÿ. 
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COURS PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE | 





Les viseurs 


Le viseur est un accessoire indispen- 
sable put les appareils à sat " 
à faire des photographies instantanées, 
car il permet de mevtre parfaitement au 

ans avoir à se servir du'verre dépol 
constituant le fond de la chambre noir 









photographique ce que sont at 
cran de mire et le guidon, 

Les viseurs peuvent être rangés en 
deux catégories : ceux qui peuvent viser 
directement et à hauteur d'œil, et ceux 
qui permettent de viser par-dessus. li 
boite, celle-ci étant maintenue à hauteur 
de poitrine, Les qualités que l'on. peut 
exiger de ect instrument, c'est une vision 
claire, qu'elle soit du non réduite, du 
champ embrassé par la chambre noire ; 
il en résulte que les viseurs de trop faibles 
dimensions ne sont pas à recommander 
vi raison du temps qu'ils réclameut pour 














Hi, 1, — Vriseur avec chambre noire. 


que la vue s'accommode à l'image par 
trop réduite qu'ils donnent, 

L'un des systèmes directs les plus 
ancien lui de Davanu 
et Mart une lainelle de 
mé 
d'un trou à sa partie supérieur! 
de cette tige Vient +e placer un cadre 
rectangulaire également en métal sur 
lequel sont disposés deux fils en croix 
difs réfieules, La distance entre la larne 
portant l'æilleton.et le cadre. varie av 
l'ange de Vobjectif employé. JL faut, 
pour opérer une visée, faire coincider le 
trou dé l'œilleton avec le point de croi: 
sement des réticules, Tout ce qui est 
visible dans les limites du cadre sera 
inscrit sur la plaque sen 

Danslebut de restreindreles dimensions 
de l'instrument, on a imaginé de rem 
placer le cadre par ue: lentille biconcave 
sur laquelle sont tracés au diamant. les 
deux réticules_perpendiculaires, 1! en 
résulte que l'image est vue très réduite, 
On ajoute parfois à ces viseurs une petite 








































glace mobile qui vient se place 
derrière la lentille ; cette glace 
l'image du champ considéré, € 





145 degrés 
Achit 
st là un 








= Vaveur en rond 


perfectionnement _ permettant dé viser 
ea tenant la chambre à la hauteur de ia 
poitrine 

Ces modèles ont reçu encore de tés 
sombreuses améliorations. Dans le sv» 
tème dit stadimarique de Krauss 
leton de l'appareil Davanne 
par un cadre ph 

avant, La distance ontre eus cadres 
est réglée au cinquième de la distance 
focale de l'objectif employé, Legrand 

dre ayant une partie fr partie 
imobile pour apprécier le 
de l'objectif, Ce mode est 
car il comporte sur son at 
réseau defls tendus à des distances. cou- 
nues, ce qui permet de reconnaitre. du 
premier coup d'œil, sans le moindre cal- 
cul, la distance du sujet à l'appareil. 11 

le le réseau 

ant image est déform 
donnée à la 
















































chambre noire 
Le viseur Sigriste poid un cadre 
comme les précédunts, mais ce cadre n'a 
pas de réticules on fi ment ei soi 
centre un point de v Le sommet 
‘l'un gidon de fusil; ve point est supporté 
var une Lige partant de la base ct du 
milieu du cadre, En face et en avant de ce 
















Pics 3. — Viseur sur le dessus. 


cadre et de ce point de visée central, se 
rouve un autre point de visée supporté 
par une tige graduée variable en hauteur 








ét en distañe. La distance séparant ls 
deux points de visée est variable selon Ja 
longueur du foyer de l'objectif utilisé et 
elle peut varie proportionnellement aux. 
distances auxquelles on opère, et il en est 
de même pour leuts hauteurs ré 
proques. Le but est de faire comeider à 
une distance déterminée l'angle du point 
de visée avec celuf de l'axe de l'objectif. 
Autres modèles de viseurs 

Pour visiter avec les appareils à main 
à hauteur de la poitrine, on à proposé 
Atvers autres modlles plus où molns pra- 
tiques, Ils comportent souvent un prise 
ayant pour but de redresser l'image ou 
une seconde chambre noire en réduction 





























munie d'un objectif simplifié qui donne 
unë image sur une glace Inclinée à 4 
degrés, image renvoyée ensuite sur un 





verre dépoli placé horisontalement. Un 
petit parasoleil permet de distinguer 
plus facilement J'inage. 

La visée peut être 


faite, suivant le 











sujet à photogfaphier, soit a ae 
l'œil, soit au niveau de la poitrine, mais 
si l'on opère de loin, À y à choisir 








Ja première méthode, tandis que c’est 
le contraire sf le sujet est tout près. C'est 
également le cas lorsqu'on photographie 
un enfant afin de le méttre Bien en po 
pestive avee les objets environnant 

Les chambres di 
considérées comme des vi 
bres permettent en cfet dev 
sûr un verre dépolidu format del'appareil, 
celui-ci étant tenu cependant à hauteur 
de poitrine. On peut donc mettre en 
laque. «tai poinE avec Ia Plus grande 
facilité. Au moment d'opérer, un déclen- 
chement permet de fairé disparaître. 1 
image de la glace dépolie et d'obtenir la 
reproduction sur la glacé sensibilisée. 
“Théoriquement, ce système est parfait, 
inaïs quand il agit de fixer des imagts 
d'objets en mouvement rapide, il semble 
que la vision directe est préférable: 

LA suivre.) R. MARQUIS. 
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Voici bientôt les fêtes du carnaval; 
j'ai pensé que nos petits lecteurs seraient 
heureux de. particle 
per. à la gaieté gi 
nérale, et nous allons 
aujourd'hui, combi- 
ner ensemble des 
d'guisements amu- 
sans et. faciles à 
exécuter, 

Hya un jeu très 
crisinal qui consiste 
à se faire, au lieu 
d'un costume _com- 
plet, seulement un 
travesti pour la tét 
C'est plus vite fait, 
moins coûteux et 
c'est très drôle, de 
voir sur son corps 
une autre tête ; vous 
verrez que ce jeu 
vous amusera beau 
coup. 

Quelques explira- 
ions pour vous al 
à copler les quelques 
modèles que nous 
donnons ici. 

Ces modèles sont 
en papier uni, où en papier plissé que 
l'on veñd dans le commerce comme pa- 
pier à abat-jour, 1 y a un grand choix 
de couleurs et il vous sera facile de vous 
fabriquer de très jolies coiffures. 

Le numéro I est une coiffure de coque- 

ots ; quatre grands pétales en_ papier 
Dissé ‘rouge, dont le milieu est trempé 
dans l'encre pour y faire une tache noire. 
Deux sépales taillés en papier vert, et le 
tout froncé et retenu ensemble par un 
laiton habillé de ve-t qui sera la queue. 
Fixez cette coiffure par un cordon invi- 
sible, comme un ndud sur les cheveux et 
arrangez coquettement les pétales autour 
de la figure, en déplissant légèrement 
Le tour extéricur, 

D'après ce modèle vous pouvez faire 
beaucoup d'autres coiffures de fleurs : 
rose, églantine, chrysanthème, en taillant 
les ‘pétales pour les séparer en fines 
lamelles, et puis aussi en changeant les 
couleurs, on peut varier ces fantaisies 
à l'infini. 

Le nüméro IL est un Méphista ; vous 
ferez sa coiffure de diable avec le haut 
d'un bas noir, Vous vous y prendrez 
comme pour faire un passé-montagne, 
l'ourlet sera bas, une entaille un péu au- 
dessus, et le haut froncé de façon à bien 
































LES FÊTES DU CARNAVAL 


emboîter la tête.. Deux cornes.en plumes 
+ rouges ou en papier ;les sourcils dessinés Directoire. Ili est en varton recouvert dé 








au fusain et une petite moustache recour- 
bée pour vous donner l'air diabolique, 
Le numéro III est un cache-pot ren- 


versé, cela fait un scharmant chapeau, 


papier de nuance 
téndré, garniide 
fleurs ‘en papier 
froncé, et. attache 
sous 1e menton avé 
des brides en rubin. 

Un petit Napoléon 
pour le nuréro LV. 
Voyez la manière dé 
plier le papier noir, 
assez épais. Pour la 
calotte un rond} 
froncéetfxé à l'inté- 
rieur, Surle côté une 
cocarde de couleur, 
la mèche de cheveux 
sur le front, la main 
au gilet et vous serez 
un petit caporal 
accompli, 

Le numéro V est 
un pacha, Sa coiffure 
a le fond rouge avec 
un our drapé | vert, 
L'aigrette est en.pas 
pier découpé," Vous. 
cacherez l'attachage 
du turban ‘et de 
l'aigrette par un gros bouton cousu, puis 
à la place des oreilles cousez des anneaux 
de rideaux en cuivre, et cela fera june 
coiffure somptueuse toute en papiers” 

Tout simplement un bas: blanc ou dé 
couleur pour faire le bonnet du n° VI, 
un petit paysan normand. Si vous ne 
craignez pas d'être gêné, faites-vous, cn 
carton blanc, un immense faux-rol à 
grandes pointes, cela vous fera une té 
réussie, 

Pour le page Henri 11, le numéro VI, 
un béret de papier avec une plume égale: 
ment en papier plissé, 4 

Les numéros VIIL ét IX ont des coif. 
fures taillées dans le même modèle, 
C'ést un grand cornet de carton de la 
forme d'un pain de sucre. Pour la flettr 
il est recouvert de joli papier sur lequel 
sont collées des fleurs d'or et d'argent 
un voile est attaché au sommet, Vou: 
aurez ainsi une coiflure moyen fige ap- 

elée le hennin. Pour le petit astrologur 

cornet sera en papier noir sur lequel 
vous collerez des étoiles, d'or ct d'argent, 
la lune, voire même un beau: solvil entouré 
de rayons. 

Tout cela vous le, voyez, sera bien 
simple si vous regardez bien la planche des 
patrons pour tailler ces coiffures, 
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FABRIQUEZ-VOUS UNE 





TORPILLE 








Qu'est-ce qu’une torpille ? 

I n'est pas question ici d’un de ces 
engins ayant pour but de mettre 
à mal les navires Sete les 
envoyant « par le fond » explorer 
le domaine où circulent les. eurv- 
pharynx et les melanocetis (Quels 
noms barbares inventent les ich- 
thyologues!..) Non, je veux parler 
des petits appareils d'induction 
dont certains industrielsse servent 
dans les fêtes foraines pour donner 
aux amateurs un aperçu des joies 
de l'electrocution en. leur faisant 
subir, grâce à cette intervention 
de la fée électricité, des petites 
secousses convulsives du plus haut 
intérét (pour ceux qui regardent). 

J'avais annoncé, dans le n° 23 
du Petit Inventeur (voyez l'article 
Eketrises-vous ) la publication 
d'unc étude à ce sujet, et cite 
étude m'a été réclamée depui 
cette époque par plusiours lec 
tewrs. Je défère done aujourd'hu 
à leur désir et vais leur expliquer, 
d'après mon livre 
tructeur Electricien, comment il 
«st possible de fabiiquer sans 
grande dépense un. petit appareil 
de la catégorie de ceux désignés 
par les marchands sous. le nom 
d'électromédicaux. 11. pourra leur F 
Proeurer ou procurer à leurs amis 
Lt camarades les joies sans mé- 
lange de l'électrisation, qui joint les sen. 
sations agréables à utilité la plus cer 
taine (dans certaines cas que délimiter 
le médecin). 


D'abord la bobinette. 


Point n'est besoin, pour obtenir le 
résultat cherché, d'établir un appareil 
massif et coûteux : unétoute potite bobine, 
une bobinette de 8 centimbtres de lon: 
Suffira pour donner au patient qui tien. 
dea les poignées un avant-goût très suff- 
sant des délices que fournit la chaise 
fatale aux conélarmmés à mort en Amérique 
Mais rassurez-vous, il n'y a pas de dange: 
bien au contraire ‘cela fortifie, paraît: 
les nerfs (1). 

Done, procurez-vous, dans un bazar 
vendant ce genre d'articles, les objets 
suivants : 

19 Huit ou dix mètres de fi à sonnettes 
de 13 dixièmes, recouvert de coton. 

29-250 grammes, soft environ 1.200 
mètres de il de 4 dixièmes, recouvert 
süic. 

Un tubo de cuivre de 10 centimètres 
dé tong. 

492 mètres dé fil de ferre cuit, d'un 
demi-millimêtre de diamétre. 

5° Une boîte où une planchette mesu- 
rant 12 centimètres de long sur 6 de large. 

6m Quelques vis, quatre bornes, un 
trembleur à marteau et vis à pointe pla 
tinée, un rouleau de ruban caoutchouté 
isolant, blane, deux disques de bois de 
4 ceutimètres de diamètre et un tube de 
caïton dans lequel pourra pénétrer et 
glisser facilement le tube de cnivre men- 
tionné plus haut. 

Tont ecla vous coûtera une douraire 

















































D D 
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Le noyau magnétique 
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de franes au plus, et quand vous aurez 
réuni ces objets vous pourrez les mettre 
en œuvre, 
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avec le fil de fer reeuit dont on coupe des 
bouts d'égale longueur, On réunit tous 
ces bouts après avoir bien dressés au 
marteau, de manière à en former 
une botte ou cylindre qu'onserre 
aux deux bouts avec une ligature 
en fil de fer très fin et très soli. 
de, pas plus gros que du fil de 
coton à coudre, 

Ce noyau de fils de fer, à peu 
près de la grosseur d'un crayon 
doit pouvoir pénétrer aisément 
dans Je tube de cuivre, On le met 
en place à l'intérieur de la bobine 
en le munissant à un bout d'un 
anneau de cuivre sertissant bien 
l'ensemble des fils de fer ét lus 
maintenant bien dans l'axe de la 
bobine (et du tuyau de carton) 
grâce au serrage opéré par la 
bague (que l'on pourra couper à 
l'aide d’une lime tiers-point dans 
le tube de caivre) qui pourra 
coulisser entre le faisceau dé fi 
de fer ot le tube de carton. La 
première opération est achevée, 


Roule, roule ma bobinotte.…. 


Le même numéro du Pdf 
Inventeur contenant l'article Elec. 








de rises-vous contient un peu plis 

Tube gr Es loin une étude sommaire sûr la 

16, 1, — 1, Coupe de la ne : 2. Noyau magnétique bobine merveilleuse, dont le pre- 
5 adsaeir. 


Fabriquez la bobinette, 


Percez d'abord, daus vos deux disques 
de earton un trou de la grosseur du tuyau 
de carton et enfoncez ce tube dans les 
deux rondelles à force, en assurant les 





F6. 2. — Connerion des cireuits. 


jonctiéns avec de la colle forte. Vous avez 
ainsi le squelette de votre bobine. 
& Le noyau magnétique est fabriqué 





smier modèle vraiment pratique 

fut mis au point par le méca- 
micien Rubmakorff qui lui a donné son 
nom. Notre électromédical actuel m'est 
pas autre chose qu'une bobine de 
Ruhmkorf sans condensateur à lames 
d'étain, et à action magnétique réglabe, 
11 comporte donc, comme cette dernibre, 
un interrupteur automatique à trembleur 
et deux enroulements superposés, l'un de 
gros fil: l'inducteur, l'autre de fil fin : 
l'induit. 

Ces deux enroulements ne sont pas en 
rapport : ils doivent même être soignen- 
sement isolés l'un de l'autre : on com. 
mence par rouler, en juxtaposant les 
spires, le gros fil autour du tube de car. 
ton unissant les deux rondelles où joues 
de la bobine, L'une deces joues est percé: 
de deux trous par où passent les deux 
bouts du fl qui aboutissent, l'un à ane 
borne où vient s'attacher le fl de la pile 
Vautre au support du trembleur de 
l'interrupteur, Pour complèter le circuit, 
la deuxième borne d'attache des fils dé 
pile est mise en connexion avec le support 
de la vis platinée. 

L'enroulement de gros fil placé et recou- 
vert d'une épaisseur de ruban caoutchouté 
isolant, on met la bobine sur le tour et on 
roule le fil fin par spires contiguës d'un 
bout à l'autre du rouleau entre les joues, 
d'abord dans un sens, puis dans l'autre, 
chaque couche de fl étant isolée des 
autres par une épaisseur de papier gris 
ou blane paraffin£. C'est long et fastidieux 
d'autant plus que Îe fil est fragile et risque 
À tout moment de casser, mais on arrive 
enfin à rouler Je tout jusqu'au niveau 
des joues de la bobine, C'est fini L 


Le montage de l'électromédical. 
La bobine une fois terminée et les 
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deux enroulementss mis en place, on pro- 
sède au montage, 
Pour cela, On commence par fixer le 
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Wie, 3, — L'appareil terminé (plan) 


souleuu sur la planchette. d'ébénistéri 
vernie avec soin, et le mieux est pour 
gela d'employer’ de longues vis fines 
traversant la planchette et pénétrant 


dans les joues. On pose quatre bornes, 
deux grosses, correspondant aux fils de 
pile, et deux petites, correspondant aux 
deux bouts du eireuit induit, une borne 
dans chaque angle. On s'assure que le 
tube de cuivre qui sert de graduateur 
coulisse facilement sur le faisceau magné- 
tique dans l'axe.de la bobine, puis on mt 
en piace le marteau trémbleur avec sa 
vis platinée dant les connexions ont été 
établies uinsi qu'il a été dit. 

Les réophores, c'est-à-dire les surfaces 


Fa 


Fi, 4 
Bobine d'induction à 


iraçe pour remplacer 
L'decromédical à 


graduateur, 
ea 


devant mettre les patients en contact 
avec les courants induits, seront faits 
de deux tubes de 6 à 8 centimires. de 
longueur ct 15 millimètres de diamètre 
en laiton, tubes sertis sur des manches 
en bois turné et reliés par des fils souples 
aux deux petites bornes de l'induit. 


Electrisez-vous et vos amis. 


Voilà donc vôtre appareil électro- 
médical terminé. Pour lemettreen action, 
il faut relier les deux grosses bornes (du 
cireuit inducteur) aux bornes 
source de courant, telle qu'une pile bou 
taille au bichromate de potasse ou ana- 





logue. Une pile de poche peut suffire pour 
des expériences de courte durée, mais elle 
se polarise. rapidement. Un seul élément. 
sufit 1 2e faudrait pas se risquer à bran- 
cher ‘a bobine sur un circuit d'éclairage 
sous 1e prétexte d'avoir un courant plus 
intense et de simplifier les choses. On 
brülerait tout simplement le fil fin et 
l'instrument serait irrémédiablement hors 
de service en moins de quelques secondes, 

Donc, quand vous voudrez profitet 
des bienfaits de l'électricité et gratiñes 





vos amis d'un supplément de forces 
nerveuses, vous enverrez le courant de la 
pile dans l'inducteur, le tube deeuivre du 
graduateur étant enfoncé à fond. Vous 
saisissez des deux mains les poignées 
tubulaires et tirez peu à peu le graduateur 
hors de la bobine après avoir réglé le jeu 
du trembleur par la manœuvre de la Vis 
platinée. Les courants induits augmentent 
graduellement d'intensité, en causant au 
patient un plaisir sans mélange dont il 
donne la preuve par un sourire. quel 
quefois un peu crispé et qui témoigne de 
la puissance exercée par l'électricité sur 
les nerfs. 
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| PARIS DEVIENDRA SREUX 


Et l'on continue à ereuser le sous-sol 
parisfen ! Notre capitale sera bientôt, si 
cola continue, aussi intéressante ‘en 
dessous qu'en dessus du soi. tout au 
moins pour les ingénieurs, qui y trou- 
veront matière à des études extra- 
ordinaires ; dans ce sous-sol voi. 
sinent des movens de locomotion, 
comme le métropolitain, des 
égouts, des canalisations de gaz 
et d'électricité, des canalisations 
comprimé, des rivières — 
car il ÿ a encore des rivières qu 
passent sous Partis, et notamment 
la Bièvre — des fis 'elégraphiques 
et téléphoniques, des ubes pneu- 
matiques pour le transport des 
tartestélégrammes, des canalisa- 
lions d'eau potable et d'eau de 
Seine, sans compter les anciennes 
carrières, Jes catacombes, les dé- 
pôts installés en beaucoup. d'en- 
droits par la Ville de Paris qui 
s'en sert comme remises à balais 
et autres outils nécessaires aux 
cantonniers pour entretenir les 
rues, êtes, Gt, 

On comprendra Vimportance de tontes 
ses installations dans le sous-sol de Paris 
quand on saura que les égouts seuls ont 
un développement de près de 2.000 kilo- 
mètres ; c’est d'ailleurs en dans ces 
égouts que l'on à placé les canalisations 











d'eau potable, les fils télégraphiques et 
téléphoniques et Ies tubes pneumatiques ; 
les canalisations d'air comprimé ont une 
longueur de près de S0o kilomètres et 
elles sont également placées dans ces 





Le sous-sol parisien. 


égouts: cet air comprimé dictribue de 
Ja pression et. de Ia force dans d'innom- 
brables endroits, dans les cafés pour faire 
monter la bière, aussi bien que chez les 
artisans pour actionner de petits moteurs. 
et ailleurs pour une foule d'usages. 








On peut évaluer à 3.000 kilomètres la 
longueur des canalisations d'eau, à 
2.500 celles du gaz, à 1.500 celles de 
l'électricité, 

Les anciennes carrières occupent envi- 

ron 800 hectares sur les 8.000 hec- 
ares que représente approxima- 
tivement la superficie de Paris, 

Au milien de tout cela le mé 
tropolitain et le Nord-Sud sont 
venus percer leurs galeries et l'on 
ne doit pas s'étonner que la 
construction de ces voies ferrées 
ait coûté fort cher et ne soit pus 
très facile ; il à fallu en maïnts 
endroits, traverser la Seine, et 
même, place Saint-Michel, la 
place entière a dû être congelée 
pour pouvoir travailler ! la terre 
était à cet endhoit, extrêmement 
molle par suite d'imprégnation 
“d'eau ; grâce à des canalisations 

ce sol fut rendit par- 
faitement dur et on put y placer 
un énorme caisson qui joccupe 
tout le dessous de la place ; 
c'est dans ce caisson que l'on 
descend quand on prend le train. 

Nous vivons, comme vous le voyez, sur 
ne vraie ville souterraine où travaillent 
un nombre considérable d'habitants, 
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Les machines statiques. 


Les machines électrostatiques ont été 
les premières .connues dès que l'on à 
diseerné l'existence de l'électricité. 

Les modèles de « statiques » sont assez 
nombreux, mais lesystème quiest demeuré 
presque exclusivement en faveur est 
coluidû à Wimshurst et qui est basé sur 
le principe de l'influence. Il comporte 
deux plateaux de verre très mince ou 
d'ébonite mis en rotation rapide, en sens 
inverse l'un de l'autre, par des poulies 
et deux courroies, ‘dont l'une croisée, 
et une petite manivelle. Ces plateaux 
portent une=séie. d@ posits secteurs de 
forme triangulaire, taillés dans une feuille 
d'étain et régulièrement espacés près 
du bord des disques. Deux conducteurs 
transversaux correspondant à chaque 
disque, sont disposés dans l'axe des pl 
teaux ét portent de petits balais où pi 
ceaux métalliques agencés _ perpendieu- 
laïrement- de manière à sfrotter : sur les 
secteurs, . Doux :peignes, dont les dents 
s'affrontent sur chaque face des plateaux, 
sont. supportés par des condonsateurs et 
permettent de recueillir les charges déve 


loppées. 
Préparation des pièces. 

Les pièces à rassembler seront, outre 
les deux disques d'ébonite ci-dessus 
mentionnés, et dont le diamètre est de 
28 centimètres, une planchette de o m 38 
Sur 0 m, 16 et 15 à 10 millimètres d'épais- 
seur, devant servir de socle à la machine, 
deux tubes en verre (verres à gaz en ° 
cylindriques de o m. 15 de haut, quatre 
roulettes" à gorge, deux de 3 centimètres 
de diamètre et deux de 9 centimètres, 
quatre pinceaux en fil de laitontrèssouple. 
deux planchettes et des tringles de laiton 
de 1 ct de 3 millimètres de diamêtre, 
enfiu une feuille de papier d'étain, 
1 mètre de chaînette souple en laiton, des 
sphères de 1 centimètre de groseur, 
faraudées, des planchottes ordinaires, 




















Fig, 3. — 5. Disque avec secteurs de babier 

d'éain ; 3. Condensateur avee un verre de lasbe : 

a hauteur de l'armature entourant Le tube, b, chat: 
nelle, 6, bouchon, d, sphère de cuicre. 


des pointes, des vis, du vernis à l'alenol et 
deux vieux manches de couteau. En pos- 
session de tous ses matériaux, on pourra 
commencer le travail. 

En premier, on colle à la seccotine ou 
à la colle forte les deux petités poulies. 
sur chacun des disques, bien-au centre, 
püis-on_prépare les-deux condensateurs 
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GRAPHE | 


L- MACHINE ÉLECTRIQUE AVEC DE VIEUX DISQUES DE PHONO 





‘en les bouchant d'un côté avèc un/gros * ‘déssus: du ;soçle;, l'axe de la . manivelle 


bouchon de liège au centre duquel on 
a enfoncé une tige de laiton descendant 
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qui passe dans déux trous percés dans les 
supports. Avant de placer les plateaux - 





Fig. 2, — La machine mondes (face, cé à plan). 


jusqu'à 1 centimètre du fond. On. vise 
sur le sommet de cette tige une sphère 
percée qui reçoit une autre -tringle -pou- 
vant glisser dans le trou, et quol'on mu- 1 
nit à un bout d'une autre sphère pleine, 
l'autre extrémité -de-la tringle étant en- 





foncée à force dans un manche de couteau. 
? mètres d'épaisseur collé sur l'axe fixe 


Cela fait, on prépare deux équerres 
en bois de 28 centimètres de hauteu 

devant supporter à leur partie supérieure. 
l'axe fixe autour duquel tourneront les 
disques. -Sur un fragment. de tringle 
contre-coudé formant manivelle, on fixe 


à demeure les deux grandes poulies. y: 


Chaque angle_de la. planche-socle est 


pourvu de cales triangulaires colléës,- 


pour le surélever., On découpe dans -le 
papier d'étain 24 petits triangiosde x con 
timètre de base et 4 ou $ delongueur, que 
l'on :colle à la seccotine, à intervalles 
réguliers sur. toute la. circonférence du 
disque, de même côté que la poulie 
puis on prépare les_peignes collecteurs 
avecune tringlerecourbée en Usur laqhélle 
on encastre à frottement dur une plaquette 
découpée de manière à présenter plusieurs 
dents de scie. 
Montags de la machine, 

Toutes les pièces ainsi préparées et 
prêtes, on commence par coller sur le 
socle (ou visser avec drs vis fines) les 
deux équerres supports, bien en regard 
lune dé l'autre, puis on met en place, 
à 5 centimètres au dessus de la face de 
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sur l'axe fixe reliant les équertes 
À leur partie supéri 
celui-ci les pinceaux frotteurs, enflés 
sursune rondelle de bois de‘la grosseur 
d'uñ bouchon mais moitié moins hautey 
Entre les deux faces en regard des disques 
on intercale un anneau de Liège de 3 milli- 












qui est fortemint serré ‘dans les deux 


L équerres, 
Pan 
= < 
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Les condensateurs, avee les _peigmes 
qui Jeur sont reliés, sont fixés sur la 
planche-socle, à droite et À gauche des 
plâteaux, en Jes enfonçant à force dans 
des-trous de leur diamètre pratiqués 
dans la planche. Les dents des peignes 
doivent”se trouver à 2 millimètres des, 
deu faéés des plateaux d'ébonite, 

On peut vernir les plateaux et l0s 
cuivres avec du vernis transparent à 
l'alcool et peindre toutes les parties en. 
bois à la péinture laquée : H. Drof. 
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COURS PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE 


(Suite) 





Les diaphragmes. 

On désigne sous le nom de diaphragmes 
des espèces d'écrans percés d’une our 
ture, quelquefois réglable selon le besoin, 
et dont le but est d'arrêter les rayons 
marginaux des lentilles quand celles-ci 
he sont pas parfaitement achromatiques. 
Ils permettent par suite, dé faire varier 
la luminosité et par conséquent la rapidité 
d'impression. 

Par rapport à la longueur de foyer de 
l'objectif, ces asæssoires font done 
varier l'ouverture relative et ils améliorent 
ainsi la qualité de l'image photographique, 
au détriment toutefois d'autres avantages. 

Dans les débuts de l’art photographique 
le fabricant remettait au client, en mêm 
temps que l'objectif, une série de petites 
plaques de cuivre noirci percées chacune 
d'un trou de différent diamètre, et qui 
introduisaient par une fente pratiquée 
dans le tube de cuivre contenant les 
verres d'optique. C'est ce que l'on ap- 
pelait les diaphragmes & vanne. Les 
diaphragmes tournants étaient composés 
d'un disque en euivre, fixé par son axe 
sur la monture de l'objectif, et qui portait 
plusieurs trous circulaires d'inégal dia- 
mètre. Tous ces systèmes sont aban- 
donnés maintenant ct il n'est plus fait 
usage que de diaphragmes dits éris, à 
ouverture variable à volonté depuis 
‘quelques millimètres jusqu'à la totalité 
du “dlamètre des lentilles. Il suffit, pour 
régler le degré d'ouverture, d'agir avec 
deux doigts sur une bague qui l'entoure 
extérieurement et qui commande l'écar- 
tement ou le rapprochement des lamelles 
métalliques de lirh 
! Graduation des diaphragmes iris. — La 
bague commandant les mouvements des 
lames porte, avec un index gravé indi- 
quant le point extrême de fermeture, une 
gradation variable selon chaque fabri- 
ant, Sur les montures qui sont destinées 
à recevoir plusieurs combinaisons de 
lentilles, comme dans les trousses. d'ob- 
jectifs, la graduation est établie en milli- 
mètres en fonction du foyer. Parmi les 
plus employées, il convient de citer celle 
fixée par le Congrès de 1900 ; elle part 
de 1 et suit une progression géométrique 
dont la raison est D”. Il en résulte que 
lorsqu'on passe d'une ouverture à l'autre, 
1e temps de pose doit être doublé, 

Le Congrès a pris comme unité de 
clarté d'objectif celui dont l'ouverture 
relative est égale à F/10; F: 10 = 1, 
et plusieurs graduations partent de cette 
base, Il en résulte que, lorsqu'un objec- 
tif est annoncé sur un catalogue comme 
étant ouvert à F : 4, 5, cela signifie que 
cette ouverture est l'ouverture relative 
par rapport à la longueur du foyer, et l'on 
peut dire que c'est le procédé que permet 
le mieux, et le plus rapidement surtout, 
de comparer entre eux deux objectifs 
différents, 

Règles pratiques pour Vemploi des 
diaphragmes. — En thèse générale, on 
peut dire que si l'on veut faire de la belle 
photographie, il faut se souvenir que l'on 
toujours tendance à employer des 
diaphragmes trop fermés. On obtient, 












































c'est certain, une image parfaitement 
nette, mais souvent aux dépens de l'as- 
pect artistique. Un objectif ne peut fixer 
qu'un maximum de netteté sur un plan 
déterminé, et c'est à l'opérateur de 
chercher ét déterminer convenablement 
ce plan pour réaliser le meilleur aspect 
artistique possible, 

Profondeur d: foyer des objectifs. 

11 ne faut pas confondre la profondeur 
du foyer avec celle du champ. Elle est 
mème complétement différente, ainsi 
qu'on va pouvoir rendre compte. 

avec un objectif quelconque, on 
met ‘un objectif au point avec précision, 
on verra qu'il est possible de déplacer 
légèrement le verre dépoli en avant ou en 
arrière sans que la finesse de l'image en 
soit sensiblement modifiée. On peut dire 
que les limites de netteté ne doivent 
pas dépasser pratiquement la visibilité 
de deux points séparés de 1/4 de milli- 
mètre vus à 30 centimètres par un œil 


























Fic. 1. — Diaphragme Iris. 


normal, La distance dont on pourra 
faire varier le verre dépoli en avant ou en 
arrière du point de netteté maximum 
représente la Profondeur ‘du foyer. Elle 
est toujours fonction du foyer de l'objec- 
tif. et de son ouverture relative, Plus on 
diaphragme ct davantage s'allonge le 
foyer &t plus on gagne en profondeur du 
foyer ; c'est 1à une règle uniforme et qui 
s'applique à tous les systèmes d'objectifs, 

La profondeur du champ est beaucoup 
plus utile À connaître, et sa connaissance 
peut rendre de grands services aux per 
sonnes qui font de la photographie in: 
tantanéc à l'aide d'appareils à main où la 
mise au point est laborieuse. 

Pour étudier la profondeur de champ, 
on prend un objectif à ouverture et lon- 
gueur de foyer quelconques et on met bien 
exactement au point sur un objet placé 
à une distance non moins variable, de $ 
à 15 mètres ou davantage. On constate, 
sur le terrain, qu'il existe une distance 
notable entre le point visé pour faire la 
mise au point et celui occupé par un 
objet plus rapproché de l'appareil et 
demeuré relativement net dans la pre 
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mière opération. On détermine la place 
de cet objet situé en arrière du point 
primitivement visé. Le point occupé 
par cet objet sera nommé limite posté- 
rieure du champ. La distance qui séparera 
alors la limite antérieure et postérieure 
de netteté constituera ce que l'on nomme 
la profondeur du champ d'un objectif 
déterminé. 


Angle embrassé par un objectif. 


L'étendue d'espace qu'un objectif 
peut montrer à droite et à gauche de 
l'axe constitue l'angle embrassé par cet 
objectif. Lorsque cet organe est placé 
sur une chambre noire plus grande que le 
format pour lequel il a été spécialement 
établi, on voit que l'image donnée est 
ronde, un peu confuse sur les bords, 
même avec un petit diaphragme. L'angle 
couvert nettement est celui du système 
optique, maïs en pratique il\est quelque 
peu restreint, car il faut que l'on inscrive 
dans cette image ronde l'image rectan- 
gulaire que l'on veut prendre. Cet angle 
utile, mesuré sur le plus grand côté de 
l'image, sera celui sur lequel on pourra 
compter. Pour uno surface donnée, plus le 
foyer d'un objectir sera court plus l'angle 
embrassé sera grand, et inversement. 


La question de Ia perspective, 


Un reproche que l'on adresse fréquem- 
ment à la photographie, et qui n'est pas 
sans fondement, c'est celui de déformer 
l'aspect des objets et de donner souvent 
des perspectives fausses où exagérées. 
Pour satisfaire l'œil, il faut se tenir dans 
les angles embrassés de 50 à 60. Pour 
des images du format 9 X 12; cela repré 
sente de 12 à 16 centimètres de foyer ; 
pour le 13 X18, il faudra avoir un foyer 
de 19 à 25 centimètres, et 25 à 30 pour les 
#laques 18 x 24. Si l'on augmente ces 
proportions en prenant des foyers très 
longs, l'image scra toujours plate, sans 
perspective ni relief. Si, au contraire, on 
Prend des objectifs À très court foyer, dits. 
&rand angle, la perspective sera forcément 
déformée, et la grosseur des objets placés 
sur des plans différents prendra des 
gressions invraisemblables. Ce n'est 
que lorsqu'on ne pourra faire autrement, 
et manquant du recul suffisant qu'i 
faudra se servir de cette dernière caté 
gorie d'objectifs. 

Ayant pesé mûrement ces! conditions 
contradictoires, on pourra ensuite se 
déterminer en faveur d'un genre déter- 
miné d'objectif, selon les résultats que 
l'on voudra obter 


Choix du genre d'objectif pour le 
portrait. 


Lessanciens modèles d'optique du genre 
Petsval, dont nous avons décrit l’'agence- 
ment sont susceptibles de donner de bons 
résultats : ils peuvent ouvrir à F 3, et 
même F 2,3, ce qui assure une suffisante 
té. Ils ne sont pas très bien corrigés 
contre là distorsion et l'astigmatisme ; 
cependant ils foürnissent d'assez bonnes 
images quand on à soin de ne pas let 
employer avec nn fover trop court. 
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Pour faire un gros plan, en photo- 
graphie, il faut rapprocher beaucoup 
l'appargil du sujet; 0, mous avons vu 
que les objectifs ont tendance à exagérer 
les valeurs réciproques des images qu'ils 
fournissent, Dans le cas du portrait, par 
exemple, il faut éviter que le nez, qui est 
la partie la plus saillante, ne prenne des 
proportions exagérées par rapport aux 
Hreilles situées sur un plan éloigné 
On amet donc, en thèse générale, qu'il 
faut donner à la longueur du foyer de 
l'objectif x fois 1/2 celle de la diagonale 
du format d'image désirée. À l'atelier, 
avec des appareils à poste fixe, où 
cmploiera avec avantage les nouveaux 
objectifs dont la correction est parfaite 
ct désignés sous de nom d'anastigmats. 

D'après Ducom, dont on connait la 
grande expérience n cet ordre d'idées, 
les modèles dits Universels, ouverts jus 
qu'à F6 et dont le champ de nettoté 
ds assez restreint, ce qui oblige à les 
aphragmer fortement, sont plus avan 
lageux cependant que les anastigmats. 
Ts sont moins ses comme on dit. Les 
Vieux rectilignes ouverts à F 8 ou F 10 
donnent également des résultats très 
satisfaisants, 

Le Planar de Krauss est un instrument 
tés artistique; malheureusement son 
prix est très élevé et il convient surtout 
our Les petits formats. 

Quand on agit directement sans faire 
d'agrandissement ultérieur des grasses 
iètes sur Les formats 18 x 24 ou 24 % 30, 
ÿ a avantage à recourir aux objectifs 
dits anachromatiques, imparfaitement cor- 
rigés de l'aberration st qui donsent des 
images un peu floues où imprécises sur 
les différents plans ou sur un plan qui 
eut varier suivant la mise au point et le 
réglage des combinaisons de l'objectif, 
On obtient avec eux des imayes qui 
satisfont au besoin de netteté générale 
ct enveloppent les détails de l'image d'une 
façon très originale en ne reproduisant 
pas Jes trop grands défauts d’une physio- 
nomie, les rides trop accentuées, boutons, 
taches de rousseur, ste. : 

Pour la photographie des groupes à 
Paie 6e DEA QE de 
ue usagé que d'objectifs pas trop 
Ouverts, maïs cependant assez rapides. 
Dans ces groupes, il ÿ a des personnes 
placées sur plusieurs plans en profondeur, 
&t le premier plan est souvent assez près 
de l'appareil ; fl faut donc que celui-ci 
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soit capable de fournir une profondeur 
de champ assez grande. Les anastigmats 
Cooke diaphragmés à F 6,3.sont ceux qui 
procurent, dans ce cas, les meilleurs 
résultats. 


Apparells pour prises de vues de toutes 
espèces. 


Quel est, pour l'amateur à qui nous 
nous adressous dans ce cours, l'objectif 
le plus intéressant, étant donné qu'il ne 
eut où ne veut en posséder qu’un seul 7... 





. 2. — Objeif Fatssal, Demi. 
cvape montrant le système des verres 
optiques. 


Tant que l'on n'emploie que des formats 
ne dépassant pas 13 X 18, les modèles 
que nous avons décrits peuvent suffire. 
Ün objectif ouvert à F 4 sera uu grand 
maximum de rapidité, mas la plupart du 
temps un bon F 6, 3 donnera satisfaction. 
Il est préférable, pour le débutant de ne 
pas faire immédiatement usage d'objec- 
tifs rapides ét par conséquent à grande 
ouverture 

La photographie, en général celle qui 
correspond le mieux aux besoins de 
l'amateur qui veut faire du paysage, des 
personnages, des cartes postales, ele, 
peut so contenter d'objectifs simples 
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dont on trouve d'excellents modèles et à 
prix très abordables dans le commerce 
Les anciens Landscape de Dallmeyer et 
de Balbreck ont conservé toute leur 
valeur, et on peut également citer le 
Sellor de Berthiot et le Tessar de Krauss. 

IL est assez rare que l'amateur se trouve 
obligé de recourir à un objectif à grand 
angle, si ce n’est pour les intérieurs d'ha- 
bitations ou de monuments, d'églises, 
ete. Les mêmes considérations conservent 
toute leur force. L'amateur peut faire 
du très bon portrait avec le seul objectif 
en sa possession, que ce soit un rectiligui 
ou un anastigmat. Rarement il à besoin 
de faire des gros plans, qui, alors, se trou 
veraient déformés pour les raisons qui 
ont été exposées un peu plus haut, 


tographle instantanée 
ae “xire-raplde. 


Ce genre de photographie a reçu, depuis 
une dizaine d'années surtout, de très 
iraportants perfectionnements, ét aujour- 
d'hui on peut, avec les plaques extia- 
sensibles et des objectifs Pétaval ou anas- 
tigmatiques s'ouviant à F 1 ot F2, 
obtenir des images d'objets en mouve- 
ments extrément rapides : chevaux de 
course en pleine ‘action, autos, avions, 
avec des poses de 1/5000€ de seconde. Ces 
images sont parfaîtes et on croirait qu'elles 
ont été prises au repos, D'autre part, on 
#st parvenu à obtenir des images uLili- 
sables au delà des limites que l'on croyait 
franchissables, et l’on prend des vues 
malgré la pli et Je brouillard le plus 
antiphotogénique, c'est-à-dire sans le 
concours de l'éclairage solaire qui sem- 
blait jusqu'alors indispensable, Les objoe 
tifs Sigriste, Planar de Zeiss, Berthiot, 
s'ouvrant à F 3,5, Ross, Héliar, Olor, 


























Cookes, ete, permettent de réaliser cou 
ramment maintenant ce que l'on consi- 
dérait auparavant comme un tour dé 


ivre. 

Dans ce genre de photographie, les 
excès de pose sont peu à craindre, le 
contraire serait plutôt Ja règle. Le tien’ 
de l'opérateur sera, dans ce cas, d'appré 
cer très promptement la distance à 
laquelle il peut opérer et pour laquelle i1 
a réglé d'avance son objectif, mais le 
choix des plaques à employer et le pro 
cédé de développement interviennent 
aussi et sont pour beaucoup dans la 
perfection du rendu. 

{A suivre.) G. Marquis. 
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L'eau qui bout sans feu. — Une lampe 
à ee originale. — Fumer 
ee gaz de dé 


monstration. 


Faire bouillir de l'eau sans avoir à 
dépenser de combustible, voilà qui serait 
pricieux à une époque où le charbon de 
serre egûte quinze francs le sac de 50 
Kilos ! On pourrait-avoir le chauffage cen- 
Lal par calorifères à eau chaude sans 
au'il en goûte rien, ct combien d'autres 
évantages que l'on imagine aisément ! 
Mais hélas ! il ne s'agit que d'une appa- 
rence pouvant faire l'objet de simples 
démonstrations de physique! 
température où l’eau peut commen 
bouillir dépend de la pression sup- 
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portée par le liquide, ét c'est sur ce phé- 
nombne qu'est basé le fonctionnement de 
l'hypsomètre, appareil qui peut remplacer 





— L'eau qué bout par la simple cholet 
de la main. 


AMUSANTE :: | 


le baromètre pour la mesure de la pression, 
Sous le poids dé l'atmosphère, l'eau bout 
À 290 digrés ceatiprades, mais cale tem 
pérature s'abaisse d'autant plus que l'on 
s'élève plus haut dans l'atmosphère où 
sur le flanc des montagnes et c'est pour- 
quoi an ne saurait faire quite des œufs à la 
éoque au sommet du Mont-flanc, eat 
l'eau bout à A4 et il faut 1009 pour 
oblenir une eutsion parfaite. 

Daus le vide absolu, l'eau bout à zéro, 
Ale et ut ltd peeble pit 1 
expérience d'atteindre ce point, ce qui 
serait assez fille; sut de préparer 
ce qu'on appelle un bowillant de Franklin, 
le savant américain étant l'inventeur dé 

S'Hbapraneat que LOR VO ed dE 
ployer dans les fêtes par des forains qui 




















vous invitent à vérifier par ce moyen 
la puissance de votre tempérament où 
toute autre baliverne. 

L'appareil se compose d'une petite 
boule et d'une ampoule tubulaire b, 
réunis par un tube de 20 centimètres dé 
long, lé tout en verre. Avant de fermer 
J'ampoule, on y introduit de l'eau colorée 
d'une teinte quelconque, puis, faisant 
passer le liquide dans la boule 4, on le 
faît bouillir en chauffant celle-ci avec une 
lampe à alcool. Lorsqu'on juge que Les 
vapeurs ont entrainé en se dégageant 
tout l'air qui était dans l'appareil, où 
cesse Le chantage et où ferme l'extr 
de l'ampoule en la fondant sur la arme 
de la larupé. 

L'instrument ainsi purgé de son air, 
l'eau ne supporte plus d'autre press) 
que la tension de sa vapeur, tension qui, 
À la température ordinaire, ést très faiul 
IL en résulte qu'en prenant la boule «, 
dans la main, Ja chaleur dusang donne là 
vapeur une (@nsion qui refoule l'eau dans 
le tube à ct y déterminé une vive ébulli- 
tion accusée par le dégagement de grosses 
bulles et une agitation tumultueuse du 
contenu du verre, 

Il yamieuxencore on peut produireune 
ébullition dégageant des torrents. de vu- 
peur en se servant d'un bloc de glace 
ën guise de combustible, La glace! 
vous récriez-vous. Oui, parfaitement, 
le liquide que contient alors 18 
cipient n'est pas de l'eam, c'est de 
l'air liquide tel qu'on peut s'en proeu- 
rer couramment aujourd’hui et trans. 
porte dans des facons spéciaux à 
doubles parois argentées, dits vases 
Déwar-d'Arsonval. 

La température propre de l'air liquide 
ätant de 190% au dessous dé zéro, tous les 
autres corps sont brilants par rapport à 
lui, en raison de la différence qu'il pré- 
senté avec Ja température ambiante, 
11 en résulte que si l'on pose un récipient 
d'air liquide sur un bloc de glace, ec 
éd lui sde de la ehaleur et le fait bouillir 
violemment. 

C'est ce que certains exhibitionnistes 
de music-hall ont appelé la bouilloite 
magique. 

















































Vous n'avez peut-être pos ét6 sans 
remarquer qué le résidu de la combus- 
de la partie imbibée de produits 
chimiques d'une allumette est une subs- 
tance blanche et friable. Prenez de cette 
cendre, où dé celle provenant de 
manchons Auer brisés, et à l'aide d'un 
agglomérant minéral ‘tel. que l'argile 

















ic. 2. — Lampe à imcandescencs originale. 


{ani est infusible), faites en une petite 
boulette un peu plus grosse que la tête 
d'une épingle (comme une Jentille), 
que vous fixerez sur Ja pointe d'une plume 
écrire où d'une grosse aiguille enfonc 
dans un morceau de bois servant de socle 
où de support. 





En arrière de la boulette et à la même 
hauteur qu'elle, placer ume lampe à 
alcool ou à essence que vous aliumez, 
puis dirigez la flamme sur la boulette 
par le jeu d'un souffiet, d'un chalumeau 
ou d'un tube recourbé à angle droit 





La bouillots magique, bouillant Sur 
La glucr. 


relié à une conduite d'air ou unesoufilerie. 
Le dant de :famme portera l'aggloméré 
à l'inrandescen 


e en Jui faisant répandre 





Rincer un verre À boire avec de l'acide 
chloryarique, val 
suent_ dénommé ess 
de sel ok versez quel 
ques gouttes d'armor 
nique liquide (alco 
volatil) dans tino sou- 
coupe que vous éloi 
gnez du verre, Ce sont 
tas les préparatifs s 
crets à faire avant l'ex- 
périence suivant 

Dites à un fumour 
de se retirer À l'extré- 
mité de la pièce où 
vous_vons trouvez et 
variez que malgré la 
distance, vous ferez pénétrer la fumée de 
sa cigarette à l'intérieur d'un verre, et, 
Four écarter tout soupçon, vous avez 

Fair de chercher ce verre an hasard 

dans le buffet. 

Dis que Ia cigarette est allumés 
vous coifferez le verre de la soucoupe, 
renversée, Immédiatement celui-ci. <8 
remplit de volutes de fumée blenâtre, 
ee qui ne sera pas sans surprendre lee 
spectateurs. Inutile d'ajouter que la 
cigarette nest pour. rien dans effet 
constaté. La fumée résulte simplement 
de la combinaison de l'ammoniaque 
avec l'acide chlohÿdrique donnant 
naissance à un corps gazeux nouveau : 
le ehlorydrate d'ammoniaque. 

On peut donner la démonstration ex- 
périmentale de la distillation de La bouille 
<t de la fabrication du gaz hydrogène 
bicarboné pour l'éclairage et lechauffage 
des habitations, avec une pipe en terre 






































dont on remplit le fourneau de petits 
fragments de bouille concassés, et qu'on 
lute avec de la terre glaise qu'on lais 
sécher lentement pour éviter de la faire 
fendill 

Si l'on met la tête de cette pipe, ainsi 
chargée, dans un foyer suffisamment ar- 
dent pour la faire tougir, le charbon sc 
décompose : il s'échappe par le tuyau un 
jet de raz carboné accompagné de goudron 
liquide d'odeur fortement empyreurnati- 
que. On peut allumer ce gaz à la sortie du 
tuayau ou l'emmagasiner dans une 
vessie bien huilée servant de gnzomètre 
pour des expériences ultérieures, mais 
après l'avoir épuré touteiois en le faisant 
barboter dans l'eau. 

Mais pour fournir une démonstration 
plus complète, on aura avantage à em- 
plover de préférence la disposition in- 
diquée sur le dessin et n'exigeant pas 
un matériel bien compliqué, Trois tubes 
ou verres cylindriques pour becs de gaz, 
deux gobelets en verre et des tubes en U. 

Le premier verre, couché horizontale: 
ment sera la cormue ; on le remplir 
rogures de liège, plus aisés à distiller 
que la bouille et donnant moins de sous 
produits, et on le Jutera aux deux bouts 
avec de la terro glaise après avoir mis des 
bouchons dont l'un sera traversé par 
un tube de verre en L débouchant dans 
un gobelet au tiers rempli d'eau pure 
ct fermé par un bouchon hermétique. 
Ce gobelet, qui représente le barillet 
st en communication par uo autre tube 
en U renversé avec un deuxième gobolet 
constituant leréfrigérand. Celui-ci est en 
suite relié au deuxième verre à ga: 
dressé verticalement, ct rempli d'un mi 
lange de plâtre et de sesquioxyde de fer. 
Ce verre correspond à l'épurateur où scrub= 
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Fic. 4 — Usine à gas de démonstration. 


der, Enfin il est en rapport par le haut 
avec Je.troisième verre posé droit dans un 
pot à confitures à demi rempli d'eau et 
jouant le rôle de gazomètre, Un tube 
clé traverse le bouchon fermant ce 
garomètre et rappelle le bec de gaz que 
l'on peut allumer à volonté, 
ur faire fonctionner cet appareil 
fit de chauffer letube contenant 
le liège jusqu'à une température suffi- 
sante pour quecette matièrese décompose 
et laisse échapper les produits gazeux 
quelle contient. Ceux-ci sont lavés dans 
Je barillet, refroidis dans le réfrigérant, 
nettoyés dans l'épurateur, et il ne resté 
que de l'hydrogène presque pur qui va 
s’emmagasiner dans le dernier tube avant 
d'être employé. Cest la représentation 
en petit des opérations effectuées dans 
les usines à gañ pour la préparation du 
fluide envoyé jusqu'aux réchauds de 
cuisine, radiateurs et brûleurs à incandes- 
ence pour l'éclairage, 
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Les téléobjectits. 


re sous ce nom des-appareils 
done le vue particuliers ét dont nous 
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devons dire quelques mots. Is se _com- 
.posent,-en principe, de deux systèmes 
;ontiqués, séparés par un assez grand 
espace vide. 

Les dimensions sous lesquelles un objet 
extérieur est reproduit sur le verre dé- 
2poli'sont fonction de la distance de evt 
Lobjet/ à l'objectif et de la longueur de 
foyer de celui-el. IlLen résulte que davan- 

e se trouvera éloïgné le foyer d'un ob 
jectif donné, et davantage, à égalité de 
distance de l'objet considéré, il fournira 
une plus grande image; mais il y a des 
cas 6ù l'on ne peut pas se rapprocher 
suffisamment du modèle pour obtenir 
une image de la grandeur voulue ou que 
l'on ne peut pas se servir d'un objectif 
À trop Jong foyer, et c'est alors que l'on 
COUR at féléobyectif. 
{| Dans l'un des systèmes optiques de cet 














appareil, on trouve une lentille conver- 


xente à court foyer ; dans l'autre se trouve 

ne lentille divérgente (ou une association 
deéntilles ). Les deux systèmes sont mon- 
és à l'intériéur du même tube, nisis On 
peut faire varier l'espace, qui 1es sépare 

: l'un de l’autre, à l'aide d'un pignon denté 
commandant- une crémaillère..Les dime: 
sions de l'image, autrement dit le yrossis- 
Seinent, Varie selon l'écartement laissé 
entre les deux systèmes. 

-rexiste d'excellents modèles de télé- 
objectifs construits. par la maison Ross, 
de Londres ( le Telécentrie qui peut ou 
viiràF 5,4 où F 6,8), et celui de Krauss, 
dont le rapport d'ouverturelestF 10, et 
qui st destiné aux plaques de format 





Obturateur Thornton Picard. 


à pourrai 


9%12. On reproche, non sàps raison, vsfmandé par une poire à air comprimé 


aux téléobjectifs d'absorber. beaucoup 
de lumière; aussi ne les: at-on presque 
pas utilisés peridant la dernière guerre 
pour lès photographies aériennes à grande- 
distance. Leur. usage aux 
prises de vues à-poste fixe, car en avion 
où en ballon captif d'observation on 
préférait les objectifs rapides, ouverts le 
ylus souvent à F 6,3, pour format 18 * 24 
Le rendement lumineux était augmenté 
grâce à des obturateurs de plaque Spé- 
Siaux, C'est donc ce procédé que l'on au- 
ra avantage àconserver, si l'on veut avoir 
de gros détails tout en ‘opérant à grande 
distance, 















Les obturateurs. 
Aux débuts de la photographie, 


qu'il fallait poser “plusieurs 
instants en raison du manque 








géniques employées, on 
bouchait simplement l'objectif 
à la main après avoir pro. 
noncé la phrase traditionnelle ; 
« Ne bougeons plus !_» Ma 
système est trop primitif 
vec les plaques à grande 
sensibilité dont il est fait 
maintenant, et l'on 
est obligé de recourir à des 
mééanismes ‘parti- 
$ culers. dits obtura: 
teurs, car on 
agir assez Vite,par la 
manœuvre du bouchon d'ob- 
jectif, et on n'obtiendrait que 
de mauvaises images, vul'im- 
possiblité qu'il y aurait de na 
. pas fäire bouger involontaire | 
la chambre noire dans ce. } 




















On peut ranger les systèmes 
d'obturateurs actuellement en 
usage en troiscatégories dic- 
tinctes «et on choisira l'un ou 
l'autre de ces systèmes selon 
le résultat .à atteindre. Ces 
catégories sont + 1° les obtu 
rateurs lents, pout La pose : 
29 les obturateurs d'objecti/, 
qui s'installent sur 
la monture de l'pb- 
jectif_même ‘et_per-} 
mettent la pose Vo: | 
lontéet l'instantané 
à -plosieurs vitesses 
différentes irfdiquées 
sur un cadran,; °+3° | 

finfles obturateurs, 
ts de plaque squi sefplacent à {| 
l'intérieurde lachambre noire, 

contre la {plaque à impreésionner, et 
couvrent, sa M'aide# d'un rideau ouvert 
+ d'unéfente, touté là surtace de la plaque. 


‘Les obturateurs lents: 


11 existe -deux. modèles d'obturateurs 
de ce æenre,-imaginés par M. Guerry. 
Le premiér comporte un unique volet, 
til sert pour faire de Ja pose.[l est com: 
























































cn caoutchouc souple que l'on presse 
dans la main ; le volet reste ouvert tant 
qu'on prolonge-la- pression, et il se rè 
ferme automatiquement quand df?eess 
clleci. Le deuxième 15 pe permet un 
plus de rapidité, car il possède deux volets 
se rabattant jusqu'à revenir en contacl. 
On peut obtenir de bons paysages (pré 
itantanés, alors que l'autre ne 

us vite que la-demi-second} 















mais il 
passer rapidemn 
dant la prise di 
se placent soit en avant, soit en arrière 





ei] pen: 
vue. Ces obturateur 


de l'objectif ; cette deuxième disposition, 
l'intérieur de la chambre noire, est pr! 
férable pour le portrait, car le modi 











m'est pas distrait pendant la pose _par 
1é-môuvement des volets, et ce poir 
présente une sérieuse importance pou 
Îe résultat. 


L'obturateur bien connu de Thornton 
Pickard peut être rangé dans cett ie 
aie Dia quai moins serieux 
que les précédents, car il faut l'armer 
Ce modèle est quniversellement empl 
pour toutes les fprises de vue hors de l'a 
telier,.ear il'estyremarquablement r0- 
buste et simple et convient dans tous 
les cas où il n'est pas besoin de poses 
trop rapides. Sa partie essentielle esi 











Fio.s, 
Oblurateur à vols 
de Guerrys 


un ridéau en Iforme de store, peréé d'ui 
tro Gal au plus grand diamètre de lobe 
«jectif ét qui est enronlé sur deux. axes 
dont ün_ seul est -mobile.#Cet” apparell, 
» qui .peut être disposé en avant Ou en dr: 
rière de l'objectif, peut fournir des durées. 
variables d'occultation, t sa’ vitesse 
maximum eét de 1/$0* de sean. 
(A suivre). , G. Hakours. 
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ane roue unique ou une série de 
munies d'une série d'aubes 
bien étudié à leur 
périphérie _ reçoivent 
par l'intermédiaire de 
tuyères ou d'e con- 
duits distributeurs, de 
la vapeur au leu 
d'eau. 


Les turbines à vapeur 
actuelles. 


De 1791 à 1896 on 
n6 connaît pas moins 
de 86 types différents 
de moteurs à vapeur 
à rotation directe, 
mais c'étaient plutôt 
des rotatives que des 
turbines, 

De 1900 à 190, on 
n'a pas enregistré 
moins de 700 brevets 
d'invention pour des 
turbines à vapeur, 
dont un très. peti 





nombre, uné vingtaine tout au plus ont 
réussi à s'implanter dans l'industrie. Les 
plus connus de ces appareils sont ceux de lisent sur les machines à pistons, se sont 
B 





m-Boveri-Parsons, Rateau, 
Riedieér Stumpf et Zoelly. 

Les parties essentielles d'une 
turbine à vapeur sont le cv. 
lindre fixe, disposé horizonta- 
lement où’ verticalement selon 
les nécessités de la machine à 
<ornwmander, cylindre qui porte 
intérieuremént une série de 
couronnes parallèles portant à 
leur circonférence des _aubes 
directrices, et_ un arbre central 
portant autant de roues à aubes. 
qu'il ÿ 4 de couronnes. Un 
régulateur très sensible agit 
sur l'admission de la vapeur, 
qui pénètre pat bouffées succes 
sives dans l'intérieur du cy- 
lindre et se détend en passant 
d'une roue à l'autre avant 
de s'échapper dans un conden- 
seur où_la pression est main- 





roues 
de profil 


‘bon par cheval-vapeur et par heure. 





10, 4. — Coupe d'une turbine à élage de pression de Broun-Duverr Parsons. 
Les turbines à vapeur, en raison de leur 






simplicité et de l'économie qu’elles réa 


Pic. 5. — Vie d'un * Rotor® Broum-Boceri-Parsons. 


tenue à deux dixièmes d'atmosphère. La beaucoup répandues au cours de ces der- 
consommation de charbon ne dépasse pas, …_nières années, notamment dans l'indus- 


RÉCRÉATIONS SCIENTIFIQUES 





La lithographie sur un fond d'assiette. 
Voici une petite récréation facile à 


répéter et qui n'exige, pour tout 
riel, qu'uné assiette ‘plate, qui 
pourra étre d'ailleurs rendue à son 
emploi domestique après l'expé- 
rience, 

Prénez done dans le buffet une 
assiette, en porcolaine de préfé. 
rence, et noircissez-en le fond en 
l'exposant à la flamnie fuligineuse 
d'un rat de cave ou d'une chan- 
delle. 11 se dépose sur la surface 
plane une mince couche de noir 
de fumée et votre assiette se 
trouve transformée en pierre 
Jithographique. 

Sur cette surface, vous pouvez 
alôts écrire ce que vous voudrez, 
ouextouter n dessin quelconque 
#n avart soin toutefois dé fairé 
votré dessin où votre écriture à 
l'encre (or qu'a oublié le dessi: 














nateur de la figure explicative ci-contre), 
et ea vous servant à cet effet d'un crayon. 
Pour reporter ensuite ce dessin sur le 


maté papier, l'imprimer en un mot, il suffira 


étant remplacée par 
dé la combustion du pétrole ou des 
uiles lourdes, mais il faut reconnaitre 


avec ces machines, Boo grammes de char- trie électrique pour 14 rouunarde des 
dynamos et des alternateurs, Ou cuus- 


ruit couramment pur 
ces usages des ynités 
de 104000 et thème 
20.000 chevaux, 

La navigation ma- 
ritime sen est égale- 
ment emparée avec 
avantage, et les grands 


pistans à triple et qua- 
druple expansion par 
des turbints à vapeur 
donnant directement 
le mouvement aux 
bélices propulsives, 


Les turbo-moteurs 
à gaz. 


On a enfin essayé 
de substituer le même 
principe aux moteurs 
explosions, la vapeur 

gaz provenant 


que les résultats obtenues jus- 

u'à présent dans cet ordre 

l'idées n'ont pas été très avan- 
tageux et suffisants pour que 
la turbine à gaz puisse victo- 
rieusement concurrencer les 
types à combustion interne 
dont la consommation est très 
réduite, 

Cependant le dernier mot 
m'est pas dit encore sur ce 
sujet ct rien ne prouve qu'on 
ne parviendra pas un jour à 
découvrir un procédé plus écb- 
nomique que celui mis à pro. 
fit dans les moteurs genre 
Diésel. 

Le progrès marche, les in- 
yentions se multiplient, se per- 
fectionnent et se complètent 
et le turbomoteur à gaz est 
peut-être le moteur de l'avenir, 


H. ne Grarrionv, 








alors de mouiller une fenille de papior 
blane et l'appliquer, dès 
peuressuyée, sur Le fond de l'assiette, Vous 
muintenez cette feuille de la main gan- 

che, tandis que, de 







qu'elle est un 


Ja main 


droite, vous exercez une pression. 
modérée sur toute la surface de 





la feuille. votre main faisant 


ainsi office du rouleau de la 


presse lithographique. 


in déta- 


chant ensuite le papier de son 








— Lihograpaie tar uw jond d'essieie, 


support, il portera la reproduc- 
tion de votre dessin où de votre 
écrit, 
rassée en méme temps de sa 
couche de noir de fumée, Mais 
voas ne tirerez ainsi qu’un cxem- 
plaire unique de l'onginal. 


et l'assiette sera débar- 


Retirer un objet de l'eau sans 
$e mouiller. 


Dans un verre rempli d'ean 


claire aux trois quarts, vous jetez 
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ROUE ere Me te à mi 
centre deux doigts, par exemple un dé ( 

Soudre Où à jouer) et vous propodes aux 
spectateurs de ce petit Kqur d'essayez de 
retirer cet objet du liquide dans aucune- 





io, 2, — Chng carrés dans un seu 


ment se mouiller la main. Il est proba- 
ble que DR RD se se 
Le problème est cependant aisé à ri 
sourd et vous en donuez le démons. 
ration de suite, 
11 suffit, pour remplir la condition ira- 
PE lle van ce ie Bitte 
FE %e vend chez les pharma: 
Fra Sos danpaugrer les petits enfants 
0 Tes empacher de s'exsorier dans les plis 
de la peau). Cette poudre jaunätre n° se 
mouille pas, elle s'attache aux doigts 
pendant que vous les enfoncez hardi- 
ment dans le liquide et empéche le peau 


de _s'humecter le temps très 
court mis à saisir l'objet et le retirer. 
Diviser un carré en elnq. 


Rien de plus aisé que de réduire en 
quatre carrés égaux une feuille de papier 
carrée, mais en cinq, cela semble à pre 
amière vue beaucoup plus difficile. C'est 
un petit exercice de géométrie qui s'et- 
fee cependant lave Je ph | a 

Boucle 





grande facilité, comme on va le 
voir. 

Vous prenez done votre carré 
de papier et vous commencez par 
le plier en deux dans un sens 
pour obtenir la ligne À B, puis 
vous le pliez dans un sens per- 

iculaire au prernfer pour avoir 
le pli C D, à angle droit. Vous 
faites encore quatre autres plis 
se coupant égeloment à angle 
droit et partant de chacun 
anglés du carré pour se rendre, le 
greier de a à À Je deuxième de 

à B, le troisième de c à C et le 
: quatrième de d à D. Vous coupez 
avec des ciseaux et obtenez neuf 
morceaux qui, réunis, vous don 
meront cinq carrés ; d'abord le 
earé entier 1 du milieu, puis 
<elui + complété par le fragment 
5; le morceau à complété par 
4, lé 4, avec les complément 4° et le 5 
avee 5°. Le problème posé se trouve résolu. 


Un solide cartonnage. 
Vous pouvez établir une jolie corbeille 


à ci réguliers en reproduisant 
de tracé dla Rime et en rêle- 


vant tout autour dela base A les cinq 
côtés, dont les arêtes adjacentes 
amenées en contact sont réunies, 
par des bandelettes de papier collé, 
s'il s'agit d'une pièce en carton mince, 
ou par de petites agrales en fer, si elle 
est en bois, 

Tous les sulides géométriques peuvent 
d'ailleurs être reproduits à l'aide de iracés 
convenables. En prenant cu base 
un triangle et en lui juxtaposant un 

semblable sur chaque côté, 

on ob'iendra une à trois côtés 
ou léraëdre. Sila base était un carré 
et les côtés des triangles, ou un polygone 
À un nombre quelgonque de ets ériane 
laires, on aurait toujours des pyra- 
Pides œib A les CON de cette are 
carrée était également des carrés, on 
obsiendrait un cube ou Aekaëdre régulier, 

En associant par leurs Lases deux té: 
traëdres, on réalierait un solide, dit 
rhomboëdre, ct deux. pyramides À base 
carrée associées fourniraient un oaidre. 
Enfin en emboltant l'une dans l'autre 
deux evrixils à cinq côtés comme celle 
décrite en commençant, on reproduirait 
solide à douze faces semblables, faites. 
pentagones régulurs (polygones à 
ing cé) et qui porte le mon de dadé 


£ 











Le nœud impossible. 


Dans une société, proposez la question 
suivante : « Prendre dans chaque main 
un des bouts d'uné corde où d'une ficelle 
et de faire un nœud dans le milieu 
de cette corde, sans que ni J'ane ni l'autre 
dés mains ne lâche l'extrémité qu'elle 
tient. » Comme pour que ni une ni l'au- 
Are des mains ne Jäche l'extrémité qu’elle 
tient. » Comme pour le dé à rétirer du 
serre d'eau sens se mouiller, Îl est à 
supposer qu':près avoir essayé À plu 
sieurs repeises 11 est probable que les 
personnes à qui vous vous serez adressé 
déclareront unanimement la chose im. 
possible. 

Vous leur démontrerer qu'elles sont 
dans l'erreur en reproduisant devant elles 
<e tour en réalité très simple. 











Pic. 3. — Ficelle coupée & rarcommodée ns nœud. 


Vous commencez par vous croiser 
les bras, puis vous saisissez de la main 
droite l'extrémité geuche de la ficelle, 
la main gauche prenant l'extrémité de 
droite. Décroisez les bras sans lâcher 
les deux bouts de ficelle tenus entre le 
pouce et l'index de chaque main : le 





urce gallica.b 


nœud se trouve fait selon 1es conditions 
fixées par votre question. 


La ficelle coupée et raccommodée sans 
qu'on le vole. 


Voici encore un tour aussi simple que 
le précédent et qui étanne les personnes 
devant qui on l'exécute. 

Vous prenez une ficelle assez longue 
(pour qu'on ne s'aperçoive pas du rac- 





Pic. 4. — Jour construire un dodécaëdre. 
è 


coureissement une fois le tour fait) et 
vous la tenez entre le poute et l'index 
de chaque main après lui avoir fait. éxé- 
£uter deux cercles. Vous la faîtes couper 
entre vos mains, à l'endroit indiqué 
par une petite flèche sur lo dessin, et vous 
montrez qu'elle est coupée en deux par- 
Lies égales qui retombent à côté l’une 
de l'autre, Alors Vous annoncez que vous 
allez la raccommoder et que vous cspérez 

ue Ja répara lon ne se verra pas tn6 fois 

dite, et pour cela vous faites, ostensible- 
ment un nœud avec les doux bouts 
tenus dans votre main gauche, 

La ficelle allongée dc toute sa longueur, 
vous tirez dessus par ses doux bouts, 
soi-disant pour consolider le nœud, puis 
vous l'enrouler autour de la main droite, 
A ce moment, vous déclarer qu'il est nôccs- 
saire de saupoudrer le tout de poudi 
magique que: vous pren t 
poche avec toute Ia gravité : 

Vous déroulez alors la ficelle : tout 
trace du nœud a disperu, à la grande su 
prise de vos spéctatcurs qui ne devi- 

nent pas Le fruc, cependant bien 
simple. 

1 faut replier la ficelle, comme 
l'indique le tracé à gauche du 
dessin et faire ne boucle qui 
se disimule entre l'index et Le 
























pouce gauche. Quand Ja section 
est. , c'est tout juste le 
petit entre à ut D qui se 


trouve en réalité retranehée rt 
qu'on noue sans trop serrer au- 
tour du fl. On le fait disparai- 
re à l'intérieur de la main gau- 
he, l'obligeant de coulisser le 
long de la ficelle pendant ,qu’on 
l'enroule sur la main droite, puis 
on laisse tomber le fragment dans 
sa poche quand on va ÿ puiser La fametse 
poudre. Le tour est fait. 


H, Drot. 


ke 
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- On emploie souvent ironiquement cette 
cxpression: «faire des économies de 
‘’houtsfle chandelles», ce qui revient à dire 
des évonomies inutiles. Je ne prétends 
pas, chers petits lecteurs, vous précher 
une sagesse aussi étroite, je voudrais 






























































{ 
i sera nouée après la traverse, bien au mi 
} ; lieu. N 
Î A: nn à Ces préparatils terminés, vous procé- 
: à  . derez ln autré/travail./Dans uné petite 
< .. NS casserole” inutilisée,? rapez finemente les 
br #5 ee rognures de bougies . que | vous ; avez, 
{ ; no: en ayant soin de retirer Jes parties Char” 
| Ra bonnées ou salies d'une façon quelconque. 
: 5 27° 4 Vous aurez une ,poudre , qui ra très 
| à ÉMfacilgment, mais” qu'il faudra manier sur 
ï À le fu Lavee précautions, c'est-à-dire ne 
1 - * pas renverser, car elle s'enflanime facile 
É ment. Lorsque votre mélange est ‘suffi- 
Re: samment liquide pour, couler aisément, 
: versez-le dans votre moule, : 
| Laissez refroidir, et le tour sera joué 
au bout de quelques moments vous älléz 
pouvoir retirer une belle petite bougie 
HG, — Le moule à chandelle, développé. Parfaitement réussie, 
seulement vous indiquer une récréa- * 
tion amusante, et cest pour cela ‘que 
j nous allons aujourd'hui, parler du moyef » 
de faire une bougie neuve avec les pét 
morceaux inutilisables qui restent des ? 
vieilles. , 
Vous allez d'abord fabriquer lé moule 
. ce sera un tube de fér blanc qu'il sera 
facile de confectionner dans. une. vieille 
boite de métal pas trop mais pour que 
vous puissiez le découper”/faëilement.: La 
première figure indiqué la fôrme générale. 
C'est un réctangle d'environ 0,10 À o,ra 
centimètres de haut,-sur 0.08: ou 0.10 
de‘large. Un demi-centimètre en bas est 
coupé de petites entaillés régulières: qui 
seront rabattues sur nie rondelle faisant 
u le fond dumoule. Cette rondelle sera 
i percée au. cétitre d'un ftrou #diähs #lequel 
En passera la mèche, elle aura la fdimerision 
eo d'une piège de o fr, ro en miekel. ?  ! 
Ces. paitiés jétant prêtes, roulez sur 
À lui-même lé reétangle jusqu'à ce que sôn 
“re diamètre ‘soit “de rdéfix éehtimtres, ten- 
; roulez autour une ficelle pour le mainte- 
: ni, puis” plaéez: la Fopdclle” à 


SE repliez dessis les laelles décofpées. 
En haut du tube vous aurez réserve des 
ouvertures où ,vous :paséèrez sun fl ,de 

‘+ !' fer droit pour le suspendre verticalement. 
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Voyez la figure oùle.tube est terminé. 
on voit le fil de fer placé en haut Hô 
zontalement, pour maintenir le. moule 
en bonne position : pendant que vous 
verserez la cire chaude placez-le dans une 
autre boite plus grande .en ‘le faisant 

£ reposer au sommét /paréla traverse en 
fil de fer ou én bois, Au milieu, vous pla- 
cerez la mèche. ° 

À Celle-ci sera faite avec des brins de co- 








morceau de.rat de! cave, La mèche est 





elle dépasse en. bas par l'ouverture qui 
devra être assez étroite pour que la mè- 
che bouche bien l'orifce; en haut elle 


















w, 
© Pour que Votre ,euvre | ere 
) vous sengegner Île mov 
fabriquer ,un ypefit? chandeliéryrustit 
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ton tressés, ou bien “même avec un } 


téidue verticalement aucentre du moule; | 





cômplète, ; { 4 ; Firiés lire 
à de | 





TRE AE Roi 


FABRIQUONS ‘LA CHANDELLE ET LE CHANDELIER 





: Le plateau. du sbas ‘est }un. morceai de 
boisvarré assez épais; Ja bougie sera placée | 
dans unftube formiéde quatre pet:tsrectate | 





LG: 3. — Manière de couler Le méahge 
liquide dans Le moule. 


£les cloués ensemble et clonés également 
après le fond en dessous. Un moreeait (le 
fer blanc roulé en rond dans l'intérieur du 
carré central maintiendra la bougie bien 
d'aplomb, 

Le manche di chandelier sera fait ave 
un morceau deplois rectangulaire clou 
sur un des côtés du plateau. 

Ce chandelier peint au ripolir 4e 
leuys vives sera d'un effet char ‘9 
très original. 

Vous: lez décororez. de patite mo/itt 
très simples, points, Tignes - brisées où 
onulées, flouret::s formées de quelques, 

+ pois! ;tout:® 3 fantaisies des dessins 
enfantins “donneront le cachet: voulu 
*acebibelot. 

Vous aurez ainsi, chers petits lecteurs, à | 
occupé, d'une"facon agréable et pas intte | 
#16 les heurés quelquefois longues à éco | | 
If d’une journée de pl 



































_ [= L'USINE À COURANTS D’AIR - 


Ge que l'on peut obtenir à l'aide du vent. 
— Eclairez votre maison pour rien. 
— L'élévation des eaux. ;— Plus 

ne RU ‘On côramncs. par peéparor, en les dé 

Devant l'élévation continue du prix coupant daus des planches de chêne, ou 

des combustiles de touts espèce, eme « autre bois assez dur, de 22 mm. d'épai 

ployés pour alimenter les machines mo! seur, et comme on ferait des jantes d'un 

Arices et obtenir du travail et dé l'énergi ! roue, trois couronnes où anneaux plats 


5l-faut donner à la turbine aérienne des La 
dimensions suffisantes et qui ne sauraient 
être inférieures à 1m, 50 de diamètre 
sur 2 m. 20 de hauteur. 


partie tôÿfnante ou rofor, est cons- 
truite d’une fagon analogue, mais au lieu 
decouronnes, ce sunt des disques plats 
qui forment les bases, et les anbs, 
également en zinc mince Où en tk 
saut montées sur uné carcasse en bois 
ou en fer. Elle présente une. concavité 
disposée en sens inverse de celle des aubes 
directrices, Cette espèce de lanterne est 








électrique, nombré d'ingénieurs ont porté 
leurs efforts sur la captation des puissances 
naturelles gratuites, et un inventeur 
connu déjà par des conceptions fort 
originales, a donné le nom pittores- 

que d'usine des. courants d'air à un 
dispositif où ces. puissances sont 
mises À toutes sauces en vue dé ce 
résultat : fournir une foree motrice: 
plus économique que celle de la 
vapeur et des moteurs à explosion 
de tous systèmes, 

Mais suns aller loin, et vouloir 
récolter des milliers de chevaux 
vapeur, on peut, chaque fois que 
la chose est possible, rer parti de: 
ces puissances économiques, au pre- ar 
mier chef pour les appliquet aux 
besoins variés de la vie domesti- 
que; et je vais indique ei com. 
ment on s'y prendra pour agencer 
une petite usine électrique à mo- 
teur à vent, sufisante pour éclairer 
l'habitation et actionner une foule 
de petits appareils d'utilité cons- 
tanto, sans que l'entretien de cette 
usine’ à courants d'air coûte quoi 
que ce soit. 


Choix d’un modèle de moteur. 


Les modèles d'aéromoleurs ou trbiries 
à vent sont très nombreux, et le Petit 
Inventeun eu l'occasion d'en parler 
à plusieurs reprises, mais, dans le cas qui 
nous oceu] ui, je ne décrirai 
aucun système existant dans le commerce, 
J'indiquerai un dispositif assez simplifié 
jpoué que l'amateur puise en antreprendte 
la construction avec certitude de mener 
son travail à bonne fin. 

Or, les moulins à vent auto-régu- 
lateurs actuellement en service cons 
tituent des machines assez comple 
xes, car elles sont pourvues en outre 
d'une girouette d'orientation met- 
tant la roue constamment face au 
vent, d'un mécanisme automatique 
d'effacement dela roueet desailettes 
avant pour but de soustraire l'en- 
semble à l'effort exagéré produit par 
es tempêt»s, lequel est capable par- 
fois d'arracher l'appareil de son 
support et dé tout démolir. On à 
cherché à simplifier le. mécanisme 
et à acoroïtre son rendement et 
parmi les meilleures solutions pr 
posées, celle de la turbine € 
drique à axe vertical, basée sur les 
principes de la turbine hydrauli- 
que Fourneyron, paraît être l'une 
des meilleures. 


Comment s'agencera la turbine à vent, 

Si l'on veut recueillir une quantité 
d'énergie suffisante pour parer aux be- 
soins d'une habitation de moyenne impor- 
tance, comportant par exemple une dou- 
zaine' de pièces plus les indépendances, 


































- don 


15, de largeur et de rm. Bo de 
diamétre extérieur. que l'on réunit 








Turbine à vent, couronne Fe. 
— Rotor concenirique (tournant). 





rallèlement, à un écartement de 1 m. 10 
l'un de l'autre par six tringles filetées 
pour recevoir chacune six écrous serrant 
les trois couronnes. 

On prépare, d'autre part, 35 plaques 
de rine, mesurant 2 m. 20 de haut sur 
© m. 26 de large, que l'on ineurve légè- 
rement en les frappant avec un meillet 
de bois, Ces plaques sont eneastrées übli- 








Fic. 3. — Plan des aubages de Lx furbine à vent. 


quemment dans les couronnes, à 0 m. 16 
l'une de l'autre,-leuc concavité tournée 
vers l'intérieur. L'ensemble constitue 
le tambour fixe, avec les aubes diree- 
Hricesÿ iL est consolidé par deux croisil- 
lons en fer réunissant les deux bases du 
cylindre. 















enfilée sur une forte tringle en fer dispo 
sée ecntralement et formant arbre dt 

transmission, Cette tringle mesurer 
au moins $-mètres de longueur, le 
rotor devant être élevé, avec le 
tambour fixe qui l'entoure, au som- 
met d'un pylone de cette hauteur 
ea charpente de bois ou de fer, 


La station électro-mécanique. 


Ainsi done, notre appareil est 
bi dans un espace bien décou- 
vert pour recevoir le vent, dé quel. 
que côté de l'horizon qu'il souffle, 
sans qu'il soit besoin de l'orienter 
ou de le surveiller. 11 ne demando 
qu'à étre gfaissé dé temps à autre, 
Bien entendu, pour assurer la con 
servation_ malgré les Lintempéries 
atmosphériques, on aura peint à 
l'huile toutes les surfaces métalli- 
ques et passé les bois au carbonyle 
cu au goudron. 11 s'agit mainte- 
nant d'utiliser ce mouvement do 
rotation continu du rotor en le 
transformant en électricité, 

Four cela, rien de plus aisé : il 
suffira de fixer sur l'arbre vertical 
du rotor, vers son extrémité infé 


























«une roue dentée conique 
d'asez grand diamètie, engrenant avec 
un petit piguen (dans le rapport dé 


3 à 5 environ) monté, celui, sur un 
arbre horizontal supporté par deux pa: 
Jiers à coussinets fixés aux montants 
du pylonc de support, À peu dé distance 
du pignon sur cet arbre est calée une 











poulie plate ou à gorge recevant une 

courroie ou une carde de boyau trans- 

mettant le mouvement de rotation 
nuit d'une dynamo. 

Comme on ne saurait utiliser 





directement le courant fort irré- 
gulier foÿrni par cette génératrice 
dont la vitesse varie constam- 
ment, force est d'intercaler une 
batterie d'accumulateurs sur la: 
quelle on puisera le courant néces- 
saire à l'alimentation des appareils 
domestiques disséminés dans l'ha- 
bitation ; mais pour éviter toute 
détérioration des _enroulements, 
faudra interposer, entre là 
dynamo et la batterie, un rég- 
lateur quelconque, commandant un 
conjoncteur-disjoneteur _autotnati- 
que établissant ou rompänt la con- 
nexion entre ces deux appareils 
selon des limites établies d'avance. 
Dans la maison. — L'éclairage. 
ré aéromoteur dont le pied contient 
la transmission ct la dynamo, sous un 
petit auvent les protégeant-de la pluie, 
peut être placé à quelque distance des 
bâtiments dans un emplacement bien 
aéré, mais on peut aussi l'installer au- 
dessus du toit même de l'habitation, co 


























gui simoliirs encore 1e soustraction. 
es accumulateurs seront alors placés 





Pic. 4. = L'ufiparit Crminé à conmandant la 
dyneme. 


dans le grenier qui contiendra ainsi tout 
l'apparcillage  électro-mécanique, 

D'un ptit tableau de distribution 
réunissant les appareils de mesure et de 
réglage du courant, les appareils de sé- 





une basse tension par exemple 30 volts, 
pour l'alimentation des appareils, ce qui 
porrabtre de s'enpioyée quite Patte 

16 accumulateurs couplés en série. 


d'éclairage, avec 30 lampes demi-watt 
de 16 bougies allumées ensemble, ou de 
vingt heures avec 5 lampes. Or, il est 
bien rare que le vent ne souffle pas du 
tout pendant vingt minutes consécutives. 

La turbine leurnant à 120 tours par 
minute, développe près d'un demie 
cheval-vapeur et, par la multiplication 
donnée par les’ engrenages d'angle et 
les poulies de transmission, «ile pént 
actionner une dynamo-série ‘fournissant 
350 watts à 2.000 tours, Il suffirait de 
dix heures pour charger entièrement Ia 
batterie. On voit donc qu'il y a de la 
marge et qu'on peut étre sûr de main- 
tenir constamment celle-ci au degré de 
charge voulu. 


Usages domestiques du courant, — Plus 
besoin de bonnes. 


Non seulement, le courant ainsi ob- 
tenu ne coûte rien et l'éclairage de l'ha- 
bitation est amplement assuré, maïs il 
peut etre utilisé à une foule de petits 
travaux accessoires, C’est ainsi qu'on peut 
l'appliqur à élever l'eau dans tn réservoir 














placé dans Les combles à l'aide d’une petite 
genps rotative, À mouvale une foule 

instruments tels que ventilateurs, ma- 
chine à coudre, sorbetières, ventouses 
pour le nettoyage par le vide des tapis ot 
tentures, _cireuse , enfin toute 
une série d'ustensiles dé chauffage : fer 
à frise et à repasser, éhaufierette 


Conduls à mercure 
Fic. s. — Conjoncteuradisfoncteur aulomaiique 
Pers. 


bouillottes. bassinoires, allumoirs ot 
allu_ecigares, _ozoniseurs-stérilisateurs, 
cafetiéres, réchauds, sonnettes d'appel, 
serrurés à commande à distance ete. 
Cette simple énumération montre À 
combien de services variés l'électricité 
pout se prêter et quels avantages pré. 
sente une semblable installa ion que 
l'amateur peut parfaitement réaliser sans 
dépenses exagérées où difficultés bien 
graves. 
à M, Bourar 
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| COURS PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE 
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Les obturateurs d'objectifs. 


Quand on prend des vues instantanées 
à tonte petite vitesse, le temps que met 
l'ourateur à s'ouvrir et à se refermer 
ne présente pas une très grande impor- 
Lance; mals Îl n'en est pas de même si 
Von Veut restreindre dans > gran- 
de proportions la durée pendant 
laquelle la p'aque reçoit l'impression 
lumineuse, et dans ce cas, commolestemps 
d'ouverture et de fermeture de l'objec- 
tif représentant une fraction importante 
du temps total, l'objectif n'aura pu ad- 
mettre la lumière que pendant une 
durée trop restreinte. 11 en résulte donc 
que le rendement photographique est 
insuffisant, et c'est pourquoi où à subs- 

tué aux modèles d'obttrateurs du 
début, dits à guillotine ou à disques, 
lents ét encombranès, des dispositifs plus 
werectiennés, tels que le modèle à Lames 
rroisdes de Thury et Auray. 

Les obturateurs d'objectif actuelle 
thent, le plus en faveur sont entièrement 
métalliques et présentent uñe forme éir- 
culaire. Leur vuverture, comme leur fer- 











meture, part du centre et résulte du mou- 
vement de trois secteurs plats, de forme 
ieulière, se déplaçant contre l'iris 
lu diaphragme. La plupart de ces 
modèles sont armés au repos, c'est-à-dire 
que, si l'on vient à les déclancher, soit 
à la main, avec un câble souple genre 
Bowden, où une poire à air, ils ouvrent 
et ils ferment autant de fois que l'on ap- 
puie sut la commande de déclanchement, 
et cela sans avoir aucunement à armer 
À chaque fois. 

En agissant sur un bouton, l'obtura- 
teur que l'on vient d'ouvrir peut rester 
dans cette positien tant qu'en ne presse 
Pas à nouveau sur ce bouton. Un mécanis- 
me spécial réglé par un cadran indicateur 
permet d'obtenir des durées différentes 
d'ouverture. 11 convient toutefois, dans 
les modèles s’armant à la main, que la 
Plaque sensible he se trouve pañ décone 
verte pendant cette opération, c'est 1à 
tn point indispensable por les ï 
à magasin on à rouleau de pell 

En ce qui cobcerne la vitesse 
ration, les modèles à rideau de Thorntone 
Dickard peuvent donner le cinquantième 

















de seconde, Les obturateurs à secteurs 
sont trols fois plus rapides et donnent fa. 
cilement le 1/150* et même le 1/300% 
de seconde, 1 sont disposés sur le diphrag- 
me iris dé l'instrüment photographique : 
de cette fi 1, toutes les commandes se 
trouvent réunies à portée dé la main 
de l'opérateur. 

Le décianchément à l'aidé d’une poire 
à air est le procédé qui convient le mioux 
pour les chambres noires, montées sur 
pied. Pour celles ténues à là main, il est 
préférable de déclenche! au doigt : 
de coté façon, toute Ja main ne se trouve 
pas inimobilisée par la manœuvre. 


Les obturatèurs de plaque. 


Ces instrüments sont surtott avanta 
æeux_ pour la photographie industrielle 
SE les spparells de prises A6 VU our le 
reportage ; ils étaient tout d'abord très 
fragiles et encombrants, mais on est 
parvemtt à simplifier et à améliorer. très 
schsiblément leurs construction ; aussi 
sont-ils suceptibles tantenant de ren. 











dre de bons services en facilitant Le tra- 
vail de l'opérateur, 

Ainsi que leur nom l'indique, les ob- 
turateurs de plaque ne sont pas placés 


distance, cheval lancé au galopde œourse, à moins de trois dixièmes de mie 
hélice d'avion tournant à 1500 tours, mètre de la surface de la plaque, tout 
éte, vus de trop près. Les rows de en conservant un parallélisme parfait 
l'auto, les jambes du cheval, les ailes de depuis un demi jusqu'à 40 amilli- 





eontre les Jentilles de l'objectif ; au 
contraire ils doivent agir Je plus près 
possible du plan focal de ce der- 
nier organe. De cote manière il 
sera capable de démasquer la plaque 
pendant une durée extrémement 
courte, et de fournir de bonnes 
images avec une durée de pose 
excessivement réduite : un _1/5000 
et même exceptionnellement un dix- 
millième de seconde, Le qui est très 
remarquable, 
Les modèles d'obturateurs de pla- 
que qui se disputent la faweur des 
vofessionnels sont assez nombreux. 
n général, ils sont constitués. par 
un ou deux rideaux se déroulant 
avec la rapidité voulue devant la 
plaque, Si le rideau çst unique, on 
isse une fente ouverte en ‘son 
milieu, celle-ei pouvant être à ouver- 
ture variable en largeur ; quand il 
y'a duux rideaux, léurs, placements 
sont rendus solidaires l'un de l'au- 
tre, mais un mouvement différentiel 
peruet de produire entre eux une 
lente, dont la largeur peut égale- 
ment êcre rendue variable et qui 
est de mème legueur que la pla= 





impressionneut. sue- 
cessivement toute Ja 
surface à impression- 
ner, Dans ces con- 
ditions, la tumière 
agit au maximum 
sur tous les points 
qu'elle vient frap- 
per ; et Je rende- 
ment est exellent, 

11 faut remarquer 
toutefois que lim 
pression, au lieu de 
se füiré en même 
temps sur toute la 
plaque, ne s'effectue 





w portions 
le+cmns quele rayon 
Jumineux  paréourt 
la surace de da 
“laque à mesure de 
Vouveriure de la 
fente. Al en résuite 
qu l'image est iné- 
vitablement  défor- 
amée, mais ces défor- 
mations ne sont visi- 








que. Ces rideaux, mus par des ressorts 
de puissmnce variable, passent devant 
la plaque sensible ; par la fente, les 
rayons lumineux traversant ‘lobjectit 
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Fra. 1. — Obturateur métallique central à secteurs. 








l'hélice paraîtront complètement défor- 
mées en raison de cette prise successive 
et non en ble de l'image, 

Parmi les modèles d'obturateurs. de 





Figia— Apparel Sigriste, 





mètres. 

Un ressort à tension variable 
suivant la vitesse à donner au mné- 
canisme entraine les rideaux ; la vi- 
tesse d'obturation est proportionnelle 
à la vitesse d'ouverture de la fente 
et à sa grandeur. Il en résulte que 
le rendement luinineux pour 5 
ver aux 99 centièmes ce qui est 
des plus remarquables à tous points 
de vue. 

Le seul défaut de ces appa- 
reils, c'est que leur fente ne peut 
s'ouvrir à plus de 10 millimètres ; 
alors, si la lumière est insui 
le rendement devient _infé 
celui des obturateurs à rideaux qui 
peuvent admettre des fentes presque 
aussi larges que les plaques elles- 
mêmes. 

Le ‘rendement ‘dimmue 
lement au fur et à mesure qu'aug- 
mente Ja distance de la fente à la 
plaque, et quand on emploie, avec 
des fentes très étroites, de grandes 
vitcses d'ouverture. If résulte de 
ces diverses considérations que cette 
dernière catégorie d'obinrateurs ne 
doitêtre employée que dans les 
cheonstances où, disposant d'une  lu- 
mére suffisante, on veut avoir une 
tés grande instantanéité 
Sivu. 























d'impres- 


Nous_reviondro 
d'ailleurs un peu 
plus loin sur cette 
Question de première 
importance en pho- 
qu'est la 
posé sclon 
Ja luminosité du jour 
ou la valeur de 
l'éclairage. Tout ce 
que l'on peut exi- 
ger d’un bon vbtu- 
raeur, c'est qu'il 
possède des points 
de repère, cadran 
indicateur, fournis. 
sant des points de 
comparaison de 
quelque stabilité. 
En s'appuyant 
sur oes indicut 


















la suite 
rents temps de pose 
{ou d'ouverture de 
l'obturateur) qui 
permettent d'obtenir 








bles que lorsqu'on photographie à trop “res images d'un sujet déter- 
courte distance des objets animés d'une 
très grande vitesse : automobile lancée à 
150 à l'heure et prise à six mêtres de 


plaques ayant fourni les meilleurs ré. les meille 
suitats il convient de rappeler celui  miné. 
imaginé par M. Sigriste, dans lequel la (A suiere.) 
fente, à rigides et en bois, s'ouvrait 





G. Marquis. 
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Bien souvent, chers petits lecteurs, il 
vous arrive d'être bien embarrassés pour 
donner à votre chambre, ou à votre appar- 
tement l'aspect d'ordre et de netteté si 
plaisant à l'œil. 

Voici quelques arrangements _pour 
utiliser les-coins de pièces, et fabriquer 


(Une penderie très simple à installer. 


des installations faciles dans le minimum 
de place. 

Voyons d'abord la penderie, elle se 
compose de deux planches. triangulaires 
ayant la-forme d'une équerre, ou bien 
encore arrondies sur le côté extérieur. 

Donc deux planches, puis quatre 
baguettes ayant pour longueur la dis- 
tance du coin au bord de la planche, quel: 
PT 

lis. 

Les baguettes devront avoir une épais- 
seur de deux à trois centimètres, puisque 
lorsque vous les aurez fixées au mur 


- bien horizontalement; les planches trian- 


gulaires soront postés dessus, et_ fixées 
sur la traverse par quelques clous. Une 
tringle sera placée sous la planchette 
supérieure à peu près au milieu de l'es- 
pace libre, de fhanière que les cintres 
supportant les vêtements ne dépassent 
pas la ligne extérieure des tablettes. 
Deux clous à crochets seront fixés au 
mur à droite et à gauche, le manche à 
balai scié à la longueur voulue, et pourvu 
à ces deux extrémités de pitons à an 
neaux, Vous voyez, qu'il sera très simple 
de le placer sur les crochets. Les cintres 
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SOYONS PRATIQUES 


ART D'UTILISER LES ENCOIGNURES 


à vêtements y seront suspendus. On peut 
remplacer cette traverse par un porte- 
serviettes en bois à plusieurs branches, 
que l'on clouera dans Îe lond, ce qui per- 
mettrait de loger une plus grande quantité 
de vêtements, 

Vers le bas, une autre étagère, posée do 
manière à laïser la place des chaussures 
au-dessous, servira pour ranger les cartons 
à chapeaux ou autres. Sous la planchette 
supérieure un rideau sera glissé par des 
anneaux sur une cringle Loruiée également 
par un manche à balai. 

La tête du rideau pourra être cachée 
par un volant, cloué sous la planche. 

Vous pouvez exactement par le même 
procédé utiliser ce coin pour la toilette, 
la planche inférieure sera placée à hauteur 
convenable pour y mettre la cuvette et 
le pot-à-eau, en dessous le seau et le broc 












































trouveront place et le 
servé par un morceau de linoléum. Les 
serviettes séront mises à shcher sur la 
traverse, deux petites planchettes à droite 
St à gauche serviront À poser facons et 


et sera pré- 


accessoires, une glace au fond complètera 

l'installation et sur tout cela, la toilette 

finie, le rideau glisera; votre petite 
ee 


+ simplement posée 


chambre ne gard je dés a 


odeur fraîche de propreté. 

Puisque vous aurez Lien réussi dans 
votre domaine, vous penserëz aussi à 
vos parents et vous pourrez orner le 
vestibule de ce charmant porte-parapluie. 

Le haut comme je vous l'ai expliqué 





Mfanière d'utiliser l'emcoigmure m la fermant 
avre un panneau de bois. 


pour a pondece pour le bas places dans 
mur verticalement deux clous à ero- 
chet par côté, puis dans la planche à 
hauteur correspondante deux pitons à 
anneaux, cela nous permettra de mettre 
le panneau (comme un volet do boutique), 
puis de-le retirer pour le nettoyage. Si 
vous trouvez une veille porte d'armoire 
ancienne vous pourrez faire quelque chose 
de très chic. Sinon une simple planche 
peinte de couleurs modernes fera l'affaire. 

D'après ce modèle, mais en faisant Je 








+ panneau baut.et étroit, vous ferez pour 


la salle à manger un coffre à pain très 
charmant, mais entajontant une planche 
pour-le: fond-et-une un peu plus large, 
idessus, pour le haut, 
on y placeiun bibélot, statuette ou vast, 
et voilä"un coin de la pièce devenu grâce 
à vous utile et aimable. 

Le même modèle peut aussi servir & À 
coffre à linge. ou bien dans la cuisine, 
pour ranger les ustensiles de ménages 

L'idée se prête à une foule d'arrange- 
ments, chacun de vous, chers petits anis, 
l'adaptera à son goût et suivant 5e 
besoins. 

M. AvIoxoM 


Fontenay-rur-Roses. — Imp. LOUIS BELLENAND #T FILS. 
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PROMENEZ-VOUS DANS LES AIRS | 


Les émotions que l'on éprouve en ballon libre. — Le. matériel. aérostatique moderne. 
: Le tourisme aérien en: avion.et en dirigeable. 


L'air a été définitivement conquis ill 
y'a vingt ans lorsque les deux/Améficains: 
Wilbür et Orville Wright effectuèrent. 
leurs premiers vols à l'aide de leur flyer 
au dessus des prairies avoisinant Daytom. 





(Ohio-U: 8}. On sait ce.que l'aviation 
est_ devenue depuis cette ‘époque, et 
combiéhr elle a surpassé les exploits réa 
lisés par les paqueboté aérotfititiques, 
les lwabies, dont le plus. triétement 
céllbrea été Te Divmude, ancién Nords- 
dern_alernand lavec tout son 
équipage non” loin de la Sicile ex pleine 
Méditerranée. 

Avions et hydravions avec uns prodi- 
gieuse”vitèsse, dirigeables moins ‘rapides 
mais pouvant. une charge très 

. supérieures ont d'incontestables” avan- 
tages + ils vont partout où le pilote Le veut; 
ils partent d'une aérogare” quelconque, 
vont d'une seule traite ou par escales 
à un endroit d'avance pour 
revenir à leur pôlnt de départ, concur- 
rençañit ainsf, en raison” de leur rapidité 
de déplacement les traitis-éelairs les plus 
renommés, Et cependatt l'ancêtre qui, 
le premier a surmonté le fardeau de ‘Ta 
pésantétt'et enlève l'hotite à la lâuteuc 
des_ nuages er : 
le bällon spérique, gonflé de gaz hydro 
gène ou de hbnillé, à coneervé dé-nôrn 
breux partisans, malgré l'élévation" du 
prix. de” toutes” choses; l'aérostätion 
posté toujours sôm dffréction, car 








seule elle est vraîment sportive, et la. 
preuve en est fournie par les foules con- 
Sidérablés  qu'attirent toujours les- gran- 
des compétitions surtout internationales, 
telles que la Coupe annuelle. Gordon 
Bennett. fondée en. 1902 
et gagnée successivement 
-_ par des aéronautes de 
toutes les nations. 

C'est quelle vieux ballon 
rond des Montgolfer, lui, 
n'est-ce pas une mécani: 
que obéissante : il est le 
jonet des caprices de l'at- 

Avec lui, on ne 
sait. jamais au juste où 
l'on aboutira; 1! possède 
donc. toujours un charme 
particulier, et, à. moins 
de circonstances excep- 
tionnelles et en somme très 
rares sa pratique demeure 
là moins dangereusé de 
toutes les machines. volan- 
tes caf sa construction à 
profité des progrès de la 
since et a été considé 
rablement _pérfectionnée 
par les ingémieurs-aéro- 
autes modernes. 


Comment est. composé le 
matériel d'un ballon. 
Une sphère aérostatique 

se’ compose des pièces sui- 

vantes : 


RAS SNS 
Sn 
en tissu caoutehouté où 
vernissé qué l'on remplit 
de gaz dé moindre densité 


compte qu'en moyenne 
x mètre cube d'air porté à la tempéra- 
ture de 100 degrés, à- l'intérieur d'une 
montgolfère, fournit une puissance- ma- 
ximum de 330 grammes: Le gx ordi- 
naire fourni par lesusines à gaz enlève 
de 6507 809 gränimes: par mêtré cube, 

pur 1200 ram 


on: 
tres cubes gonflé au gaz d'éclairage 
aura une force -soulevanto d'environ 
350 kilos 600 avec l'hyärogètie et 160 
avec l'ait chaud. Bien entendu, il faut 
défalquer de”ce total lé poids: mort du 
rnatériel montant et clui du poid utile : 
, provisions, instruments, etc. 
La différence est comblée par là réserve 


de lest ir ble pour la route et 
la ruptce d'équilibre au départ. 


L'enveloppe est complétée, à £a partis 
üféridure par là manche d'aphenlice pour 
le remplissage, à soû pôle supérieur par 
une soufafe actionnéé dépuis La nacelle 

un filin, et elle est pourvue sur son 
Rémisphère dé haut, dun pumnatu Où 
Chemin dé déchirure pour le dégonfiément 
presque instantané, uné fois l'atterrissage 








effectué. Ce parneat s'atrache à. l'aide 
d'une cordelette spécial | descendant 
jusque dans là nacelle. 

L'enveloppe est enfermée dans ua 
Slet à larges mailles, se términant en 
haut par une collerette s'attachant. à 
l'aide de courroies à la couronng,de Ja 
soupape; en bas par des pates” d'oie et 
‘des suspentes terminées. par des. boucles 
s'engagcant dans des cabillots. en. bois. 
fixés au cercle de charge auquel se rats 
tachent par le même procédé les huit 
cordes tressées avec l'osier de la, nacellà 
où prefinent place les voyageurs. + 

engins d'équilibrage sont le guidé. 
rope où éguüébreur. funiculaire- faisant 
également office de freîn au morhent de 
l'atterrissage, le céme-ancre pour lés. as- 
cefisions : maritimes et enfin l'ancre, 
dont il existe différents modèles à un où 
deux jas, et qui constitue l'engin d'arrét 
définitif lorsqu'on n'emplole pas le par 
fieau qui évite sa manœuvre, 


Les sensations du voyageur aérien. 


Pous on néophyte en matière de navis 
sation. aérienne, l'instant où l'appareil 
quitte le sol avec une faible force ascen- 
Siouelle, est plein de charme, À mesure 
que le ballon 
s'élève, le pa- 
norama sa: 4 
grandit do plus 
en plus, c'est 
la terre qui 
semble descen- 
dre et le ballon 
rester immobi- 
le: la sensétion 
est inexprimas 
ble. 

C'est lors 
on a atteint 
la région des 
nüages que le 
spectacle ee 
vient grandiose 
et saisissant : 
où croit planer 
au déseus d'un 
immense carte, 
60 gra phiqué, 
GE tou les 16e 
liefs de la sure 
face se sont 
écrasés, aplatis, 
Jés maisons ont 
l'air de jouets 
d'enfants, les 
hommes et les 
animaux de- 
viennènt im 
percéptibles 
Un troupeatide 
moutôns _pais- 
sant dans ue 
prairie resemne 
ble à ne pe 















Pro. 2 

Organes d'un Lallon à | 
Cabiliô d'amarmge. 

à lex 3° Conéranere 





Bientôt, un 
le paysage qui disparäfl peu à pet: À 
est plongé dafis ur brouillard qui sé 
pussit, puis s'étlaite progressivement. 


lé vaporetts masqii# 
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‘Sonia, ‘le -soteit_reparait 
la surfnce mamelonnée de 
nuages sie laquelle ‘court 


et Hhmine 
da mer des 
Vombre du 





rée de l'auréole 
des afranattes 
aux sept came 
leurs ‘de J'are- 
en-ciél. C'est 
dou merveilleux, 
lue. On. est transporté dansun autre 
monde et l'on oublie Ja. planète 
disparue à des milliers de mètres 
plus bas sous ce lourd plafond ide 
Napeurs ramplntes, 


La besogne du pilote, 

Elle est de tous les instants : 5 
dolt-constamment surveiller la mare 
che verticale de son esquif et régler 
sa hañteur d'après les indications 
de son akmétre et de son statoseape, 
An arrdtant les mouvements Aweme 
D dm descente. par le fete 
aquélques euilerées du sable emport 
comme dest, car si l'on veut aller 
oi, 41 faut éooismiser ce précieux 
sable comme si c'était du poivre 
où dla poudre d'u, Le soleil, dont ? 
les chauds rayons dilatent de gaz 
font quelquefois monter plus hat 


qu'il ne le faudrait, se 
fous de la soupape que à ve 


‘Un des jeunes lecteurs Au Peñi Amen- 
teur, qui Signe modestement « Un pPeit 
eamarade, J. J Nièvre » nous à adressé 
| la petite récotle suivante que nous Ansé- 
/: on volontiers en raison de son origina- 

« Raccommodeur de falenco, ‘porce- 
laine, marbre, ver, albätro.… Voilà le 
Tacommotlenr s. 

En attirant votre attention par ice 
eri si connu, je veux vous montrer com 
ment il est possihle d'utiliser des débris 
de ces poterles que l'artisan juge impos- 
sible de répurer. Vous pourrez en cons- 
fiiue divers objets non sans originalité, 

par esemple, des cache-pots d'aspect 

artistique. 

- La première opération consiste À trier 
| les fragments dont vous disposez : mor- 
eaux de plts, d'assiettes, de bols, ‘en 
choisissant de préférence les plus mgueux 
et/qui donneront davantage d'adhérence 
uüe fois réunis. En deuxième lieu, vous 
préparez un moule ou support. 

Pour celui-ci, un pot à Déeur en terre 












vett écourter-le Voyage ‘Car ce ga "est 
aussi mécessaire ‘que 1e ‘lest et 10n "n'en 
perd ‘involontairement ‘que trop par Ha 
«manche. 

C'est surtout à l'instant de l'atterris- 
‘sage, surtout si de vegt est violent au 
s01, ou lorsque celui-ci “est semé »d'Obs- 
‘tacles, que le pilote -doit agir avec isang- 
Aroid et précision pour éviter tout aeci- 
“dent et tout dégât qu'on lui ferait:payer 
cher. Il est vrai qu'en cas de péril, ila 
#oujours à sa disposition Ja corde d'ou- 
verture du panneau qui ‘lui ‘permet ‘de 
‘s'arréter presque instantanément. 


En dirigeable ét en avion. 


J'ai essavé de tous les de loco 
motion aërienne, et je dois dire que c'est 
e-dirigeable qui-m'a le plus séduit, bien 
qu'il soit moins rapide que l'avion où 
rer 
mer Je plus ce qui ne-m'en- 
ipéchera pas, je dus le dire, d'y reprendre 
Poe a première scene 
Davantage encore 
au Spherigue, où sit dun confort 
remarquable, ‘dans la -carlingue d'un 
aéronat ou la cabine d'un Goliath. Celle- 
a “ordinairement quatorze 
Places huit à l'avant devant [les 





Po. 5. Patte de Pitétage un woion ou de'derrière et de dessus. 
FAITES DE LA MOSAIQUE AVEC DES ASSIETTES CASSÉES 


‘de dimensions suffisantes fera l'affaire, 
au besoin, un gros tuyau en grès :com- 
amun que l'on posera sur une assiette 
lintacte pourra faire l'affaire, La prin- 
‘cipale qualité de ce support sata de pré- 
senter une surface assez rugueuse car 
de mastic devant assurer la liaison ne 
saurait adhérer assez fortement à une 
surface lisse telle que serait le verre. 

Le travail s'exécutera Gomme suit : 

ÆEtendez sur toute la surface du moule 
A revätir une couche uniforme de-mastic 
de vitrier, dont la composition est, comme 
‘on saît, la suivante et que l'on pourrait 


‘au besoin préparer soi-même. 
Blanc de Meudôn.... 500 gr. 
broÿée..….... 125 — 
100 — 





La proportion d'iuile-de lin peut être 
un peu forcée -sans jinconvénient : con 
obtiendra ne pâte plus molle et plus 
plastique. 
N'appliquez d'abord la couche-de mas- 
ic que sur une partié du support, et com- 








“vitrages “en verre témé ‘incassable ar 
“esquels en “aperçoit toute la campagne 
-survolée. Le pilote est assis au centre 
‘Sur rune sestrade surélevée, où il a à sa 
portée toutes les commandes par volant 


‘articulé ou manche à ‘balai et palonnier, 
Ales manettes des imoteurs, es cartes :€t 





les instruments fidicateuts : baromètre 
altimétrique, bottssole, éte. 

A droite et à-gauche de la carlingue 
se trouvent les moteurs de 450 chevaux 
actionnant les “hélices }propulsives, et 

tout l'appareil est (port 

robuste châssis 
‘roues cerclées de pneus énormes. 
Les passagers une fois introduits 
-dans le Ventre de l'oiseau géant 
et la porte réfermée,_le pilote pré 
dipite la rotation des hélices, l'a] 
pareil s'ébranle -et roule lo: 
ment sur Ja piste. Puis la vitesse 








-saccël le tonnerre des 
mortes t soudain tout choc 
“cesse, ma pris son vol et 
avec une Vitesse impressionnante 


le naviroïa pris possession -de son 
domaine, ‘On ‘est parti 1... 


H. de G. 


rence erneens 


-Abonnez-Vous au 
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nnenere 











mencez à coller vos fragments de faïénce 
sans observer “aucune symétrie, Ce tra- 
vail terminé, étendez rune scconde côu- 
‘che demastic et continuez,à-mettre vos 
Amorceaux “en ‘place. Chaque fragment 
se trouvera entouré d'un bourrélet «de 
mastic -que vous “enlevez soigneusement 
javec la/lame d'un couteau. Une fois toute 

surface du moule recouverte, À l'aide 
un pinceau “trempé “dans le Ja dôrure 
liquide (produit -qui se vend en petits 
facons chez les marchands de couleurs), 
vous recouvrez toutes les :parties inter” 
mnédiaires ‘où Je mastic reste visible : 
colui-ci doit “entièrement “disparaître 
sous cette peinture. 

C'est tout. Et si vous avez procédé, 
ainsi que ‘cela vient d'être ‘expliqué, 
votre pot-de “leurs commin se trouvera 











“transformé en un \cache-pot ‘d'aspect 
agréable-et qui pourra recevoir une fleur 
ou un arbuste et être. sous une 
véranda où dans une. sinon 
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POUR MEUBLER LA MAISON || 


UN PORTE-MONTRE EN BOIS LAQUÉ 


Quel est celui de nous pour lequel la 
possession d'une montre n'a pas été une 
forte joie, une joie orgueilleuse même ? 
Ne nous semblait-il pas que tout à coup 
nous étions investis d'une. supériorité 








Coupe et dimensions des diserses parties ; 
5 du portemonire. \ 
«6 et cela nous un 
ie procurait un grand 

Mais une montre est aussi 
une responsabilité, il faut. la soigner la 
surveiller et nous avons pensé vous être 
à tous agréable, en vous donnant les 
explications nécessaires à la fabrication 
d’un porte-montre, où celle-ci pourra être 
en sécurité lorsqu'elle aura quitté votre 
poche. 

Prenez un bois fin et lisse pas trop dur 
pour pouvoir le travailler facilement 
et tracez dessus, au. crayon, en prenant 
bien vos mesures à l'aide de la règle et du 
compas, les lignes principales, ainsi qu'elles 
sont indiquées sur le schéma. 


‘Vous y voyez le développement des 


diverses parties du porte-montre. Il y a 
1 un petit plateau de 0 m. os" de large 
Sur o m. 07 de long dont le tour est formé 
de deux baguettes égales à la longueur, 
puis de deux autres ayant la largeur. 


plus l'épaisseur du bois des autres côtés. 


Un parmeau «le fond après lequel sera 
suspendue la montre, sera taillé aussi 


: ce qui vous épargnera le matin des recher- 


“découpées, assurez-vous | qu’elles | s'a- 


* que vous le pourrez, en limant bien d'abord 





ayant une largeur de o m. 07 et o m. 10 
de haut, il sera collé verticalement après 


. la traverse du fond du plateau, ce qui 


lui donnera plus de solidité. 

Un petit clou de cuivre à crochet, ou 
bien. simple, sera placé au milieu vers 
le haut du panneau, afin d'y suspendre La 
montre. 

Dans le petit plateau retombera la 
chaîne, et vous pourrez aussi le soir ÿ 
déposer les boutons de col et demanchettes. 


ches toujours trop longues. 

Le petit plateau reposera Sur quatre 
pieds. Ces pieds seront formés par des 
perles rondes en bois dans lesquelles 
passers un clou à tte plate, qui Axes la 

le au-dessous du plateau, ainsi que la 
figure vous le montre. 

Lorsque toutes les parties nécessaires 
à la contrüction du porte-montre seront 


daptent bien exactement] les junes aux 
autres, afin deln’avoir pas de surprise 
désagréable au moment du montage. 
Avant de clouèr ensemble. ces diverses 
pièces, polissez le bois aussi parfaitement 


0 en x pape te tr 
Cette précaution prise, clouez vos pièces 





ripolintvermillon de Chine. I1 donne un 
très joli ton de laque rouge. » 

Passez une couche très mince et très 
régulière, puis lorsqu'elle sera sèche 
une autre, et, méme une troisième, si cela 


Détail du cadre et pose des pieds. 


est nécessaire pour obtenir une surface 
unie et glacée. 

Laissez bien sècher, et sur, du papier 
transparent relevez le. dessin que nous 
donnons grandeur naturelle pour le haut 
du panneau. 

ous pouvez facilement _ composer 
vous-mêmes la bande droite, Ce. des 
est très simple, ce sont des spires, placé 
un pêu n'importe comment chevauchant 
même les unes sur les autres et se suivant 
tout le long de La partie à décorer, Vous les 
exécuteres, en les décalquant d'un trait 
léger sur la peinture rouge ; lorsque tout 
sera dessiné avec un pinceau fin et du 
ripolin or ou noir vous repasserez. sur le 
trait de crayon ausei régulièrement que 
cela vous sera possible. Une bonne pré 
caution est de prendre très peu de couleur 
À la fois sur le pinceau. 
Toutes les arêtes du bois, et les boules 








:? formant pieds seront peintes noir ou or 


avec de tout petits clous, ou'bien enéore 
maintenez-les avec de 1. bonne colle 
forte, pour un si petit objet cela peut 


sufire. 
Achetez un petit pot-échantillon: de 


ainsi que l'encadrement, 

Travail facile, chers petits lecteurs, 
objet utile que vous verrez avec plaisir 
sur votre table de nuit avec la petite 
lampe et votre livre familier, M. AVIGHOX, 


SR ne ee can or ao meme eo 
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AVEC MOINS DE PEINE ET DE FATIGUE... 





Exécutez toutes les besognes domestiques : Nettoyages, cuisine, etc. 


remplace la main-d'oeuvre 
humaine. 


11 y a la crise des domestiques L.. 

À cette situation, il n'y a qu'un seul 
remède, 

Se passer de domestiques ou de bonnes 
‘et se servir soi-même. 

Heureusement, la science moderne est 
intervenue, et à part quelques gros tra- 
vaux qui resteront l'apanage d’une lemme 
de ménage quelconque, tout le reste peu 
être exécuté sans peine ni fatigue par la 
maîtresse de la maison, dont la servante 
active et toujours prête sera l'électricité 
actionnant des ustensiles perlectionnés. 


La machine 





Jo. 1. — Barboleuse pour lavage rapide du linge 


C'est une véritable révolution, des plus 
heureuses et des plus pacifiques, qui come 
mence, On n’a plus qu'à appuyer du doigt 
Sur un bouton pour déclancher le mouve- 
ment d'un engin déterminé et assurer 
automatiquement une besogne déterminée 
lavage de la vaisselle, cirage des souliers, 
préparation d'une crème ou d'une sauce 
mayonnaise, ete., ete. 


Nettoyage des tapis et des tentures... 


On n'a connu pendant des siècles — et 
onfait encore presque exclusivement usage 
aujourd'hui que deux outils pour débar- 
rasser les tentures et tapis de la poussière 
qui s’accumule : le balai et le plumeau, 
engins barbares et anti-hygiéniques au 
remier chef, car ils ne font que déplacer 
la poussière sans réellement l'enlever. Et 
pendant que la domestique les promène 
dans l'appartement, elle avale à pleins 
poumons les _corpuscules et. microbes 
noufs soulevés dans ces. tourbillons 
grisâtres. 

Or, il existe aujourd'hui un procédé 
dont l'usage commence à se répandre dans 
tous les. intérieurs, et qui ne présente 
aucun des défauts de ces instruments 
préhistoriques. Ce système, c'est le net: 
toyase par le vide, et il existé de nombreux 
modèles. portatifs dont la partie essen- 
tielle est une petite turbine aspirant l'ai 











dans un long tuyau terminé par une 
ventouse dont on promène l'ouverture 
sur toutes les surfaces à nettoyer. Le 
vide produit est tel que les moindres 

contenues dans un tissu se 
trouvent violemment aspirées pour venir 
s'emmagasiner dans un sac ou collecteur 
de poussières que l'on vide une fois l'opé- 
ration achevée. La turbine ést actionnée 
le plus ordinairement par un moteur 
électrique minuscule, qui se branche sur 
la canalisation d'éclairage et ne consom- 
me pas plus qu'une lampe à incandescence 
de 50 bougies. 

La poussière qui s'accumule dans les 
tapis ou les rideaux est remontée de vive 
force à travers chaque maille du tissu 
qui l'a laissé pénétrer, et va s'accumuler 
dans le sac. Une chambre dont le plancher 
‘st recouvert d'un tapis mesurant 5 mètres 
sur 4, soit 20 mètres carrés, peut-être 
dépoussiérée à fond en moins d'une heure, 

jrer jusqu'à 6 litres de 





poussière si le nettoyage 
depuis longtemps. 

I existe de très nombreux modèles 
d'aspirateurs de poussières et_ notre 
gravure montre l'aspect d'un de ces 
appareils incomparablement plus _éner- 
gas et plus efficaces que l'antique 

Tenez vos parquets brillants. 


Dans beaucoup d'intérieurs, on est 
dans l'usage de cirer les parquets des 
pièces, avant d'y des carpettes 
et autres tapis DH robe l'opération 
est assez pénible, 

Un inventeur M. Georgia ape avec 
sa brosseuse électrique, facilite l'opéra- 
tion, et cette pétite machine peut passer 
la paille de fer, mettre la cire et brosser le 
parquet avec’ une très faible dépense de 
courant. 

Cet appareil pèse 25 kilogrammes, 
poids nécessaire pour pres: l'adhérence ; 








un fil souple à deux conducteurs le relie 
à une prise de courant par un bouchon 
à broches. Afin que la force centrifuge 
développée par la rotation de la brosse 


centrale actionnée parle moteur n'entratne 
pas l'ensemble dans c mouvement, la 
machine possède deux autres brosses 
rectangulaires animées d'un mouvement 
rectilgne de va-et-vient annulant les 
cfets gyroscopiques de 1e partie oene 
Un long manche permet de pousser la 
brosse devant soi et de la faire agir 
sur toute la surface du plancher à net- 
toyer et à brillanter, ce qui s'obtient très 
rapidement et sans la moindre fatigue. 


Lavez votre linge en famille... 


Les dures conditions de la vie actuelle 
et la pénurie de main-d'œuvre sont des 
difficultés contre lesquelles doivent néces- 
sairement s'ingénier les ménages soucieux 
d'économie. Or, au premier. rang des 
préoccupations de la maitresse de maison, 
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après celle de l'alimentation ct de la 
cuisine, vient se placer la question du 
blanchissage du linge, Faire blanchir son 
finge au debors entraine aujourd'hui: 
une dépense élevée, et cela représente une 
usure rapide du linge en raison des 
produits chimiques et des méthodes de 
travail employées. Mais, d'autre part, 
quelle besogne pénible pour la ménagère 
que de faire la lessive selon les anciens 
procédés de nos grand'mères. 

C'est pour répondre à-cette nécessité 
des temps modernes qu'ont été inventées 
les machines à laver le linge dont il existe 
maintenant de très nombreux systèmes 

résentant chacun des avantages et des 
Fconvénients particaliers. 

On peut dire que la machine à laver le 
linge est devenue par la force des choses, 
aussi indispensable dans un méuage que 
la machine à coudre ou le réchaud de 
cuisine à gaz. Aux Etats-Unis où toute” 
les nouveautés tendant à diminuer !” 
et à économiser le temps sont + 
accueillies avec faveur, or 
en 1921, moins de °” n'a pas vendu 
laver, dont 8$- _v60.000 machines à 
En France 00 à moteur électrique. 
par an On en achète environ 20.000 
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Comment fonctionnent les machines à 
laver: 


Quatre types principaux de laveuses 
et de lessiveuses se disputent actuelle- 
ment la faveur de Ia «lientèle, fl convient, 
en effet, d'établir une distinction entre 
les appareils où le est blanchi par 
brassage où battage dans l'eau chaure, 
et ceux dans lesquels on fait bouillir le 
linge à sec avec des produits destinés à le 
déerasser. De toutes, les premiers qui 
méritent plûtot le nôm de machines à 

ver, et ceux en usage en France sont 
made ü. s. À. fabriqués aux Etats-Unis. 

Dans la sam, le linge à blanchir est con- 
ges dans un tonneau à fermeture Res 

que analogue à une baratte, et qui 
st pourvue, à droite t à auche, do deux 
secteurs tés reposant sur deux 
maillères fixées sur les traverses bori. 
zontales d'un chassis. L'un de ces sec- 
parnet d'imprimer un mouvement de 
perme un mouvement 
bascule aû tonneau. 

Dans la Morisons, la euve à linge, 
montée sur un trépied, porte intérieure: 
ment au fond des laties de frottément 
disposées comme les rais d'une roue 
par-dessus le linge à nettoyer se pose le 
blateau-battoir, disque de bois RS 
de nombreux frous et muni de Jattes 
en rayons, correspondant avec célles du 
fond de la'cuÿe, Un mécanismé permet 
de donner à I enve un vement latéral 


+ rtical, sf | 
Sopbre var compris OP M 





rbuse ÉMIS 
id. 4e — Mécanisme d'un asplräteur par le vie. 





Mais ce es ont 
‘encore reçu le plus d'application dans les 
ménages, car elles n'abfment pas le linge 
et économisent cénsidérablement le tra- 
Vail à eflectuer tout en assurant un net- 
toyage parfait. 








Agencement des barvoteuses. 


Ces machines sont entièrement métal 
liques; à mouvement rotatit où alter- 
natif et se composent en premier lieu d'un 
tambour cylindrique percé de trous et 
mobile autour d'un axe horizontal, tam- 
bour qui contient Je linge à blanchir, puis 
d'une cuve manie d'un robinet recevant 
Veau et les ingrédients chimiques et dans 
laquelle tourne le tambour ; en troisième 
lieu d'un réservoir bain-marie avec robi- 
net de vidange permettant de disposer à 
toutinstant d'eau bouillante, en quatrième 
Jieud'un coufercle qui, renversé, peut tenir 
lieu der pour recevoir le linge, et 
en dernier lieu d'un foyer monté sur des 
pieds réunis par des entretoises, foyer. 
revêtu intérieurement en terre ‘réfrac- 
faire et surmonté d'un 
tuyau de tirage avec coudes 
Ce foyer peut-étrealimenté 
den‘iniporte quel combus- 
ible ; on le supprime lors. 
qu'x dispose d'an- four- 
seau de cnisine à gaz. 

11 faut 400 à 500 grâme 
mes de savon ordinaire 
per oi d'eaurot le 
tambour peut contenir deux draps avec 
une douzaine de torchons, où 18 cherni- 
ses, où 30 serviettes. 

Certains modèles, el Lo nec plis ua 
sont complétés par une: essorouse, sorte 
de laminoie à RUE roGouves! 

eutre lesquels passent les 

pièces de linge après barbotage. L'eau 
savonneuse est exprimée hors du tissu 
par le cutre ces cylindres. On 
te l'opération pénible pour la 
Personne ct désastreuse pour la duréa 


Machines à laver la vaisselle. 


Lenettoyageé des pièces dè vaisselle saties 
occupe toujours plusiaurs personnes dans 
les grands restaurants, hôtels, paquébots, 
hôpitaux, etc. IL est lent et nse beaucotip 
dé türchons, aussi, est-ce pour stpprimer 
ces défauts eg gagner du temps que l'on 
à imaginé de appareils pour le lavage 
des assiettes à grand rendement, rmçant 
et essuyant sans autünë intervention de 
la main, de deux à trois cents assiettes 
en dix minutes. 

Le prinéipe ést le suivant : un trans- 
porteur d'assiettes en forme dé evlindre, 
porte une raïnure on 
hélicé: reçoit l'assiette dans un chassis 
it d'introduction qui se vidé dé son con 
tenu én deux secondes. Peridant soi 
cours lé long de Ia rainure, l'assiette 


entre des brosses de fl de Initon arrosées- 
d'eau-bouillaute et qui frottent énergi- 
quement les deux faces, À leu. sortis des 
brosses, les assiettes sont rincées par des 
jets d'eau bouillante et viennent se placer 
dans un chassis de décharge, 

La vitesselétant de 8o tours par minute 
il arrive une assiette propre toutes. des 
deux secondes soit 30 par minute. Pas 












Arosae 
16. 5. Brosse d-parquets Aecéique 


But sante 


d'essuyage : l'Assictte arriÿant très chaude, 
l'eau de rinçage est évaporée instantané: 
ment, Les eaux grasses et débris d'ail. 
ments sont expülsées par un trop plein et 
il n'y a aucune casse, les assiettes ne se 
touchant jamais pendantilé lwvrages. 

“el est le travail effectué par ces: appa 
reils dont il existe déjà prosieurssvstèmes 
de: débit plus. ou xioins considérable, 
et dont un dés plus pratiques-pour inénage 
d'importance moyenne est celui imaginé 
par l'ilustre membre dé l'Académie des 
Scientes Breton, et que l'on a pu vois 
tonctionner à la dernière exposition des 
inventions 


Autres appareils domestiques, 


Tinémanqne pas encore de circonstances 
où l'électricité peut utilement intervenir. 
sous uns forme où une autre dans la 
maison, supprimer le travail de l'homm 
et simplifier sa besaane, À lu cuisine, alle 
a sa place marquée pour actionner le 
hachoir äfiande, le bat-œufs pour mayon: 
naise où crèmes, le moulin à écraser le 
café, cte. Dans le cabinet de toilette, elle: 
alimente les. chauffe-eau instantanés, 
les fers à friser, les osonateurs purificar 
teurs de l'air, les séchoirs à afr chaud pour 
cheveux, dans la buanderie, les fers à 
repasser, etc. Enfin, il west ‘pas ds cir- 
constance où, intelligemment agencée, 
In mécanique ne fasse merveille pour le 
plus grand profit de la ménagère moderne, 
qui n'a plus désormais comme domestique 
que l'invisible fée Electricité. M. 2 
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POUR RIRE AU DESSERT 


Comment s'y prendre pour faire brûler 
du sucre, 


On dit quelquefois que, pour assainir 
l'air vielé d'un appartement, il suffit de 
aire. Hüléf.un morceau de sucte dans 
la pièce, Mais à Moins de placer ce sucre 
sur une pelle rouge de l'imbiber d’al- 
cool pur, on ne pas à provo- 
“quer sa combustion. dy 

“Æssavez mlitôt, ct posez la duestion 


à l'issue d'un diner de famille, quand, 
au dessert, 16 suorier est sur le table: 
Vous pouvez pärier à coup sûr que per- 
sonne n'y arrivera, quelque <oit le moyen 
d'allumage employé: allumette, lampe, 
ete. Le môrééai dé sücté grésilléra, se 
boursoufera au point en iguition, mais 
lé feu ne se transmettra pas de proche 
en proche, au eontraire il s'éteindra dès 
que le foyer incandescent aura été éloigné, 

Vous avez suivi ces essais, tout en 





fumant votre éigarette, Quand tout le 
moñde a reconnu la chose impossible, 
essayez à votre tour, en laissant Lotmber 
comme par mégarde sur ce sucre la cene 
dre de votre cigarette. Aussitôt, 16 sucre 
se consumera, Ja cendre agissant par 
un effet catalyptique assez curieux, et 
ceci à la grande surprise de l'assistance 
témoin de co phénomène eurioux, 


H, Drcf, 
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POUR MEUBLER LA MAISON || 


UN PORTE-MONTRE EN BOIS LAQUÉ 


Quel est celui de nous pour lequel la 
possession d'une montre n'a pas été une 
forte joie, une joie orgueilleuse même ? 
Ne nous semblait-il pas que tout à coup 
nous étions investis d'une. supériorité 








Coupe et dimensions des diserses parties ; 
5 du portemonire. \ 
«6 et cela nous un 
ie procurait un grand 

Mais une montre est aussi 
une responsabilité, il faut. la soigner la 
surveiller et nous avons pensé vous être 
à tous agréable, en vous donnant les 
explications nécessaires à la fabrication 
d’un porte-montre, où celle-ci pourra être 
en sécurité lorsqu'elle aura quitté votre 
poche. 

Prenez un bois fin et lisse pas trop dur 
pour pouvoir le travailler facilement 
et tracez dessus, au. crayon, en prenant 
bien vos mesures à l'aide de la règle et du 
compas, les lignes principales, ainsi qu'elles 
sont indiquées sur le schéma. 


‘Vous y voyez le développement des 


diverses parties du porte-montre. Il y a 
1 un petit plateau de 0 m. os" de large 
Sur o m. 07 de long dont le tour est formé 
de deux baguettes égales à la longueur, 
puis de deux autres ayant la largeur. 


plus l'épaisseur du bois des autres côtés. 


Un parmeau «le fond après lequel sera 
suspendue la montre, sera taillé aussi 


: ce qui vous épargnera le matin des recher- 


“découpées, assurez-vous | qu’elles | s'a- 


* que vous le pourrez, en limant bien d'abord 





ayant une largeur de o m. 07 et o m. 10 
de haut, il sera collé verticalement après 


. la traverse du fond du plateau, ce qui 


lui donnera plus de solidité. 

Un petit clou de cuivre à crochet, ou 
bien. simple, sera placé au milieu vers 
le haut du panneau, afin d'y suspendre La 
montre. 

Dans le petit plateau retombera la 
chaîne, et vous pourrez aussi le soir ÿ 
déposer les boutons de col et demanchettes. 


ches toujours trop longues. 

Le petit plateau reposera Sur quatre 
pieds. Ces pieds seront formés par des 
perles rondes en bois dans lesquelles 
passers un clou à tte plate, qui Axes la 

le au-dessous du plateau, ainsi que la 
figure vous le montre. 

Lorsque toutes les parties nécessaires 
à la contrüction du porte-montre seront 


daptent bien exactement] les junes aux 
autres, afin deln’avoir pas de surprise 
désagréable au moment du montage. 
Avant de clouèr ensemble. ces diverses 
pièces, polissez le bois aussi parfaitement 


0 en x pape te tr 
Cette précaution prise, clouez vos pièces 





ripolintvermillon de Chine. I1 donne un 
très joli ton de laque rouge. » 

Passez une couche très mince et très 
régulière, puis lorsqu'elle sera sèche 
une autre, et, méme une troisième, si cela 


Détail du cadre et pose des pieds. 


est nécessaire pour obtenir une surface 
unie et glacée. 

Laissez bien sècher, et sur, du papier 
transparent relevez le. dessin que nous 
donnons grandeur naturelle pour le haut 
du panneau. 

ous pouvez facilement _ composer 
vous-mêmes la bande droite, Ce. des 
est très simple, ce sont des spires, placé 
un pêu n'importe comment chevauchant 
même les unes sur les autres et se suivant 
tout le long de La partie à décorer, Vous les 
exécuteres, en les décalquant d'un trait 
léger sur la peinture rouge ; lorsque tout 
sera dessiné avec un pinceau fin et du 
ripolin or ou noir vous repasserez. sur le 
trait de crayon ausei régulièrement que 
cela vous sera possible. Une bonne pré 
caution est de prendre très peu de couleur 
À la fois sur le pinceau. 
Toutes les arêtes du bois, et les boules 








:? formant pieds seront peintes noir ou or 


avec de tout petits clous, ou'bien enéore 
maintenez-les avec de 1. bonne colle 
forte, pour un si petit objet cela peut 


sufire. 
Achetez un petit pot-échantillon: de 


ainsi que l'encadrement, 

Travail facile, chers petits lecteurs, 
objet utile que vous verrez avec plaisir 
sur votre table de nuit avec la petite 
lampe et votre livre familier, M. AVIGHOX, 


SR ne ee can or ao meme eo 











(sseses LE PETIT 





ROBINSON 
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LA CHIMIE AMUSANTE = 


L'ENCRE CHANGÉE EN EAU. — Le 
magicien montre à la brillante assistance 
un verre mi-plein de liquide noir : pour 
bien montrer que ce n'est point un verre 
truqué à double paroi, il trempe dans 
lé verre le bas d'une carte de visite, et 
la retire toute colorée Ceci fait, le 
verre est recouvert d'un voile, quel 
ques paroles cabalistiques soht-pronon- 
cées et un coup de baguette magique 
donné d'un geste noble. Après. quoi, 
le voile, tout à coup enlevé, laisse appa- 
raitre un verre d'eau limpide que le pres- 
tidigitateur n'hésite pas en l'occurence, 
à büire. 

Voici l'explication du prodige. Dans 
Je verre, on à mis un petit morceau d’é- 
tofle noire qui simplement appliqué 
contre la paroi, y demeure en donnant 
à l'eau l'apparence d'un liquide noir. 
La carte de visite est noîrcie d'avance, 
dans le bas, d'un côté seulement : on la 
plonge en montrant le côté blanc, où la 
retire après Jui avoir fait faire demi-tour. 
En recouvrant le verre avec le voile, il 
est facile de s'arranger pour plonger un 
doigt au milieu au verre, l'étoife est un 
pou mouillée, mais pou importe !) avec 
lequel, en appuyant contre, la paroi, un. 
retire la bande de tissu noir : et le tour 
est joué, 

EAU GHANGÉE EN VIN. — Faites 
dissoudre dans une euilleréo à soupe 
d'alcool fort une pincée de phtaleine du. 
phénol, poudre blanc jaunâtre vendue 
chez tous les marchands d'articles de labo= 


ratoires. Puis mettez dans un verre d'eau 
deux ou trois gouttes de la solution obte- 
nue : c'est cette eau que nous allons 
changer en vin, tout simplement en ren- 
dant le liquide alcalin, la phtaleine deve- 
nant rouge violacée en présence des alcalis. 
Pour cela, nous pouvons verser le contenu 
du vete danÿ un autre verre paraissant 


vide, mais ayant contenu de l'ammonia- 
que, ou bien une lessive de soude, de po- 
tasse (la lessive vendue aux blanchisseuses 
convient très bien), et essuyé grossière- 
ment - ce qui reste d'alcali suffit à rendre 
le liquide rouge. Ou bien, nous mettons 
sur le verre un voile noir tenu de façon 
à pincer entre les doigts une petite par- 


celle de soude que nous laisserons tomber 
dans le Verre. 

Vix CHANGÉ EN LAIT, — Le pseudo 
vin est préparé eu ajoutant un peu de 
teinture d'ivde des pharmaciens, on 
d’une solution alcoolique d'iode que l'on 
préparera en broyant au mortier quel 
ques paillettes. d'iode dans de l'alcool 
iort. Pour donner au liquide rouge l'ap- 
parence du lait, il suffit de verser peu à 
peu en remuant une dissolution aqueuse 
concentrée d'hyposulfite de soude, 

UX ÉPHÉMÈRE SINOP DE GRENADINE. 
— 11 s'agit encore d'un faux sirop, auquel 
on doit se garder/de goûter, puisqu'il 
contient des -sels de mercure violents, 
solution aqueuse de bichlorure de 1ner- 
cure, puis Viverser en remuant une $0- 
lution aqueuke d'iodure de potassium 
{aire les dissolutions à 10 0/0) le mélange 
d'abord incolore devieut ensuite d’un. 
beau rouge, aprés quoi il redevient incolo- 
org. 

VIN CHANGÉ EX EAU PAR L'EAU 
pe Seutz, — Dans un. verre de vin 
rouge, on met juste au moment de !” 
périence une goutte d'eau de javel ; puis 
on vers de l'eau de Seltz : la décolorati 
est immédiate, le gaz carbonique libérant 
le chlore de l'hypochlorite. Comme on 
se sert de véritable vin, on peut le faire 
goûter aux spectateurs, en prenant la 
précaution de verser ce qui reste du verre 
dans. un autre Verre contenant la goutte 
d'eau de Javel (laquelle ne s'aperçoit pas). 

À. Cireusr. 


[LES PETITS TRUCS PRATIQUES : Verrous de sureté faciles à fabriquer | 


J'en appelle au souvenir de tous ceux 
qui pendant un voyage durent parfois 
se contenter d'une chunbre dans un hôte! 


ea 


Le verrou 
universel 
a sa cléts 


ea 


indésirable : la porté n'a parfois ni verrou 
ui bogne serrure, et justement ce sont 
toujours les portes qu'on voudrait fer- 
mer soigneusement qui sont dénuées 
de moyens de fermeture ! Or voici deux 


systèmes ingénieux de verrous qui ont 
l'avantage de pouvoir, être aisément 
confectionnés par n'importe quel bri- 


coleur ayant à sa disposition un marteau, 
un-burin, un. bout-de tôle assez forte. 

11 est très facile de découper dans de 
la tole d'acier assez épaisse une petite 
plaque portant d'un, côté deux petits 


© 


Trou nour paiser| 
le cadenas 


formés par de repli de languottes 
terminales et, sur le plat, une série de 
us mortaises étagées (fig. 1), on insère 

plaquette entre la porte et le cham- 
branle de façon que les arrêts épousent 
l'angle du chambranle, la position étant 
assurée par l'enfoncement d'un - coin 
dans la mortaise tant le mien 
l'opération (fig. 2). Il est bon do ré 
plaquette et cléf-coin. par une chaine 
passant dans des trous appropriés. 

Un autre dispositif moins élégant 
mais tout aussi efficace consiste en l'em- 


ploi dé deux plaquettes en tôle dont les 
deux. parties. dentelées. (fig. 3) sont 
courbées à angle droit. On fixe sur dés 
plaquettes contre le chambranlé et l'a 
tre contre la porte, de Amauiôre qu'en 
poussant cette dernière, les. pointes en 
dents dé soie s'enfoncent dans le bois, 
Puis, une fais Ja porte fermée, on passe 
an cadenas ou tout simplement un crayon. 
dans les deux trous qui se: trouvent en 
“regard: 

Dans un cas éomime dans l'autre les 


Fic. 4. — Manière de placer le verrou de la fig. 34 


petites dents seront bien limées à la lime 
pour les rendre étroites et acérées : elles 
doivent en effet pouvoir. pénétrer faci- 
lement dans le buis et ne pas le détériorer 
en. y laissant des traces trop visibles, 
Oncle Sam. 
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[POUR MEUBLER LA MAISON 
Une petite bibliothèque pliante 





Voici un bibélot pratique et facile à 
exécuter. Vous l'aimeres, chers potits 
lecteurs, pour réunir en ung place de 
choix Vos livres favoris, Ce sera parmi 
le peuple des livres, qui sont pour nous 
comme un groupé de relations aimables, 
utiles, le coin des amis préférés, 

Nous ferons cette charmante petite 
bibliothèque avec une planche de 0 me 15 
de large sur 0 m. 50 où ü m. 6o de long. 

La fig 2 montre le schéma d'um 
moitié aux deux extrémités on seiera uni 
petit panneau de om. 13 à © m. 13 de 
haut, ce seront les côtés de la bibliothèque. 

Sur ce schéma vous voyez deux lignes 
pointillées jelles indiquent la placo où 
vous poserez le côté, très simplement 
comme vous allez le voir. 11 s'agit seule 
ment de tailler une petite bande de toile 
forte ou de euir que vous collerez ou 
clouerez après le côté et après la planche 
horizontale qui fait le fond. 














\ 
Mot de fs 






Pic, x et 2. 
Schéma d'une moitid de la base et d'un côté pliant, 


11 faut avoir bien soin, chers enfants, 
de ne pas placer le panneau de côté tout 
au bord de la planche, sinon il retomberait, 
il faut le poser de telle 
sorte que lorsqu'il est à 
angle droit avec la plan: 
che, il repose dessus à 
un'centimètre du (bord 
environ (fige 2): © 

11 ne doit se replier 
que du côté intérieur 
ainsi qüe vous: pouvez 
le voir à la figure 3 
qui représente la biblio- 
thèque fermée. Vous 
voyez qu'elle ne tient 
pas béatcoup de place 
et &i l'année prochaine 
vous voulez l'emporter 
en vacances, elle ne 
vous encombrera pas 
trop; tout en vous per- 
mettant cependant 


d'avuir près de vous quelques lectures 
essentielles bien en urdre 
Si vous avez pu employer pour la con- 





























16. 3. = Déeo de a paroi latérale. 


fection de ce petit meuble un bois assez 
joli, je vous conseille de le peindre seule- 
ment au brou de noix et ensuite de Le cirer. 

Vous dessineréz sur les panneaux dé 
côté des petits motifs à votre goût, celui 
qui est sur cette page sera exécuté en 
trois tons, Ce qui est blanc restera de la 
teinte naturelle du bois, les parties indi- 
quées en hachures feront la teinte 
moyenne avec une couche de bron dé noix 
qui donne un ton brun très clair, puis 
pour les arbres et l’ensemble du meuble 











Pic, 6, — La bibliothèque terminée. 


vous passerez deux où truis couches de 
couleur dé mauière à obtenir un brun 
très foncé, couleur de vieux. chêne. 
ï he, où cire à l’encaus- 
Les petits lecteurs qui connaissent la 
pyrogravure pourront inciser le trait du 
dessin ee sera plus joli encore, et ceux 
qui manient habilement le canif obtien- 
dront le méme effet en creusant à la 
pointe les traits principaux. 
Pour du bois plus ordin 














ire, on aura 
aussi un joli résultat en peignant à la 
peinture liquée avec des nuances vives 
camelou. 
On peut aussi recouvrir le tout de cre- 
tonne ou d'étoile assortie de couleur à la 
ièce où elle doit être placée, On tendra 
toile sur le bois en clownt avec do 
petits clous sans tête, et l'on cachera 
la terminaison par un petit galon posé 
à plat sur l'épaisseur du bois 

Quelles que soient les combinaisons 
que vous ferez vous serez très facilement 
énchantés du résultat de votre travail, 














Fic. 3 et 4 — La biblicthèque pliée et roleuee. 


même si vous vous servez do cette idée 
pour faire cette bibliothèque tout simplo- 
iment en carton recouvert d'étoile ou de 
papier moderne 

Seulement 4 
rubans, où des € 





us ce Cas, il faudrait des 
rdelières pour fixer les 
panneaux de côté verti- 
Calement, puisque dans 

cas, il n'y aurait pas 
l'épaisseur suffisante 
pour qu'ils restent fixés 
à angle droit. 

Cette petite bibliothè- 
que se pose le plus géné 
ralement sur un meuble, 
néanmoins, elle peut être 
munie de clous où de cor- 
delières et être pendue 
au mur qu’elle décorera 
aussi très agréablement. 
Que de choses on. peut 
combiner avec. presque 
rien, chers lecteurs, de 
vieilles caisses, quelques 
clous. mais il faut y 
5 penser. M. AVIGNON. 
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Fabrication des étoiles et des chandelles. 


Tes doiles simples sont des compost 
tions qui entrent dans la préparation dés 
fusées volantes et des pots à feu, sont 
formées du mélange suivant. 

Salpêtre (azotate de potasse) 4 parties ; 
Soufre 8, parties Poudre pulvérisée 4 
parties : régule d'antimoine 2 parties. 

On humecte cétte composition avec de 





Ji 1, — 1, Chandelle romaine. 
+ Marron, $. Feu de Pas 





l'aléool auquel on ajoute un peu dé gomine 
arabique pour constituer une pâte as 
épaisse: que l'on coupe ensuite en petits 
cübes de 1 centimètre de côté. Ces cubes 
sont saupoudrés ensuite de poussier, de 
poudre qui sert d'amorce, puis mis à 
sécher: à l'ombre, car-il ne. faut les 
employer que très secs, 

Les éloiles moulées, qui servent pour 
lés chandelles rowaines présentent sous 
la forme d’un cylindre creux obtenu par 
moilage. Le vide central est oceupé par 
une étoupille qui communique le feu à 
li charge de la chandelle. On sait qu'on 
désigne sous ce nom des fusées fixes dont 
la cartouche est d'abord chargée de poudre 
à canôn fine en quantité proportion 
aûx dimensions des étoiles À projete 
“l'air, Au-dessus de cette charge, se plac 
une étoile moulée, puis une charge de 
composition fusante pour chandelles 
roraines ne étoile, et ainsi de suite jus- 
ai'à ce que la cartouche soit remplie, 
après quoi on pose une mèche-étoupille 
‘eme dans les fusées volantes. 

















Pots à feu et serpenteaux. 


On désigne sous le nom dé pot à feu te 
grosse fusée fixe qui en renferme plusieurs 
autres plus petites destinces à être pre 
ietées en l'air. Pour préparer cet aetifc 
on prend une cartouche 

=<8-cæritimètres de diamètre 

de longueur, et on tasse au fond de là 
poudre qué l'on recouvre d’une rondelle 
de carton traversée en son centre par une 

















2, Saucisor 





PRÉPAREZ VOS FEUX D'ARTIFICE 


(Svite et fin) 


putite fusce qui met le feu à la pièce. 
On replie ensuite le vide subsistant autour 
de cette fuste par des scrpenteaux puis 
où ferme le tout par un fort papier gris 
collé d'où sort la mèche d'allumage cen- 
tral. 

Lancés en l'air par lt chasse due à la 
charge de pondre, les serpentaux prennent 
feu et éclatent én décrivant des zigrags 
Jumineux. Ces dernières pièces sont fabri- 

quéesavec des carton 
ches bourrées jusqu'à 
moitié de leur hautour 
par un mélange de sal- 
pêtre 16 parties ; char 
bon en poudre soufre 2; 











l'intérieur du tu 
carton est comblé avec 
de la poudre en grains 
et de la sciure de bois 

a tassée (1 dixième 
de poudre) puis.on pose 
la mèche avant d'é- 
trangler la cartouche 
avee un fort fil, 

On donne le nom de 
cordes de couleur à des 
torsades de coton im 
nées. de mélange 

traversées 
parun A de fer qui 
permet de leur don 
Tous Jes contours: pos- 
sibles ;_ elles. servent à 
former les dessins et 












3: Serpent 





mé de: soufre 16 parties, salpôtre 2, 
poudre fine 2, les produits indiqués plus 
doi, selon la couleur que l'on veut obte 
nie pendant la combustion. 


Agencement des plèces pyriques 
Une forte broche de fer, implantée 
horizontalement dans un mât Vertical, 
servira d'axe aux pièces dont la réunioi 
iorme une piècs dite pyrigue. Elle pet 
se composer de soleils tournants ou fixes, 
disposés à l'extrémité de bras formant 
aîles de moulins à vent, de gloiresénfin, 
de toutes les pièces que l'on peut associer 

pour fournir des eflets intéressants, 
we du feu d'une pièce mobile 

tre fixe oùt également mobil 
inoyen d’une mèche de con 
1 placée dans un conduit formé 






































le par un bout d'étoupille qui porte 
Je feu à la pièce qui s'y trouve montée, 
L'intervalle entre les deux moyeux sert 
isi à loger deux bonts d'étoupilles qi 
ne sont aueunement liés ensemble et ne 
peuvent ôter au moyeu en mouvement Là 

















oupille,tournesansnuire l'autre, avec 


la pièce qui fait feu. Lorsqu'elle touch 
sa fn, le condnit s'en flamme à son tour 
et le contact existant entre les étoupill 
ait passer le a pièce suivante. 
C'est dans le but d'éviter que les étin: 
celles ne communiquent pas l'allutnag 
avant le moment fé au conduit que l'un 

























des 






veux est recouvert d’une! gaine 
ou d'une virole de métal ou de carton 
qui fait que toucher: légèrement 
l'autre moyeu. 


Autres pièces à feu. 


Les #osäïgues consistent en une série 
de poteaux disposés en échiquier etespat 
de 1 mètre environ et portant des fusées 
disposées de telle sorte qu'elles produisent 
des jets de feu qui se croisent quatre 
par quatre, 

Les cascades s'obtienuent en juxtapo- 
sant horizontalement un grand nombre 
de fusées qui, en brûlant, imitent des 
sappes ou des jets d'eau. 

Le palmier, imaginé par Ruggieri, est 
un arbre en bois dont le trone, les branches 
«1 les feuilles sont garnies de. grosses 
anbches de coton imprégnées du mél 
suivant pulvécisé et dissous dans l'alcool: 
vert-de-gris oristallisé, 4° parties; sulfate 
de cuivre, 2; sel ammioniae, x. L'effet est 
très remarquable, 

La spirale est une pièce de forme conique 
et tourne sur un pivot. Elle se compose 
de jets disposés horizontalement pour la 
faire tourner, et d'une rangée de lances 
qui montent. cireulairement et forment, 
quand la pièce tourne, une magnifique 

de feu, On place souvent, à la 
supérieure, une gerbe qui s'allum 
en méme Lemps que le premier jet du bas, 
ou un petit pot à feu qui ne fait son efiet 

lu du dernier jet. 
Le moulin d'ventse compose d'un moyeu 

ux bras en croix de Saint-André 
tre le dessin ci-contre. 
mage s'opère par le centre de 
” à ce ave les deux séries de 






















































Tic: 2.— Spirale avec palette « Jontaine. 


fusées dispostes le long des bras pre 
feu simultanément, Lorsque la première 
couche dé chaque série est terminée, le 
fon se communique à la deuxième Car 
touche, puis à Ja troisième, ct, en variant 
les compositions de chacune dé _« 

cartouches, ON a” trois éhanfémients 
de couleur at d'aspect pendant la Combnis- 
tion. Eu même temps, la pièce tourns 
fout autour de son axe comme ferait 
un grand soleil tournant, 





ut 




















Compositions chimiques pour feux 


Feux rouges. Chlorate de. potatte, 










Feux jaunes. Arotate de soude, 300 





5 3 parties; azotate destrontiane, 24; grammes, soufre, 100; sulfure d'anti- 
dartince. Jouire, 8; calomel, 6;-gommelaque  inoine, 20; charbôn, 6. 2 
Voici quelques formules de charge- pulvérisée, 1; sulfate de cuivre, 3, Ces divers feux répandent cn brûlant 


ments de cartouches que nous emprun- 


tons aux traités dus aux artificiers 
célèbres qui les ont mentionnées 
dans leurs fraîtés pratiques : 

Feu blane, pour étoiles, lances 
etc. (d'après M. Chertier) : salpèt 
72 parties; soufre, 18 ; régule d'anti- 
inolne pulvérisé, 18; realgar, 0 
Jhiniu, 6 ; goimne laque eu pou- 
die fine, 1. 

Feu jaune. Chlorate de potasse, 
13-parties ; oxalate de. soude, $; 
Samme laque, 3e 

Fam vert: Chiorate de potasse, 36 
parties, éalomel, 273 nitrate de 
arvte, 36 ; gomme laque, 12 3 
ufre 1/4; noir de fumée léger, 1/4. 
Le calomel peut être remplacé par 
sel aiment 

bleu. Chlorate de pot 
hlorate de cuivre potassique, 
 oulomel, 40 ; suere, 252 
Feu brillant pour {usées fix 
de fine, 16 parties, salpét 
“harbon, 33 soufre, ÿ : tour 
lonte_où Himaille de magnésium eè 
d'aluminium, 


Les feux de Bengale. 


On donne le 
hengale à des 
éélairantes conti 
pots de carton d'où sort l'é 
«allumage. Is donnent des feux d 
















































Gu chlorate, 200 grammes ; azotate de 






Sens de rotariory 


7 


du meuler 





3: Moulin à cent à (rois changements. 


une épaisse fumée 


oblige à ne les 
utiliser qu'en plein air, On a des 
feux non fumants, pouvant par 
suite être allumés dans des galeries 
fermées en mélangeant dela gomme 
laque -ulvérisée très fin avec un 
azotate de strontianc pour la cou- 
Jeur rouge et la batyte- pour la 
teinte verte, dans la proportion de 
53 parties du premier de ces corps 
pour 17 de gomme laque, 
Feux nautiques. 

Ces foux sont les gorbes, les chan- 
delles romaines, les pots à feu, les 
plongeons, les marrons, les grenouil- 
léres, Jes étoiles, ete, Ces/pièces so 
préparent de la méme façon que 
celles destinées à produire leur 
effet sur terre, toutefois importe 
de Les lestér avec du sablé-et de les 
munir de flotteurs en bois-afn de 
leur permettre de surnager. El 
doivent, de plus être enduites d'une 
couche ‘de suit fondu qui assure 
leur imperméabili 

“elles sont les indicâtions géné- 
rales que l'on peut donner sur la 
préparation des pièces d'artifiées 
les plus connues ct employées. On 
les “place de jour:sur leurs 
supports, avec leurs couvre-mêèches 
les protégeant de la pluie, et on 
les allume 1 
en intercalant les fusées, .serpôn- 



































couleur di ss suivant les matières … strontiané, 310: sulfuro 

en éombustions Voiei_ les formules les 40 ; soufre, 100 ; charbon fin, 1. 

lus employées Feus verts. Chlorate dé potasse, 24 
 blanes. Salpètre, 32 parties: sou- parties ; nitrate de arvté, 34 à calme, 

ff6; 8; régule d'antimoihe, 12 ; minium, 20 ; soufre, 12 ; goUY ne laque 4, ou chlo- 

1o'ou salpétre, 7 ; soufre, 2 ; sulfate rate, 200 grammes ; azotate de baryle, 

de cuivre ammonhacal, 43 sulfate de po- 340; sulfure  d'antimoine, 20; soufre, 





tinoine, feux, pots à feu et autres petites pièe 

ses entre les grandes. On termine par 
un homguet composé de nombreuses fusées 
Valantes multicolores, ct l'efbrasement 
der fous de Bengale. 




















M. Bourat. 





lasse, 2e 


100 ÿ charbon fin, 4 
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| LA BANLIEUE ELECTRIQUE 


Puis à peu le réseau des chemins 
de la banlieue de Paris se perlec 

la mniée en <etvire des superbes tr 
triques qui fonctionnent main 
tenant entre Paris Saint-Lazars 
ve Bois-Colombes d'une part et 
Varis-Saint-Lazare et Fécon-h 
Bruyères d'autre part fait: la joie 
üé'la population sf nombreuse de 
Lette région parisienne. 

Ces deux lignes constituent Ia 
première zone d'électrification des 
trains de banliene de l'Etat par- 
tant de Saint-Larare. La seconde 
zone à laquelle on travaille ac 
ment comprendra la ligne de Bois 
Colombes à Argenteuil d'un côté, 
puis dé l'autre les lignes: de Bécon. 
à Rueil, Bécon à Saint-Cloud par 
Puteaux, Bécon à Bellevue par 
Puteaux. Enfin la troisième zone 
comprendra les lignes de. Rueil à 
Saint Germain, | Saint-Cloud 
Versailles, Saint-Cloud à Saint- 
Nom-la-Bretèche. Les câbles élec- 




































triques destinés à recevoirle courant haute 





nm sont posés partout, sauf 
Saint-Cloud à Saint-Nontla-Brotèohe, 

La longnenr totale des éibles per 
est dé 00 Hilomètres, 











IL est probable qu'on appli 
zuxes un système spécial d'exploitation vu 
que voici : les trains do la zone 1 s'ar- 


WZéne ….-.-2%"Zône xxx S'TZêne 


fteront dans toutes les gares. de cette 
zûne ; les trains de la zone 2 ne s'arré 
ront pas dans Ja z0n6 1, sauf au point 
commun à la zone 1 et 2: il est, en cit, 
bien inutilé d'obliger les voyageurs à 





raicés san 





aux voyageurs qui vont de la - 





réter partout depuis Pari 
û 


quand ils 
t pense 

e 1 
daus la Zno 2: couxlà pren 
dront un train de la zon6 13 en 
descendront à la gate. commune 
à la zone 2, ctremonteront dans 
le train de la zone 2. 

De méme les trains de Ja zone 3 
ne s'arréteront pas de Paris ai 
point commun entre la zone 2 
eta. 

Ainsi, avec ce système, plus.les 
voyageurs vont loin plus ils ga- 
nent de temps. 

D'ailleurs sur la ligne. dès In- 
valides à Versailles cette manière 
de faire est appliquée depuis 
longtemps. Certains trans. s'ar- 
rètent partout, des Invalides -à 
Meudon Val Fleury qu'ils no 
dépassent pas ; d'autres trains 
vont directement à Meudon Val 
Fleury et continuent jusqu'à 
Versailles ; le train direct suit le 





us la z0ne 











train omnibus de {rès près et les voyageurs 
que celui-ci a pris dans les gares entre 
Paris et Meudon peuvent passer (dans le 
train direct à Meudon sans avoir à atten- . 
dre longtemps. 





LA PRESTIDIGI1 


Lu 


É Errer. 

Voici une amusante expérience de 
magie naturelle. Par magie naturelle, 
j'entends le tour qui s'exécute avce des 
objets usuels et surtout des - éléments 
des plus naturels : terre, eau, graines. 
Et, tenez, nous allons précisément eu 
ployer de l'eau et des graines, mais 
non de la terre 

Au lieu de terre, prenons du sable ; c'est 
plus propre, d'un emploi plus commode 
et cela otire un meilleur aspect dans un 
verre. Car -c'est .un .verre, ordinaire, à 
boire, dont nous nous servirons. Les deux 
éléments principaux de l'expérience, — 
récipient et son contenu — 
donc tout doute. 

Relevons nos manches comme 
les jardiniers et montrons que le 
verren'est pas truqué. 

Voici maïntenant une boite 
contenant du sable que nous pre- 
nons par pétites poignées et que 
nous sons giiier coms 208 
doigts. Jusqu'aux bords, emplis- 
sons de sable le verre à boire. 
Pos-ns-le, bien en vue, sur ce 
petit guéridon et _recouvrons-le 
d'un cylindre. en carton mince. 
Oh! Ce cylindre est absolument 
vide, croyez-moi! Voyez . je passe 
la baguette magique dedans et je 
“coiffe, avec certes bougie allumée, 

Pourquoi” récoutrir le. verre ? 
Pour que l'expérience soit plus 
mystérieuse. 

Répandons quelques graines 
dans le cylindre. Quelques/gouttes 
d'eau pour ‘activer la germination 
ne sont.pas inutiles. N'employons 
pasunartns ir, Trempez seulement 
l'extrémité-ds votro baguette ma 
giqe dans un_autee verre rempli 
d'eau et _raspergez| l'ouverture 
supérieure: du_.cylindre. Un. peu 
de-chaleur maintenant, Nous 
l'obtenons en plongeant la bouige 
alliméedanslecylindre. Fouottons. 
l'air avec cet éventail. Voilà qui 
va achever la germination. 

Le cylindre enlevi, nous voyons 
une jolie plante fleurie qui s'élève 
du récipient et s'étale gracieusement. 


PRÉPARATION, 


efte. germination, bien. propre À 
faire lo, désespoir des. horticulteurs st 
ds marchands. d'ongrais, qui: n'en .con- 
maissent pas-le secret, est baséo sur 
une construction facils que je vais dé- 
crire. Il n'est 1à aucun mécanisme savant. 
Nul fil n'est attaché aux fouilles. d'upe 
plante pour , l'extraire . du. sable dans 
lequel elle pourrait-être enfoncée. D'ail- 
leurs, il serait-nécessaire que. la plante 
puisse se plier: merveilleusement pour .se 
trouver. enfoncte complètement. dans 
le sable sans.que nulle face du verre 
laisse seulement entrevoir une extrémité 
de feuille ou de pétale. 
Confectionnez «un. cylindre de papier 


Dirécleur- Gérant : R. TévENN, C. Paris N° 67.476 


(Suite) 


TATION EN FAMILLE 


Miraculeuse germination 


résistant de diamètre et de hauteur légè- 
rement inférieurs à ceux d'un verre 
ardinaire. Badieonnezle de colle, — 
C'est toujours du cylindre dont il est 
question. — Roulerle dans, du sable 
fin jusqu'à ce qu'il en soit bien recouvert, 

A un rond: de carton du diamètre 
intérieur du verre, fixez maintenant 
un ressort, “tel que ‘œux composant le 
squelette des diables qui surgissent d'une 
bolte pour faire peur aux enfants sages. 
Un fl de fer rigide fermera la partie supé- 
rieure du ressort et c'est. autour de cotte 
tige verticale que vous ligoterez, avec du 
Si, une plante naturelle, ou, mieux, arti- 
ficielle, avec de longues feuilles souples. 


LD 


Dans du bristol, découpez encoré. un 
rond... — Au Centre, pratiquez une potito 


ouverture, non moins rdnde le en. 
deux pour réunir ensuite chaque, partie. 
ea laïssant s'élever et s'épanouir, au 
milieu, la plante fleurie. Collez - ces 
deux parties et donnez-leur un die 
mètre légèrement inférieur à celui du 
verre. Collez du sable sur cette surface 
qui, le ressort détendu, se trouvera à 
deux ou troïs mullimétres du bord du 
verre, Un’ carton fort, également sabli 
€l entrant très exactement dansfle. verre 
Sera le couvercle dont je parlais tout à 
l'heure. 11 portera au centre, une boucle 
faite avec un morceau de lacet de soulier 
noir, 
Le cylindre destiné à recouvrir le verre. 
mésurera un diamètre supérieur. 
de deux centimètres ‘environ à 
celui du verre et sera un pou 
plus haut que celui-ci et sa plante 
lorsqu'elle aura... germé, Un peu 
plus haut que le dessus sablé 
muni d'une boucle, il portera un 
crochet, 

L'appareil étant glissé dans 1e 
verre, dissimulez celui-ci, ouver- 
ture én aut, dans un grand cas, 
‘une bolteou un carton À chapeau 
contenant du sable. 


PRÉSENTATION, 


Vous présentez un verre som- 
blable à celui qui. est enfoui 
dans le sable, En le plongeant, 
pour l'emplir, vous J'abandonnez. 
pour saisit l'autre, Vous le mon- 
tez de toutes façons vous” le 
places sur la table et égalisez le 
sable aves l'index. Maïs vous en 
Jaissez un’ peu, de marilère à recu 
vrir Ja boucle noire. 


De loin, le. crochet intérieur du 
cylindre est invisible, surtout s'1° 
est mince et de couleur «sombre. 
Vous agitez. le. eÿlindre, : pour ile 
montrer vide -et, ppour mioux le. 
prouver, vous ploñgez à; démi les 
doints et le travorsez d'une extré 
mité à l'autre avec la baguôtte, 
cæ qui dissimule le crochet... 

C'est en-retirant lentement la, bone, 
en évitant de vous brôlér et d'énformer 
le cylindre, que vous retirez, en mi 
temps, «ile couvercle.» dela boîte sabl 
renfermant la plante À ressort: Vous 16 

par sa boucle _ au crochet 
intérieur du cylindre, Vous pouvez avoir 
l'air de tenter de dresser verticaleiment|la 
bougie dans le sable, annonçant que, touts 
à d'heure, vous allez la transformer en 
plante, Mais vous renoncez À. cet espoir, 
la bougie tenant absolümentià ne passe 
tenir debout. Toutefois, siliest :bonde/ne 
pas trop. prolonger l'expérience, dis#l'ins- 
tant À ‘vous ver répare quelques 
graines légères dans le récipient. g 

Employez, autant . que - possible, -des 
verres bord droit, ; , 

Lud, MÉGRET. 
CHE : 


Fontenay-aux-Roses. — Imp. LOUIS BRLLENAND ET FILS. 
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COMMENT SE MONTER UN LABGRATOIRE DE CHIMIE 


(SUITE) 






PROCÉDÉS PRATIQUES POUR COUPER ET PERCER LE VERRE. 


Le plus grand nombre des récipients 
nt: on se sert en chimie. sont. en verre : 

cela bien. entendu les, renck fragilés, mais 
nulle autre matière n'est si résistante 
à la fôis à la corrosion, à la chaleur, au 
frottement, En outre là transparence 
dix verre permet de faire. les. netloyages 
parfiits Haipensables en" chine, et 
rene 





le verre: Ce n'est pas si difficile qu'un. lo 
pourait croire en suivant les Sunueils 


Gi-après, résumés, d'après les, études que 
bia M. Chaplet revue Le 
himiste, 


Surle-flacon ou le-tube, term immobile, 
on assujettit solidement deux bâtonnets 


* domt les bouts seront distants Mur de 


millimètres de diarnètre, autour dit corps 
SEE poœut pe loenale Men 
cor t par li 

He enge l deux DMonnets Les 


nette selon l'anneau que formait la boucle 
dé corde sur La paroi 


Chauffage à l'Eleciricité. 


qe RCE 
une longueur un peu plus grande que 

circontérence du tube et un diamètre 
d'environ 5 dixièmes de millimètre. Les 
‘extrémités de ce fl sont mises en com- 
munication avec une source d'électricité 
au moyen. de conducteurs très souples, 
















couper: entourer à Pextérieur, À cette 
méme Dauteur, une come eu plutôt une 
imèche de coton imbibée d'essence, de 
Pétrole-au d'aleool à brûler. Si le cordon. 
‘est bien régulier et bien imbibé partout, 








Avec l'extrémité d’un tisonnier chaufté 
au roue, où mieux un fer à souder, 
capable de se conserver plus longtemps 
chaud, en appuyant la partie 
sacrifiée du verre, on provoque une felure. 
On continue ensuite en cheminant pou 
à peu, l'extrémité de cette félure jusqu'au 
trait guidé, ensuite suivi de même façon ; 
le verre le plus épais se découpe ina ris 
ses avec une étonnante netteté. 
ut ainsi transformer des touries à 
hé en capsules et cristallisoir. 
7 aude Île fer chand par une 
baguelle de Verre, dont la pointe est 
chauffée au rouge à j'aide d'un chalumeau 
ou mieux, car cela rend les récha: 
inutiles, par une pointe de thermo-cai 
ou de crayon incandesoent à pyrograver. 


Emploi de charbon « Berzélius ». 


On opère comune avec un fer chaud, 
mais en employant un crayon de comj 
sion spéciale, dont l'extrémité, tail 
en pointe et ‘alluuée, reste incandes- 
cente. On doit d'ailleurs, pour cela sou- 
Ser sur la partie rouge. 

Les crayons de charbon à pointerestant 
eu igaition, peuvent être achetés pour 


Papier buvard 


quelques sous chez les spécialistes, ou 
préparés par mélange dont voilà une des 


Go gr. 30 gr. 

23 Ur 1380 

23 gr. 

Noir de fume. 
On met la gomme 

ge de l'en ps Fe. 


On tal arab 
Le He doit alamete Ca US, 


Vérise le benjain très Maement. Pa an 
mélange ces trois matières et on fait unie 
me dre consistante pour étre moulée) 
d9 tante et en peu ous 
charbon de Gba eo 
sshies peu du DORE 





On fait dissoudre les gommes dans r60 
ee. d’eau, les résines dans 25 gr. d'alcool; 
on mélange les liquides a se 
Fotos, aite ent ce 











Procédé Thomson. 

Pour couper les tubes où des flacons de 
verre, il suit de sé procurer des bandes 
de papier buvard épais dé diverses lon- 
gueurs et de largeurs variant de 6 mm. 
À te mn, On mouille ces bandes, on les 





énroule autour de la pièce à couper de 
façon à ce qu’elles fassent au moins un 
tour complet et à ce que les deux 
bagues ainsi formées soient ‘distantes 
Vune de l'autre, l'espace libre ainsi déli- 
dité étant placé à l'endroit de coupe. 
Pour les grands diamètres, l'anneau 
ifce de surface libre du. verre devra 
Présenter une largeur de 6 à 10 mm 


= UN TAUG DE PRESTIDIGITATEUR FACILE À 


En , des «magiciens » plus ou 
nos Eve spécialistes de la:sorcellerie 
music-halls, pratiquent deux sortes 

‘a touts », Pour les uns, ilfant posséder 
une habileté manuelle spécialene pouvant 
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S'acquérir que par une longue pratique, 
‘voire des tions Années. Mais pour 
‘les ratitres, “et “ce soit justement là, en 
œénbril ceux “qui font de plus d'eflet, il 
“suffit de ler les-aceessoires truqués, 
Aerico auxquels mystifer lo public dovient 


un jeu à/la portée de tout le monde. Cos 
“accessoires, "bien “souvent, sont assez 
“élicats et coûtent fort cher, de sorte 
gu'imstrpieamteurme poutre songes 

‘se les payer. Tottéfois i1-y a quélques 
“exceptions, "et Cest ainsi qu'un des 1ottrs 
“Étssi “de -prestidigritation-qui font-le 
pins défier “peut Etre-exéeuté avec un 
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appareillage #rèfle à “construire par tout 
amateur de travarux-mantils. 

Qu'on. en juge plutôt-à la description 
qué nous-donnons des deux accessoires 
indispensables : la boîte, le faux-dé ct 
‘lo dé, tels-que-les peut faire-un amateur. 





mais pour les diamètres inférieurs à 3 cm. 
mieux vaut réduire à moins de 6 mm. 
Ceci fait, on dirige sur le verre, entre les 
deux bandes de papier, une flamme fine 
de Chalumeau (réglée à 5-7 cm. de, lon) 
pendant qu'on tourne lentement objet 
de verre, la pointe de la flamme arrivant 
dans l'espace annulaire. En moins d'une 
miaute, les deux parties se séparent 
mettement selon la ligne suivie par la 
firme. 
Emploi d'un #1 soutré, 

Prendre une pierre à fusil gui ait un 
emgle bien pointu et marquer au pour- 
tour mme digne circulaire à l'endroit où 
l'on désire couper. On prend ensuite un 
long #1 soufré dont on fait 2 ou 3 tours 
sur la digne circulaire qu'on a tracée. On 
amet le feu au fil et on daisse (brûler ; 
lorsque le verre est bien chaufté, on jette 
de l'eau froïde sur la partie Chaude : 
tussitôt la pièce se détache net, comene si 
où l'avait coupée avec des ciseaux. 


Pour percer des trous dans 
une plaque de verre. 


sut employer un vilebrequinon 
le, ni plus ni moins que s'il s'a- 


On 
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A faut bien aussi, pour « présentons Je 
‘tour, “un “chapeau: Anais lo couvre-chef 
an'étant pas truqué, point nef ibesoin 
sen confectionner un spécial ! 

As jaux-dé sera découpé dans Ja tôle 
mince @'une/boite À biscuit en fer-blanc. 
Assufit de tracer avec uns pointe-diacier 
gaïdéo par ane Æquerro trois earrés 
adjacents (fig. +) en t sur Jo côté 
de l'un d'eux -une petite baguette qui 
ssapliée à anglo droit et soudée à la face 
adjacente. On obtient ainsi un faux 
cube donnant, vu dans uns direction 
l'apparence.d'ün vrai, sur lequel on peint 
des ronds comme il y en a sur les.dlés 

fre. 





dtimensions que le faux. dé : de 20 à 25 
: sélon. qu'on veut 
représenter le truc devant plus onAmoïns 
de spectateurs. On le fait en découpant 
‘en carré du} bois mince ot raboïé, sel 
que celui des boites à cigares par exarple, 
puis en assemblant les carrés au moyen dé 
Clousépingles. 

La boll est faito en. socte de pouvoir 
contenir juste deux dés, placés l'un-près 
de l'autre et elle est munie de quatre 
grandes portes occupant hacuno une 
moitié-des grandes faces, deux portes do 
dessus -et deux portes de devant (bg. 3). 
On peut fxer les portes, soit par Ado 
petites charnières, soit par des bandes 
aoîle bien collées. IL-est’bon de-bxer-en 
haut es portes du devant dieux petites 
plaquettes en t6lo-empéchant les portes 
de rentrer dans la boite et permettant de 
les “ouvrir aisément eu “passant L'ongle 
sous. le saillant des plaquettes. 

“En possession‘du matériel reste à V’uti- 
‘iser pour “domer une représentiuion. 
Pour cela, -colfions ‘le dé du faux 6, 
‘les deux paraissant ne faire (qu'un (ceci 
‘étant-Fait à T'avance-pour que lesspecta- 
“teurs ne se-Goutent de rien) et mettons 
Je tort “dans “un chapeau emprunté à 
< “de honorable société -pré- 
texte à bien-afirmer que le chapeau no 
-peut-donc-pas-être-truqué. Puis annon- 


CUTER PAR AMAI 


que c'est de dé 


gisait do creuser dans une planche . 
mais pour que io métal puisse.».mordre » 
le verre H fat prendre des précautions 
spéciales. Lomme ‘rt, on prendra une 
«lagune daspic > #rvant pour le fer, 
À tadani irempé très dur, et on le fera 
travailler noyé dans un liquide maintenu 
par une petite collerette en mastic, Ce 
liquide est composé des,produits suivants, 








Hic. 6. — Pour percer un tra dans de verre 


bien (broyés dans an mortier jusqu'à 
homogène, 












ce que le mélange soit 
‘Huile d'olive. 25 gr 
“Camphre ao. 
Benzine . 
Gr. eut aussi, est moins 


bon, se servir d'essence detérébenthine, 
dos dagseie 8 # Hbroyé des gousses 
A. Cueisr. 


Aaine distance, grâce au pouvoir magique 
.de la formule cabalistique set de la 
“guette qui vontentrer en action. 

Prenons alors, dans Je chapeau, oul- 
té sur Ja table (et asser profond' pour 
quo le dé y soit invisible) Je faux dé, 
en le tenant de sorte que 


Puis mettons de 





F6, 3. — Le Jaux dé dan la botte, 
Après avoir .retouraé fla fboîte, comme 
sans y prendre garde, Aenmons-en la 
porte, manœuvrons da “baguette dati- + 
dique-et armonçons que le.dé mlest-Phus 
‘dans la Lohe: de ‘fait nous pouvons 
rouvrir les portes, toutes ‘ls portes sans 





‘que rien ne soit visible, pourvu quel 
térieur-de la boite soit'bien peinte-de a 
intime nuance que l'intérieur du faux dé. 
«Où donc-est passé ce-dé introuvable? » 
-se demandent ‘les spectateurs. A1 sufit, 
pour les tirer d'embarras et les longer 
dansrun ovéande perplexité, do retourner 
le chapeau d'où le dé véritable tombe 
sur la table avec-fracas. Et, c'est/le-cas 
“ele ire, le «tour est joué! 
Le-prestidigitateur Ou Dueix. 








Nous vous présentons ici un certain 
nombre de: gens embarrassés que nous 
allons vous demander de tirer d'em- 
barras. 

Car, ne comptez pas sur nous pour vous 
donner la solution des problèmes qui les 
préoecupent ! Du moins, ne comptez pas 











io. 1, — Le probléme des fendtres. 


sur nous... aujourd'hui | Parce que, après 
vous avoir expliqué les raisons de la per- 
plesité de nos: personnages, nous Vous 
laisserons le soin de trouver vous-mêmes. 
la réponse aux questions qu'ils se posent. 
Et ce ne sera que dans un prochain numéro 
que nous dirons À notre tour, ce que nous 
avons trouvé. De la sorte, vous aurez le 
temps de chercher... Et nous sommes 
persuadés que beaucoup d'entre vous, 
devineront d'ici là! Pour les autres, 
guils prennent, patience : l'explication 
inira par venir | 











1° Un propriétaire, aux idées bizarres, 


COMMENT FAIRE ? 


PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE AMUSANTE 


L'habitant voudrait qu'on déminut de 
moitié, chacune de ces fenêtres, mais en 
leur laissant la méme hauteur ei la même 
largeur. Supposons qu’elles aient  mêtres 
de haut et z mètres de large ; il demande 
qu'on les fasse deux fois plus peites, 
mais qu'elles aient toujours 2 mètres de 
haut et 2 mètres de large 1. 

Cela semble impossible? _ Comment, 
faire? se demande l'architecte. Comment 
faire? vous demandons nous à notre tour ! 

Mais ce n'est pas tout! À côté de la 
maison, il ÿ a une pièce d'eau, dont voici 
le plan (fg. 2). Cette pièce d'eau est 
carrée, Quatre arbres sont plantés à ses 
quatre angles, Or, le propriétaire voudrait 
faire agrandir du double sa pièce d'eau, 
en la laissant toujours carrée et sans 
toucher aux arbres, qui doivent toujours 
rester en dehors ! 

Pour le coup, l'architecte s'arrache 
les cheveux ! 

— Comment faire? Comment faire ? 
répètest-il. 

Et le propriétaire lui répond : 

— Tout ce que je sais, c'est qu'on peut 
le faire ! Donc, au travail ! 

Aidez ce pauvre architecte, je vous en 
prie, chers lecteurs, et cherchez aussi 1... 

Pour nous, nous allons, pendant ce 
temps, voir ce qui se passe li-haut, du 
côté du viaduc. 11 y a là deux trains 
arrêtés et ün chef de gare qui paraît s'af- 
foler... Que se passe-t-il donc? 

Il se passe ceci + 

Il ne se trouve à cet endroit qu'une 
voie unique possédant une seule bifur- 
cation de garage, comme vous le voyez 
sur la figure 3. 

Or, dans &e garage, ne peut tenir à la 











Fic. 3. — Le problème du croisement des trains. 


Vient d'appeler son architecte, pour lui 
faite faire quelques modifications dans 
sa propriété. 

D'abord, voici sa maison (fig. 1). Elle 
4, comme Vous voyez, deux fenêtres. 


fois qu'une seule locomotive où un seul 
wagon. Mais voici. que deux convois, 
composés chacun, justement, d'une loco- 





motive et d’un-wagon, se trouvent: l'une ., 


devant l'autre, à gauche et à droite dp 


garage. Le train noir doit continuer sa 
route vers la droite. Le train gris doit 
continuer la sienne vers la gauche. Come 
ment vont-ils passer? 

11 va falloir les faire manœuvrer sur la 
bifureation, évidemment, Mais c'est une 
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Fio. 2.— Le problème de la pièce d'ou 





manœuvre délicate. En effet, si, pour 
cette manœuvre, les locomotives peuvent 
aller enavant où.en arrière, il faut qu'en 
reprenant leur marche, elle se trouvent 
la cheminée (représentée par le. point 
rond) en avant, Les wagons, eux, n'ont 
pas de sens. Mais n'oublions pas qu'ils ne 
peuvent pas manœuvrer seuls. Il faut 
aw'ils soient tirés ou poussés par les loco 
motives, Enfin, évidemment, on ne peut 
entrer dans le garage que de droite à 
gauche et n'en sortir que de gauche à 
droite. à 

— Comment faire? Comment faire? 
Comment faire? dite chef de gare. 

Essayons de l'aider: Traçons, pour cela, 
sûr une feuille de papier, notre voie de 
chemin de fet, avec sa bifureation. Puis 
découpons: dans: du papier de couleurs 
différentes, les.deux trains. Marquons la 
place des’cheminées, pour savoir dans 
quel sens marchent nos machines. 

Et poussant, de ci, de là, nos pièces 
avec le,doigt, faisons-les manœuvrer 
jusqu’à ce qu'elles aient passé, 

Et voilà de quoi vous occuper pen- 
dant quelques soirées de la semaine qui 
va suivre, et detravailler en vous amusant 
ce quia toujours étéret sera toujours la 
devise du Petit Inventeur ! 

Mauicer. 
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Vous avez tous entendu parler des 
Rayons X,ces rayons lumineux que notre 
œil ne peut voir, mais qui permettent 
de voir à travers les corps opaques. 





Pic. 3, — 4 Ja place du cerveau, une forme 
e "pisare se dessine. 


Vous savez qu'on s'en sert beaucoup en 
médecine et.en chirurgie, pour examiner 
ce qui se passe dans le corps humain. 
D'ailleurs, le Petit Invenleur aura certaine 
ment un de ces jours, l'occasion de vous 
parler de cette merveilleuse découverte. 


‘En attendant, nous voudrions aujourd'hui 
vous enseigner le moyen d'imiter. ces 
étonnantes expériences, non point en 
fabriquant un Véritable appareil de radio- 
graphie, ce qui ofrirait des difficultés 
beaucoup trop grandes, mais en. vous 
servant d'un ptit « truc » facile, grâce 
auquel vous pourrez donner à vos amis 
une représentation qui les amusera cer- 
tainement et vous permettra de les 
intriguer au vlus haut point. 

Voici en! edet, quelques exemples du 
spectacle que vous leur donnerer. 

Eigurez-Vous, pour vous imaginer ce 
que: sera la réprésentation, que vous 
avez réuni vos auditeurs dans une salle, 
où vous faites l'obscurité. Ils sont assis 
devantun écran fait d'un drap tendu dans 
Vouverture d'une porte et encadré par 
des rideaux opaques. Tout à coup, 
l'écran s'éclaire par derrière, et ils voient, 
dans la partie qui n’est pas masqués, 
apparaitre l'ombre d'une tête. C'ést-celle 
d'un de vos camarades, qu'ils recon- 
naissent tous, Pour simplifier les expli- 
cations, appelons ce camarade Jean, si 
vous voulez. 
Jean se montre de profil. Sans changer 
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RAYONS X.… POUR RIR 


de place, il parle, fait quelques gestes, 
pour moñtrer qu'il est bien. lui». En 
même temps, vous qui êtes de l'autre côté 
de l'écran (c'est-ä-dire du côté d'ou vient 
la lumière, de l'autre côté de la porte), 
vous annoncez : 

« Mesdames et messieurs, vous avez 
‘dû remarquer, depuis quelque temps, que 
otre ami Jean a, comme on dit, le « diable 
au corps >. C'est une maladie très grave, 
comme yous savez, et qu'on ne peut 
guérir que par une Opération très doulou- 
reusée Or, avant de tenter cette opération, 
nous voudrions savoir si elle est néces- 
saire, Nous allons, si vous n'y voyez pas 
d'inconvénient, passer le malade aux 
rayons X ! » * 

À ce moment, l'ombre de la tête de 
Jean pâlit légèrement sur l'écran et, de 
noire qu'elle était, devient grise. On la 
reconnait, toujours parfaitement, _cepes 
dant. Mais, — 6 miracle ! — à la place 
du cerveau, voici qu'une forme bizarre 

dessi 





























r toute noire. 
a paÿrà le nier, c'est un diable 
véritable ! (Gé 1.) 





Stupeur et joie des assistants à ce spoc- 
tacle. Comment cela peut-il se faire?.… 
Vous ne laissez, pas à l'émotion. le temps 
de se calmer. Vous annoncé indiiteriant 
que puisque: votre appareil fonctionne si 
bien,_vous de meLtez) à la disposition du 
publie, pour qui: voudra se faire radio- 
graphier. Justement, tout à l'heure, Votre 
cousine Pierrette a refusé de chanter, 
prétextant qu'elle avait « un chat dans 
lagorge». lifant voir si c'est vrai. Pierrette 
est invitée à passer dans la salle d'opé 
ration. L'ombre se fait sur, l'écran, puis 
revient la lumière, On voit le profil noir 
de Pierrette.-Puis.le profil. devient gris... 
Et, comme le diable s'est montré dans 
lecräne de Jean, voici un superbe matou 
noir qui se rdrese dans Ja, gorge de la 
jeune fille Le. (fig. 4). 

Et ainsi de suite. On voit, de: petit 
Jacquot avec « une draignée dahs le pla- 
fond »,.+ On voit lé tôrseide Robert ‘et; 
BR so «soma for grénouille. 
On voit la fêté du bon chien dé la" maison, 
et, dans sa éeryelle, le lapin dont ilrète: 
On voit même l'œuf que Bébé à refusé de 
matiger sa diner, jet, “dedans, | le: petit 
poussig ‘qui allait, éclore. 























Fete, ete. Je 
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laisse à votre imagination le soin, d'in » 
venter tout ce qu'ôn:peut Voir. 
Maintenant, comment cela s'est 
fait? D'une façon bien simple. Regardez 
nos. dessins, explicatifs, et. vous come 
prendrez aussitôt. 
Voyez la fig: 











Fio. 3, — Plan de l'installation. 


l'écran, constitué, nous l'avons dit, par 
un “drap tendu -en travers d'une porte 
ouverte. Les spectateurs sont à gauche 
de cet écran, dans une pièce obscure, 
Dans la pièce de droite, vous avez allumé . 


Élle s précise pen à peu, ‘deux lampes, L'une d'elles est presque 


complètement baissée et ne donne, pour 
ainsi dire, pas de lumière. L'autre est 
normalement levée. Jean se place devant 
cette dernière, de manière à projeter 
son ombre sur l'écran, C'est à ce moment 
que les spectateurs voient sa silhouette 
noire, Alors, vous baisses, très lentement 
et régulièrement la mèche de la lampe 
qui l'éclair. En même ternps, vous levés, 
avec une égale lenteur, la mèche de J'audre 
Lampe. Devant celle-ci vous avez eu soin 
de fixer, à l'aide d'un fil de fer, un petit 
smorecau de carton découpé, qui figure 
ke-diable en question1l arrive un momènt 
où la lampe B (plan, fe. 3) éclaire avec 
une intensité égale à c la lampe A. 
Comme vous avez eu soin de repérer Vos 
ombres ‘d'avance (êrt-faisant une « répé- 
Litiôni », après avoirimiasqué l'écran par 
un Hidean opaque, de manière À cs que les 

















‘spectateurs né voient pas ces préparatifs), 


FR ARE — Hp BEA 


. l'ombre: du diable sesuperpose exacte. 





ment à celle de,Jean, 11 y a là une petite 
question de à misôau point » qu'il est bon 
de-régler d'avance, comme nous venohs 
de le dire, mais qui est très facile à réaliser, 
Grâce à quoi, l'expérience réussit toujours. 








Fi. 4. — Un chat dant la gorge. 


2 Si simple qu'elle soit elle intrigue vive- 


ment les “spectatéürs non prevenis 
Æssayez-la,du reste, let je vous garantis le 
succès Li 
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C'est un art très facile que celui du 
filet, et qui convient à nos petits lecteurs, 
car bien des objets de pêche ou de sport 
sont fabriqués de cottg façon, 

Vous savez tous, estce pas, quo la 











plupart des pécheurs confeerionnent leurs 
grands filets de pêche. Je ne prétnds 
Was que nous tentions Un travail aussi 
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UN HAMAC EN FILET 


considérable, mais nous allons entre- 
prendre la fabrication. d'un solide hamac 
de corde 

Prenez une ficelle bien ronde, lisse et 







Ja navette dans le 
sens de’la longueur, en le faisant passer 
par un fourche et par l'autre. 

Pour faire un hamac, il ne faut pas 
faire un filet à mailles trop fes, c'est 
plus long et pas beaucoup plus joli. 
Vous prendrez donc un morceau de bois 
assez gros, une règle plate, un morceau 
de manche à balai (un périmètre de 
huit centimètes donnera une maille de 
deux centimètres de côté). 

En principe, dans le filet, le point est 
toujours semblable, le travail diffère 
suivant la grosseur du fl et celle du moule 
Vour de la dentelle par exemple, on 
prendra du fl et un crayon comme moule, 
voire même une aiguille à tricoter. 


Première phase du travail. 


Pour commencer le hamac, qui doit 
être exécuté en filet en biais ainsi que le 
montre la figure, faites une grande 














boucle d'environ 0 m, 50, vous l'attachez 
solidement, et vous la fixez en face de 
vous pour travailler, A un barreau de 












la navette euroulée 
tte ficelle après la 
qauche). Vous travaillez le filet 
à chaque rang, vous 





On place 


ne 
le fl sur le moule de haut en bas (le petit 


doigt reste libre) on fait tourner ie fil 
autour du U e 





ndex gauches. 


Deuxième phase. 


droite), passe 
moule ; après 
+ grande boucle pour 
eusuite pour les autres 
rangs, dans la boucle de la rangée pré 
cédente. 











bas (fig. IV), on forme Ja maille en retirant 
la main di af le petit doigt 
qui retient le fl. pour que le nœud se 
fasse bien à sa place 





at 
moule et la première maille est faite 


vous faites les mailles de deux cen- 
tres de côté, vous pouvez en faire 
30 à 40 pour la largeur dit hamac, qui 
doit être environ 60 à 75 centimètres. 
Cela dépend un peu de ce que vous 
voulez obtenir. 

Le premier rang sera donc de 35 mailles, 
que Vous ferez sur la grande bouc 
ce rang terminé, retournez le travail, 
pour faire toujours le point de gauche 





Fontenty aux Roses, — 












à droite, et prenez cette fois dans chaque 
maille du rang supérieur, 

Lorsque vous aurez là Jongueur diési- 
rée, vous monterez les deux/bouts aprés 
un bois courbe, ou biénéplusieurs ba: 









guettes _ d'osi 
par un feston en ficelle, qui feraut la 
traverse (1) qui maintient Je hamac 
écarté, 





Pour terminer, 


A eutte traverse montez, comme l'in- 
la figure, un 
ice en list 


dans laquelle passera la corde qui sort 
à suspendre le hamac, 

A droite et à gauche dans la longueur 
passez plusieurs fils solides pour empêcher 
les bords de se distendre. 

Le hamac peut étre orné de franges où 
de glands à droite et à gauche ct meme. 
d'une dentelle en filet terminée par des 
poipôns. 

M, AVIGxOS. 


Hnprimene D. BKLCEN AND, 








UN BUVARD MAROCAIN. . 


Nous allons confectionner aujourd'hui 
en buvard à deux côtés, orné de broderie 
marocaine: 
Vous pourrez l'exécuter en étolles de 
couleurs sombres de préférence, à causa 
des taches d'encre d’abord et ensuite pour 


Y'effet de la décoration, Notre modile 
sera joli en vert foncé, rouge, bleu roi et 
même violet,-en velours où en drap, 
à votro choix. La broderie, toute en métal 
argenté ‘d'on caractère très soriental, 
st tout simplement faite avec des agrafes 
et des anneaux dis] suivant “des 
Jignes que vous tracerez d'un léger trait 
de oral ou de pastel sur voire étoffe. 

Voici. quelques explications qui vont 
vous aider dans votre travail, Disons 
d'abord que notro modèle de buvard dif- 
fère un peu de ceux que l'on fait courame 
ment ; il est double, et s'ouvre à droite 
et à gauche, comme les deux battants 
d'une fenêtre, C'est plus pratique que 
d'ouvrir devant soi, car généralement, 
un bureau est embarrassé de bien des 
objets qu'il est ennuyeux de déplarer 
chaque fois que l'on ouvre son buvard. 











Supposons notre modèle miesure ; 
DR 27 dé baut sur o m. 34 de large. 
Prenez deux cartons de ces dimensions, 
vous couperez l'un des deux par le milieu, 
de façon à avoir deux morccaux de o m, 27 
sur 0 m. 17, puis vous les réunirez par 


deux petites, bandes de 
toile, ainsi que l'indique 
la figure À, maisen lais- 
sant environ un centisnè- 
tre d'écart pour faire une 
charnière. 
Ceci préparé, il faut tail 
Jer le dessus, une gran+ 4 
de hande de 1m. 10 
de long sur .o m. 30. 
Vous tendez la bande 
à plat, eh. prenant le 
milieu que Vous mar- 
quez, d'un trait de 
craie; posez dessus le 
cafton du modèle A, 
en mettant le milieu 
correspondant à celui 
de l'étoffe, Puis, ayec 
de la colie forte, en- 
duisèz le bord du 
carton sur un centie 
mètre à l'intérieur, rae 
battez dessus en laut 
et en bas l'étoffe pour 
la_coller; ‘après vous 
être assurés que le tissu est. bien tendu. 
Laissez sécher complètement, 


alé à rébaitre 


Voyez la figure B. Nous avons indiqué : 

des numéros les différentes parti 

le fond du buvard ; II, les:deux côtés 
A'rabattre; III sera l'étoife qui reste en 
plus à droite et à gauche. 

Nous l'ourlerons, puis nous Ja replie- 
rons sur le N° IL et ferons en haut et en 
bas un surjet, De cette façons noire bu- 
vard nous servira en même temps de 
portefeuille et nous pourrons ranger 
bien des papiers dans ces deux pochettes. 

Faites bien attention que ce n'est pas 
cette dernière partie qu'il faut décorer, 
mais l'avant-dernière, marquie IL, 

Si votre carton est très épais, il faut 
faite votre broderie arabe avant de coller: 
l'étoffe, Si non, faites votre décoration 
en piquant le carton, celalui donnera plus, 
denetteté. La figure D indique la façon 
de plier l'étoffe pour combiner co buvarL. 

Pour la broderie, tracez des, ligne 
des quarts de cercles sur J'étoffe et couss 
dessus Jes agrafes comme 16 montre le dl 
tail en haut de la pagè. Prenez de pré 
renco du gros Coton gris argent, ou, 6 
qui serait mieux, un fil méfallique ; €" 
très facile à réussir et vous verrez qu'en 
combinant les agrafes et les œillets, vous 
composerez vous-mêmes.des dessins doit 
la fantaisie vous amusera Déaucoup, ét qui 






se prétera à l'ornementation de bien des 
objets, cadres, ceintures, sacs, 6kc. 











n parlant l'autre jour des « sauve- 


taues » maritimes (voir Je numéro 11 du 
Palit Invenleur, 29 mai 1925), on vous a 





décrit les engins employés en 
pareil cas, tels queles ceintu- 
res dasauvetageou les Doubes. 

Or, les unes et lesautres, à côtéd'avan<! 
tages certains, présentent quelques incon- 
vénients, Les ceintufes, toutes d'un type 
wnilorme, ne sont pas toujours adaptées 
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à la taille de celui quiles porté, sont 
assez difficiles à mettre eù bonne place, 
peuvent mème, si elles sont mal attachées, 
provoquer des accidents, ' 

De mére, les bouées ne rendent récl- 
Jement service que si le naufragé peut 
selles placer autour du. { 

Un engin, imaginé par M. A. Chaïbet, 
a'su tourner ces difficultés et Eviter ces, 
défauts. É 5 

Iest constitué pat un flotteur de forme 
rectangulaire composé de pièces de liège 
réxnies par des broches de 
vertes de toile vérnié et entourées de cor- 
dclettes qui peuvent maintenir des cor- 
dages (fu. 3). L'appareil ne pis que 
6 kilos et peut supporter plus de trois 
fois son poids. ñ 

11 a l'avantage de tenir très peu de 
place et de pouvoir être ainsi embarqué 
en nombrè, même sur une pétite erbarcas, 
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tion. Une fois jeté à l'eau, il offre beailcoup 
dé points de support, grâce: au cordage: 
qui l'entoure. Estin ef surtout, en réunis 


sant ensemble plusieurs de ces’ engin 

on peut constituer un radeau suf lequé 
péuvent prendre piace plusieurs personnes] 
et qui pet se diridér Facilement{fgil2) 








LH UN AQUARIUM MARIN —-— 





Nous allons décrire ici la construc- 
tion d'un petit aquarium marin, facile 
à constituer et à entretenir, 


Comment construire Ie récipient? 


Quelques ardoises assemblées au ei 
ment, ou bien une caisse de ciment 
analogue à celle dont nous donnons ci- 
joint la coupe de face et de profil (Gr. 1), 
formeront un récipient peu profond, a: 
plancher incliné vers l'avant, qui sera 
fermé par une glace dont les bords sc- 
sont hermétiquement joints au mastic, 


Eau de mer artificielle. 


Maïs, dans cet aquarium, il ne faudra 
pas verser de l'eau ordinaire, puisque 
nous voulons: y conserver des’ animaux 
marins, qui mowrraient instantanément 
en parëil milieu. 

Si nous habitons au bord de Ja mer, 
il sera facile de renouveler chaque jour 
la provision d'eau. Mais si nous devous 
revenir à la ville avec notre aquarium, il 
est bien évident qu'il nous faudra fabri- 
quer nous-mêmes artificiellement cetto 
‘eau de mer. Ce ne sera pas de l'eau sim- 
lement e salée » au sel dé cuisine. Cela ne 
Suffirait pas, 

Voiei done comment notre liquide sera 
composé, Nous trouverons tous les pro 
duits qui le constituent chez les pharma 
ciens, les droguistes ou les marchands da 
produits chimiques (pour la photogra- 
phie par exemple). 

Dans dix litres d'eau douce soigreuse- 
ment filtrée (dans du papier-filtre) fai- 
sons fondre : 

250 grammes de gros sel gris. 

RSS En 6e chics de magné- 
sium. 

7 graimes ct demi de chlorure do 
potassium, 


22 grammes de sulfate de 
Vous aurez D, à peu do fs, les 6 
ments essentiels qui entretiendront la 
vie de vos hôtes. 
Les hôtes de l'aquarium. 
Il ne faut pas cependant y plonger 


ceux-ci au 
espèces délicates n'y résis- 


teraïent pas, mourraient rapidement et 
feraient, en 50 décomposant, mourir les 
autres. 

Sachons donc faire en choix et prendre 
quelques précautions indispensables, 


OT TILL 


Fi. 1,— Coupe de face et de profil de l'aquarium 


Commençons, après avoir Jaissé quels 
que temps reposer notre mélange, À gar- 
ir Je fond de l'aquarium de sable de mec 
t de moresaux de rochers bien propres, 

Puis, pour débuter, nous acelimaterons 
quelques algues. 

Choisissons celles-ci. Toutes les algues 
‘brunes, en général, telle que les fueus, les 
laminaires, etc., à qui il faut l'écume des 
eaux agitéos, ne pourraient pas vivre ici. 
Par contre, les algues rouges sont trop 
fragiles et délicates pour s'adapter à co 
milieu qui, forcément, ne contient pas 
tous les éléments dont elles ont besoin. 
Nous les éliminerons donc aussi, 

Mais prenons, avec le caillou qui les 
supporte, de petites algues vertes, comme 
le « gazon de mer », la « laitue de mer », 
les bryones, les dadophorss, cte, Dis- 
posons-les pittoresquement ‘dans notre 
Bassin, que nous maintenons constamment 
dans l'ombre fraiche. Et surveillons-les. 

Au. bout de quelques jours, si nous 


| voyons qu'elles se comportent 
commençons à introduire 


prüdemment 

Îes animaux. 
“Parmi ceux-ci, les acinies (vulgaire 
ment nommées ‘anémones de mer), si 
uentes dans les mares. rocheuses, 

les plus résistantes. 

RE apr) 
temps dans l'eau de mer véritable, puis 

transplantez-l 


les enfin dans l'aquarium. : 


“Vous les nourrirez facilement. en _leur 
présentant, au bout d'une baguette, de 
Petits morceaux de poisson ou de viande 
Cru sur lesquels elles se refermeront et 
vous pourrez les conserver très longtemps 

en bon état: 
Les petits crabes, les plus jeunes sure 
l'espèce verte (cancer manas) 


si commune sur nos côtes ; les bernarde 
l'ermite, les crabes maïa (araignée démner), 
ete, s'accommoderont également bien 
du régime. Les oursins, les. étoiles de mer, 
a'en soyffriront pas trop non plus, 

Vous pourrez même ‘introduire des 
crevettes (surtout des crevettes grises), 
certains mollusques aussi, : tels que les 
bigorneaux, les litorines, etc. 

Plusieurs veriétés de vers marins 
pourront convenir, tels que les serpules, 
les sables, cte., ct, en général, la plu 
part des espèces qui vivent dans dés 
tubes calcaires secrétés par l'animal. 
11 faudra les recueillir aussi avec le mor- 
ceau de rocher qui les porte, autrement on 
es briserait. 

Enfin, vous pourrez aller jusqu'à 
raser den poison si vous choisissez 

petits poissons” de. flaques, tels 
que les gobies, si communs dans tous 
les ceux de rochérs‘ou de sable décou- 
verts à maréé basse, où méme ces potites 
soles et crs petites plies, longues comme 
la moitié du doigt, qu'on rarène souvent 
dans le filet lorsqu'on pêche aux cre- 
vettes, 


Entretien de l'aquarium. 


Votre pr souci sera de ne jamais 
Jaïsser séjourner dans l'aquarium de corps 
qui puissant décomposer l'eau, 

Les déchets de nourriture, les déjoc- 
tions des animaux, doivent étre soigneu. 
sement enlevés avec une baguelte où un 
petit filet bien propre, stérilisés aupara- 
Fant enles plongeant un instant dans l'eaix 
salée bouillante, Ne jamais plonger soie 
même les mains ou les doigts dans l'eau de 
l'aquarium. 

i une bête meurt, si vous voyez les 
tubes calcaires des vers marins se recou- 
vrir d’une sorte de voile blanchâtre, si les 
algues se flétrissent, rotirez-Jes aussitôt, 
De même, le sable, les roches doivent étre, 
avant introduction, soñneusement dé 
barrassés de toutes matières organiques, 
la pierre grattée des crustacés, éponges, 
ete., qui s’y sont accrochés. 

T1 faudra aussi constamment mainto- 
mir la petite colonie dans l'ombre et Ja 
fraîcheur et ne l'exposer à la lumière 
que le plus rarement possible, lorsqu'on 
voudra l'alimenter, lui donner des soins 
ou. la faire admirer à ses amis et con 
naissances, Le reste du temps, elle restera, 
non dans la nuit complète, mais dans uns 
quasi obseurité, Et la fraicheur, répétons- 
le, celle d'une température de cave, pat 
exemple, sera toujours indispensable. 

Evidemment, il, faudra renouveler la 
provision. d'eau dé mer artificielle à me- 
sure qu'elle s'évaporera et en lui conser- 
vant toujours la même composition et'la 
même densité (elle doit peser 10027 au 

liqueur). Comme, en s'évaporant, 
l'eau pure seule s'échappe, mais que les 
matières en fusion demeurent, il no 
faudra donc pas ajouter du liquide com- 
posé comme en débutant, mais, conte 
nant une plus grande partie d'eau. IL 
faudra donc opérer très doucement io 
mélange, C'est une question d'attention 











Le vent nous effraye quelquefois quand 
il soulève les mers ôu renverse tout sur 
son passage comme dans les cyclones ; 
mais en dehors de ces débordements 
passagers, combien de services ne nous 
rend-il pas ! 

Les Perses furent les premiers à rendre 
honneur au vent, et de chez eux ce culte 
gagna l'Orient tout entier. Les Grecs 
en firent plus tard le Dieu Eole qui, avec 
ses douze enfants, avait été chargé par 
Jupiter de souler les vents. C'était dans 
los les Vulcaniennes que ce Dieu avait élu 
domicile et ce fut là qu'Ulysse, d'après 
Homère, vint atterrir durant ses péré- 
grinations. À cet ami des Dieux Eole 
remit alors, nous dit Ia légende, une outre 
dans laquelle se trouvait enfermé le 
souflle des vents favorables à sa naviga- 
tion. N'était-ce pas pour attirer ceux-ci 
qu'Iphigénie lors de la guerre de Troie 
fut sacrifiée à Aulis le divin Calchas ? 

En Gaule même, Auguste ft élever 


un temple au veut Circius que les Gaulois 
honoraïent_ tout spécialement, estimant 
que c'est à lui qu'ils devaient la santé 
arâce à la salubrité de l'ais, 





Le vent fut d'abord utilisé par Jes 
hommes pour la inarche des n. .… et 
c'est grâce à lui que les Phéniciens purent 
gagner les rives opposés de la Méditer- 
ranée et y établir des 
comptoirs, * Le premier 
navire de guerre fut la 
galère avec sa mature éle- 
vée portant de longues 
voiles à antennes et 
comme défense un éperon 
à l'avant en hois garni de 
fer. Au moye: âge, ce 
furent les caravelles qui, 
avec leurs trois mats, em- 
portèrent les Croisés vers 
da Palestine. Enfin, plus 
pris de nous, l'Amérique 
w'eût pas été découverte 
par Christophe Colomb s'il 
n'avait pas eu à son 
service le vent pour pous- 
ser ses navires. IL eut 
fallu attendre l'applica- 
tion de la vapeur à la 
marche des navires c'est-à- 
diro quelque chose comme 
trois cents ans encore. 


L'origine des moulins. 








Mais ce même vent qui 

avait per- 
mis aux 
Croisés de 





couvrir dans cette région 
l'emploi du vent pour le 
fonctionnement des mou- 
lins ot c'est eux qui, en 
revenant, en firent répan- 
dre l'usage en Europe ; 
les_ moulins furent très 
mployés, plus parti 
«lièrement jusqu'au xvine 
siècle, où apparurent suc- 
cessivement les moulins à 
eau puis les moulins à va- 
peur. À cette époque, on 
comptait à Paris, même sur 
la butte Montmartre treize 
moulias où l’on venait dé- 
guster le petit vin bleu de 
la butte et manger des ga- 
lett 
Les grands moulins à 
ventsont répandus dans un 
grandnombre derégionsoû 
Soufle un vent assez éner- 
gique d’une façon conti- 
nuelle ; les grandes plaines du nord sont à 
ce point de vue caractéristiques ; la Hol- 
Jante notamment possède une très grande 
quantité de ces grands moulins qui donnent 

















à ses campagnes un aspect sf particulier. 
Les moulins modernes. 
Mais les progrès de la mécanique de- 





Les Caravelles du XVI* sièce, 


vaient s'appliquer aux moulins à vent 
comme ils se sont appliqués à tant de 
choses ct ils ont permis la création de 
types de moulins qui n'ont plus du tout 
l'aspect des moulins d'antan et qui 


+ peuvent rendre une foule de services. 


Co sont des roues métalliques qui 
portent des palettes frappées par Je 
vent, ce qui provoque la rotation de La 
roue”, celle-ci est portée par un haut 
pylône métallique. Les choses sont di 
posées pour que la roue donne soit un 
mouvement alternatif à un piston, soit 
un mouvement rotatif à un arbre detrans 
mission, La hauteur à laquelle-on peut 
arriver avec ce dernier, d'une part, les 
soins apportés à la construction de. ces 
appareils, d'autre part, ont parmis d'uti 
liser le vent dans nombre de régions où 
l'on estimait jusqu’à ces derniers temps 
que le vent était trop faible pour en tirer 
quelque chose. C’est ainsi qu'en. France 
il souffle un vent à peu près constant 
dans une foule de régions; en dehors 
du littoral ct des plaines du nord, de 
l'ouest et du centré, il.existe dans do 
grandes vallées, larges ou profondes, dés 
courants d'air de direction et dé force 


























presque constantes, cest-a-dire qu'à de 
rares exceptions près, il est toujours pos- 
sible d'installe: un moulin à vent, ce qui 
est bien la force motrice a plus éconc- 
mique que l'on puisse avoir à sa disposi- 
tion. 

fut cependant tenir compte de-ce que 
L'emploi des moulinse peut étre en visagé 
que pour les cas, nombreux d'ailleurs, 
où la force. motrice peut. être intermuit- 
tente : c'est ainsi-que eette utilisation 
est précieuse pour faire fonctionner une 
pompe qui élèvera l'eau nécessaire aux 
besoins d'exploitation ou à l'irrigation 
des terres, pour mettrè en marche do 
ptits instruments comme. concasseurs, 
barattes, meules, scies, ete. ; dans es 
divers cas, le moulin fonctionne sans sur 
veillaneo ; iLen est dé méme pour les outils 
ou là pompe qu'il met en marche et c'est 
ainsi qu'une telle installation rend d'inap- 
uréciables services. 

La question importante qui se pose est 
4e savoir su l'on à souvent du vent à sa 
disposition. et quelle force il peut donner. 
Pour le premier point, il existe des appa- 
veils qui permettent. de connaître la vi- 
tesso. du vont. Certains de ces appareils 
vogistrent cette. vitesse automatique 
saut et tout instant sur papier dé cire, 
6 dernier pour sé rendre compte du 
uombre d'heures, ex moyenne, pendant 


a 
Moudin à Tant modems, 


lesquelles on aura ut vent suifisaut pour 
nu . C'est à ces appareils que lon 


donne le nom d'amémomètres. 
La force da: vent. 


Maïs qu'appelle-t-on un vent suffisant ? 
c'est lé second de nos deux points impor 


tants. On peut classer les vitesses du vent 
de la façon suivante : un vent modéré 
est un vent qui a une vitesse de 4m. 70 

un vent fort, une vitesse de 7 mètres; 
un vent violent, 25 mètres ; un vent de 
tempête, 30 mêtres.; Un vent d'ouragan, 
40 mètres et au-dessus. 

Un vent qui est faible ne peut fume 
marcher le: moulin, un vent trap fort 
risquerait tout simplement de tout briser 
si l'on n'avait prévu dans la construction, 
ur dispositif qui pormet aux ailettes de 
se replier automatiquement pour ne plus 
exposer aucune prise au vent. 


Elle augmente avec le carré de la vitess . 


1 faut songer que si nous mettons ua 
surface plane quelconque, de 1 më.: 
carré, une planche par exemple, bien pe 
pendiculairement à la direction du ven 
celui-ci, s'il a une vitesse de 2 m. 5 
agira sur la planche comme si on appuvai 
sur celle-ci avec une force de 3/4 de ki 
logr.; autrement dit itout se passera comnr.e 
si cette planche, placée horizontalement 
cette fais, sur des tréteaux par exemple, 
était recouverte d'une quantité de sable 
bien répandue sur toute sa surface et 
pesant 4/4 de kilogr. Mais si le vent a 
une vitisse de 7 mêtres, c'est 6 kilogr. 
que supportera la planche. Par contre 
si ce vent atteint une v 
tesse d'ouragan de 40 
tres, c'est. 195, kilogr. que 
portera la planche ; il 
suffit que cettevitesso de- 
vienne 47 mêtres pour 
que la Planche arrive 
supporter. 273, kilogr. ! 
Les moulins modernes 
fonctionnent avec. des 
vents ayant une. vitesse de 
2m. 50 à 15 mètres, 


Une force. économique. 


Dans ces conditions, 
que peuvent-ils produire ? 
Suivant le diamètre de 
leur roue et la vitesse du 
vent, ils fournissent de 
1/2 HP jusqu'à $ HP. 
Voici deux. exemples : un 
moulin à vent ayant unt 
roue de 2m. 40 de diamé- 
te, peut actionner un 
pompe de om. 076 
diamètre, débitant environ 
500 litres à l'heure, par 
vent de 3 m. 60 ét. 1.000 
litres par vent de 6m. 75: 
Un moulin à vent avec 
roue de 3 m1. 69, domne 
une force de: 1/2 à. HP. 
suivant la vitese du 
vent et tt moulia avec 
sa de 4: me. 20, une force de r à 3 HI 
A titre d'indication, un moulin à mo 
vement alternatif de ce type à roue dé 
2m 40 de diamètre peut actionner une 
pompe dé o m. 076 de diamètre ct donner 
um débit d'environ. 500 litres. à l'heure 
par vent dé6 m. 75. 
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Avec ces moulins, on est paivenu à 
prendre de l'eau dans une source ou dans 
une rivière et à l'élever dans des réser- 
voirs situést 43 mètres au-dessus ét à di 

distances allant jusqu'à Boo mêtres ; ext 
Tunisie, des installations d'irigations 
d'orangers débitent de cette façon. jus 


Airo-plase. 


qu'à 1.500 litres d'eau à l'heure, à 25 
mètres de hauteur, 

Les moulins à vent à mouvement rota- 
tif pour on diamètre de roue de 3 m, 60, 
donnent une fores qui varle de 14 à 
2 chovaux suivant Ja vitese du vent, 
l'arbre vertical tournant à une vitesse 
de 125 à 300 tours par minute ; avec un 
diamètre de roue de 4 m1. 20, la. forec 
varie de 1 à 3 chevaux et Ja vitesse de 
l'arbre vertical est de 156 à 350 tours. 

En deliors des moulins, om peut aussi 
utiliser le vent pour actionner des tur 
bines spéciales qui marchent avec des 
vents même violents, 


Autres usages. 


Rappelons pour terminer que l'hoinme 
s'est fait fabricant de vent LE "ns l'an 
tiquité, il se servait d'un mg uyau 
ea bois dans Jequel il soufflait pe ur activer 
la flamme du feu ; plus tard, vin souf- 
let à main ; de nos jours, dans la métal. 
durgie, les machines soufflantes sont d'un 
emploi courant car, dans de nombreuses 
fabrications, iL est nécessaire de créer 
un courant d'air. 

Ajoutons enfin que le vent ne sert pas 
seulement à faire marcher dès navires 
munis de voile, mais qu'il fait mouvoir 
également dés traineaux sur glace. pour: 
vus également dé voiles; y à même un 
sport dans lequel le patineur tient une 
grande voile qui le fait avancer à grande 
Vitesse-sur la glace. 
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LES RADIATIONS MYSTÉRIEUSES | 


Le mouvemont dans la nature. 
Vibrations visibles et invisibles. 
; Le rayonnement électrique 


cathodiques et X. 
{ Leurs 
Dans la nature, tont est mouvement 
t et on ne saurait concevoir la vie autrement 
fl que par le mouvement, Les astres sont 
emportés dans l'espace par des mouve- 








Pic. 1, — Les deux pentes. 


ments d'une inconcevable rapidité, et, 
dans l'infiniment petit, les. mouvements 
browmiens nous donnent la sensation d'une 
agitation formidable et sans arrêt. 
L'espace est constamment traversé par 
des vibrations de toute espèce dont nous 
ne discernons que quelques catégories, 
N'ayant pas de sens particuliers pour per 
cevoir les autres. Si nôtre prunelle était 
organisée autrement qu'elle ne l'est, a 
écrit Maeterlinck, nous serions éblouis 
par is lumières Insoanues qu sillonnaat 
limmensité. Mais nos sens sont imparfaits, 
notre vue limitée et sensible seulement à 
un petit nombre de vibrations qui nous 
donnent la sensation de la lumière et des 
couleurs. 
Heurvusement, nous parvenons à sup 
pléer à cate impérfection et à cotteinsufr 
sance en inventant des révélateurs par- 
ticuliers qui accusent l'existence et le 
passage de vibrations particulières cor- 
respondant à un effet physique déterminé. 
Ces révélateurs sont le thermomètre. et 
1 le bolomètre pour la chaleur, le sonomètre 
8 le diapason pour Le son, es détecteurs 
pour les ondes électriques, la plaque 
tographique pour les rayons X et l’ultra- 
violet, Mais ces appareils ne nous font 
connaître que des catégories d'ondes par- 
ticulières ‘contenues dans les limites 
étroites et, en fait, nous ignorons bean- 
coup plus de chosés que nous n'en con- 
naissons, I y à de graves lacunes dans nos 
connaissances. 








*e 
“Toutes ces vibrations, ces ondulations 
qui se transmettent de proche en proche, 
. un peu comme une corde lâche que l'on 





secoue et qui décrit par cet ébranlement une 
série de sinuosités se communiquant 
d'un bout à l'autre, s'entrecroisent sans 
se mélanger les unes aux autres en tra- 
versant l'espace depuis leur point d' 
sion. Elles conservent leur individualité, 
leur personnalité par ce qu'elles différent 
les unes des autres par leur fréquence et 
leur amplitude. 

supposons par exemple, un pendule 
oseillant dans l'air, dont La tige exéeute 
nr de 10 mètres de par- 
cours (ou d'amplitude) par à 
De Ce ER 
libre. Le chemin parcouru par ce pendule, 
en une seconde sera donc de quarante 
mètres. Si maintenant, nous considérons 
un système identique dix fois plus petit, 
mais exécutant quarante oscillations 
dans le même temps, le chemin parcouru 
sera le même : quarante mètres à la 
srconde, mais avec une fréquence dix 
fois plus grande que dans le premier cas. 
Les effets pourront, par conséquent, être 
très différents. C'est ce qui se produit, 
notamment pour les vibrations élec. 
triques et la lumière qui franchissent 
toutes deux environ 300.000 kilomètres 
par seconde, Mais tandis que les pre- 
mières se mesurent par mêtre, les autres 
sont de l'ordre du. microm, c'est-à-dire 
du, milièmo de milimtre, 

'œil humain ne perçoit que les lon- 
gueurs d'onde des vibrations comprises 
eütre 0,4 et 0,75 micron, de l'infra-rouge 
à l'ultra-violet, tandis que les détecteurs 
de T. S. F. sont seulement à 
des ondes 400 millions de fois plus longues. 


. 


L'illustre physicien Crookes a établi 
ausiècle dernier une échelle des vibrations 
en prenant pour point de départ, comme 

viens de le faire, un pendule battant 
la seconde dans l'air et en doublant 
constamment le nombre de ces. batte- 
ments. On s'élève ainsi de 2 battements, 
formant Je 1° degré de l'échelle, à 











‘Aadaïons orgues 


Fi, 2. — Les trous divisions du spectre solaire, 


2 sestillions formant le 61° degré, et alors 
on constate ce qui suit : 

Du st au 15° degré, de 32 à 32.768 bat- 
tements par Seconde, c'est l'air qui vibre 
et nous sommes dans la région du son, 
Au-dessus de ce chiffre, ce n'est plus la 

atmosphère qui vibre, mais un 
milfeu infiniment subtilisé auquel les 
physiciens ont donné le nom d'éher, 
Du 16* au 35° degré, on à affaire à 
radiations électriques, puis du 35* au 
45® degré s'étend une région inc 





onnue 


t on n'a pas encore su reconmaître l'exi 
tence des vibrations de cette catégorie. 

Maintenant on approche de la lumière : 
cs sout les degrés s'étendant du 45° au 
Sie degré, depuis le spectre calorique 
jusqu'au spectre chimique révélé par la 
plaque photographique; enfin entre le 
38° et le 61 degré se trouvent suivant 
toute vraisemblance, les rayons X ét 
cathodiques. Existe-t-il, en deruier Lieu, 
après ce 61° degré, des vibrations encore. 

lus courtes et plus rapides, c'est ce que 
l'on ignore encore, de même qu'on ignore 
le rôle des ondes entre les 35° et 45e, ét 











Ja, 3. — Minéraux bumnescents. 


les s1® et 58° degrés. Que ces vibrations 
existent, on s'en saura douter pas plus 
que du rôle qu'elles doivent jouer dans 
V'univers, bien qu'on wait pas encore 
inventé de détecteur particulier pemet. 
tant de les déceler, et peut-être de les 
utiliser. 
.. x 
11 faut donc reconnaître que le rideau 
impénétrable qui mous cache les mystères 
de la mature est à peine soulevé et qu'il 
nous reste à apprendre bien plus que nous 
ne connaissons. Néanmoins, l'étude ration- 
nelle de ces phénomènes est commencée, 
et on s'appuie désormais sur: des bases 
scientifiques certaines, pour élucider l'une 
après l'autre ces redoutables incontues, 
Déjà, on a imaginé des révélateurs per- 
mettant d'identifier plusieurs catégories de 
vibrations, que, l'on sait reproduire à v0- 
lonté. Tel est lo cas 
les rayons cathodiques 
donnant naïssance aux 
hénomènes curieux do la 
Re Roigen sur csquels 
x sur les 
sont basées la radioscopie 
et la radiothérapie. Les 
propriétés des timailes 
métalliques employées 
comme condueteurs du 
courant, ont conduit Bran 
1y à la création du radio- 
conducteur beaucoup plus 
sensible que le résonatour 
de Hertz. La voie est Ja 
gement ‘ouverte en cet 
ordre d'idées, et physi- 
ciens comme inventeurs peuvent espérer 
une abondante moisson de découvertes 
dans ce champ illimité dont l'explora- 
tion est à peine commencée. Ce sera 
l'œuvre des chercheurs du xx sièele, 
et peut-être quelque jeune lecteur du 
Dei Insenteur, contribuera til à élui. 
kr, l'une de ces graves et importantes 
questions dont la solution peut avoir 
des résultats incaloulables pour l'avenir 
de l'humanité, 
Professeur, F. Dousrev, 
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| > SUPPRIMONS LES ALLUMETTES + 





Par quoi remplacer Is allumettes 
chimiques ? 


L'invention des allumettes: chimiques, 
que l'on attribue au Hongrois Ironvi, 
était évidemment une trouvaille de génie, 
comparativement à tous les moyens 
antérieurement connus pour se procurer 
du feu, et il est certain que ce procédé 
si simplo n'aurait pas Go rival, si la 
fabrication des allumettes n'était pas 
si défectueuse, On continue à ronsommer 
tous les ans des millions de petits bouts 
de bois ‘enduits d'une pâte chimique 
quelconque, contre lesquels on peste non 
sans raison parce qu'ils se cassent entre 
les doigts et refusent obstinément do 
prendre feu inalgré les plus énergiques 
ct patients éflorts. 
Les reproches adres- 
Sés, non sans raison, 
aux allumettes chi 
miques_ ont donc 
incité les inventeurs 
à découvrir des sys- 
tèmes d'allumage n6 
donnant paslieu aux 
mèmes récrimina- 
tions, et parmi ceux. 
qui ont obionu avec 
raison lu plus do 
succès, il convient 
de citer lo briguet 
qui, sous sos. diffé 
rentes formes à 
rendu tant de ser- 
vices, aux poilus do 
la grande guorre, 


Les différentes 
variétés d_ briqaets, 


Le briquet le plus. 
simple, ét connu 
presque depuis l'an 
tiquité, c'est celui à 
silex et à mécho 
d'amadou, mais c'est 
aussi le plus rudi- 
mentaire, Lo briquet à pierre de ferro- 
cérium lui est incontestablement supé- 
rieur, car il n'a jamais do ratés ; il dégage 
des étincelles trèsehaudes qui peuvent soit 
mettre le feu à une mèche de coton très 
combustible, soit déterminer l'inflammas 
tion d'une lampe à essence minérale, C'est 
suriout sous cette dernière forme, que lo 
briquét a 616 employé, et il s’est multiplié 
à tel point que l'Etat, voyant baisser sos 
recettes, a dù mettre un impôt sur la 
vente de ces instruments concurrençant 
les allumettes dé toutes catégoriss. 


Et l'électricité ? 


Là encore, l'électricité est intervenue 
ot a fourni les solutions les plus heureuses 
du problème, si bien que l'on peut avoir 
constamment du feu, que l'on dispose où 
non d'une canalisation de. distribution. 
d'énergie ‘électrique, Les modèles de 
briquets ou allumoirs électriques. sant 
très nombreux, mais ils sont basés, en 
réalité, sur deux principes distincts : 
V'étincelle et lincandescence nécessitant 
des procédés de génération différents, 
mais réalisant toujours le même effet : 
l'allumage d'une lampe à essence où 
d'un bec de gaz. Je vais donc indiquer 
aux jeunes amateürs qui me fant l'hou- 


életrs branslormateur 








neur de me lire, comment fonctionnent 
ces appareils et comment ils peuvent sv 
prendre pour construire de leurs. mains 
un de ces instruments si utiles, et disons- 
le en passant, plus économiques qua 
les allumettes chimiques : bougies, ti- 
sons, suédoises ou autres, 


Comment obtenir le courant électrique. 

Deux cas sont à considérer. On a du 
courant à sa disposition ou on n’en a pas. 

Quand on en possède, c'est, le plus 
souvent du courant à 110 volts de ten- 
sion servant pour l'éclairage. Or, ce 
voltage est trop élevé pour des ällu- 
mmoirs et il faut l'abaisser, soit à l'aide 
d'un rhéostat, soit d'un transformateur 
approprié. Si l'on ne dispose pas d'élec- 





Anneau de support 
de La Lampe. 


Alureur dietriques 


ricité, il faut s'en procurer, et on recoutra 
alors à une magnéto ou à des piles. 

Les piles à sel ammoniac à liquide 
libre sont celles qui conviennent le 
mieux pour cette application. 11 suffit do 
deux éléments couplés en tension pour 
alimenter la bobine ou faire rougir le 
fil de platino assurant l'allumage dé 
l'essence. La meilleure solution, pour 
les usages domestiques, consisté dans 
l'emploi d'allumoirs fixés, accrochés par 
deux clous à la muraille ct reliés par deux 
fils à la source de courant. 


Agencement d’allumoirs à étincelle 
d'indaction. 


Pour construire vous-même mit appa: 
ruil de ce genre, procurez-vous d'abord 
un rouleau de fl dé fer recuit d’un déve 
loppement de 100 mètres environ. (fl 
de 1 millimètre), puis une couronne de 
fil de cuivre de même longueur et de 
8 dixièmes de diamètre. 

Coupez votre fl de fer en bouts de 
9 centimètres. de long, dressez-les bieu 
droit et réunissez-les en botte, de manière 
à en faire un cylindre régulier, d'environ 
15 millimètres de diamètre, maintenu par 
deux ligatures en fil de fer très fin où par 
ua ruban chattertonné ou caoutchouté. 











Par-dessus ce noyau magnétique, en- 
roulez votre fil dé cuivre par spires 
contigués, de façon à former uné bol 
comprenant uns douzaine de couch 
superposées, et qui mesurera, une 
terminée, environ 3 centimètres de di 
mètre, Cette bobine constituera l'électro- 
transformateur, et les deux bouts Qu 
fl seront en rapport, celui entrant avec 
unesborne sur laquelle s’attachera le 
fil amenant le courant, le fil sortant avec 
le support isolé dé l'allumeur, Uni 
deuxième berne, ci s'attache le second 
fil dé la pile, est en communicationcons- 
tante (à la masse comme on dit) avec 
l'anneau dé support dela lampe à essence. 

La bobine est enfermée à l'intérieur 
d'une petite boite ext ébénisterie pouvant 

s'accrocher au mur. 
Sur June dé ses 
faces, cotte, boite 
porte, maintenu par 
des vis, l'anneau de 
support d'une ptite 
lampe à essence, ct 
une tige portant un 
levier mobile dont 
une extrémité porte 
un court pinceau de 
fils métalliques ve- 
nant frotter, quand 
on léfait tourner sue 
Je bec de la lampe 
près do la mèche, 

Des étincelles d'in- 
duction très chaudes 
jaillissent entre Les 
fils du pinceau et la 
lampe etenflamment 
les vapeurs d'essenco 
quise dégagent, Au 
repos, il n'ya fans 
euno dépense d'énor- 
Bic. La charge d’une 
pile Leclanché petit 
, modèle peut assurer 

des milliers d'allu- 
mages, 


Les allumofrs à incandescence, 


1is sont moins employés que les pré- 
cédents, surtout à cause de la fragilité 
de la spirale en fil de platino de 1/100® 
de millimètre constituant, l'allumeur. 

11 m'est plus besoin, avec co système 
do bobine fournissant i'étincelle, d'extra- 
courant (ou de selfinduction), commu 
dans le système précédent. La lampe 
essences est déposée sur une console, sa 
mèche à 1 millimètre de la spirale de 
l'essence, on ferme le cireuit sur le fil en 
appuyant sur un bouton interrupteur ; 
le courant passe, Je métal est porté au 
rouge et la lampe s'allume aussitôt, 

Quand, au lieu de piles À sel ammoniac, 
ou utilisé du courant coutinu à 110 volts. 
{courant pour l'éclairage), l'électro-trans- 
formateur peut être enroulé de fl plus 
fin (4 vu 5 dixièmes) ; on consommera 
ainsi moins d'électricité. Si l'on veut, 
en même temps que des allumoirs, action: 
ner des sonnettes avé ce mêrne courant 
de distribution, il faudra intercaler un 
réducteur de potentiel, et j'expliquerai dans 
un autre article comment il est possible à 
l'amateur d'en construire un modèle utill- 
sant des lampes aincandescence à filament 
métallique, H. de GRArMGSY, 
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| UN THÉATRE D'OMBRES CHINOISES | 








A1 est temps, n'est-ce pas, de reprendi 
la série des jeux ct des distractions do 
la maison, après avoir consacré la plus 
grande pattie des articles de nos numéros 
de vacanees aux sports et aux « Sujets » 
de plein air. 

Parmi les questions qui préoccupent le 
plus nos lecteurs celles qui concernent, 
de près ou de Join, le théâtre et le cinéma 
sont à classer dans les premiers rangs, 
en même temps que la mécanique, la 
télégraphie sans fil et l'électricité sous 
toutes ses formes, Aussi nous efTorçons- 
nous de les traiter toutes, chacune à leur 
tour. Revenons donc aujourd'hui, sur 
cette question de théâtre. Et pour en 
parler sous ne forme un peu différente 
des causeries que nous lui avons déjà 
consacrées, oceupons-nous de construire 
ensemble ‘un petit théâtre d'ombres 
chinoises. 

Vous savés tous en quoi le procédé 





Pros 2. — Thdélre d'ombres. — L'écran, 


consiste. 11 s'agit, sur la surface d'un 
écran lumineux dé faire passer, remuer, 
agir, de petites images qui s'y détachent 
sous aspect de silhouettes noires. On 
appelle cela des ombres chinoises parce 
que de toute antiquité, ce jeu a été connu 
ct pratiqué en Chine, où les montreurs 
d'ombres vont par les rucs dloant, sur 
un peut tréveau éclairé d'une minus- 
cule lanterne, la représentation aux 
Hâneurs ët aux badands qui en sont très 
friands. Mais le procédé est également 
connu depuis très lonstemps.en Europe. 
Aussi, n'est-ce pas une nouveauté que 
nous prétendons révéler ici. Nous voulons 

implement donner quelques conseil 
pratiques pour organiser ce petit jeu 
qui permet dl se distraire et de distraire 
ses amis à peu de frais et avec un matériel 
éduit à sa plus stricte simplicité. 








Où placer notre théâtre ? 


Notre première préoecupation sera 
dè choisir l'emplacement où nous éli- 
ferons notre scène. 

Le plus commode séra de nous ins- 


us 





taller, comme nous l'avons fait déjà pour 
les « Rayons X » où la « Magie noire » 
{voir numéros 5 et9 du Petit inventeur) 
dans uné pièce communiquant par une 
porte, à deux battants autant que pos- 
sible, avec une autre salle qui sera celle 
où se tiendront les spectateurs. Nous 
pourrons ainsi avoir, 
dans la première, 
toute la liberté dési- 
rable pour nos mou- 
vements et tout l'emn- 
placement nécessaire 
au placement de notre 
matériel. Cela sera 
beaucoup plus con 
mode que de nous 
confectionner, de tou- 
tes pièces, une « cabi- 
ne », comme le font, 
justement, les Chinois 
dont noùs parlions 
tout à l'heure, cabine 
dont nous allons cepen- 
dant donner jei une 
sommaire description, 
ar elle pourra servir à 
ceux de nos lecteurs 
qui n'ont pas à leur 
disposition deux chambres contigués. 
Avec une armature de bois ou de métal, 
(quelques manches à balai attachés les 
uns aux autres feraient, au besoin l'af- 
fairé) on édifera une sorte de guérite 
rectangulaire qu'on recouvrira partout 
d'étoffe (rideaux, tapis, couvertures, 
etc). On réserveta sur le devant uns 
ouverture, puis on s'introduira enfin sous 





ne, 














Cet « isoloir » sera suffisant pour nous 
séparer des spoctateurs. Mais il va sans 
dire que nous n'y serons guère à notre 
aise pour opérer ! Mieux vaut done, chaque 
chaque fois qu'on le pourra, adopter 
l'installation entre deux portes, à laquelle 
nous revenons. maintenant 











— Dirpantion de la projection, 


Installation de 


Dans la baie de la porte ouverte, 
acerochons des rideaux qui la fermes 
complètement depuis Je haut, jusqu 
wiron Ja hauteur du visage d'une per: 
sonne debout. 
À cet endroit, nous réservons un espace 
libre de © m. So de hauteur, au-dessous 





scène, 








— Le Mhédive términé. 


l'édifice, en compagnie d'une chaise, d’une 
petite table pliante et du matériel dont 
nousallons donner la description plus loin. 





duquel une tringle ou. une corde tendue 
nous permet de soutenir un second rideau 
où tapis qui tombe cette fois jusqu'an sol. 
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Quant à l'espace ouvert, il nous faut 
le limiter encore sur les côtés, afin de ne 
lui laisser qu'une largeur d'à pou. près 

dimension 
6 m. 8o, n'ont d'ailleurs 
cles peuvent varier selon la placo dont 
on dispose et aussi la force de l'éclairage 
dont-on se servira, Nous ne les donnons 
donc qu'à titre d'indication. 


L'écran. 











Qu'altonsnous faire maintenant de 
ect espare vide, de ce « trou » rectangu- 





— Montage des vilhoutites. 






















dre que nous avons laiss 

deaux? 

Nous allons y placer l'écran. 

Cel sera confectionné à l'aide d'une 
matière demi-tensparente (calicot, ou 
toile, pépier calque, papier - huilé ou 
sithplement . papier blanc assez zmince) 
tendue sur un léger châssis de bois ana- 
logue à ceux dont se servent les peintres 
pour leurs tableaux. Ce châssis sera de 
dimensions un peu 
plus grandes que l'es 

demeufé libre 


au centre des 


caleulerà _ donc 
espace d'après la gra 
deur du châssis qu'on 
aura k A sa | disposi- 
tion. 
*A'ld base du chès- 
sis, après que vous 
y aurez bien tendu La 
toile ou'le papier, de 
manière à ce qu'il ne 
s'y fassé aucun pli, 
vous clouerez, sur 
toute la largeur _de 
lh base, une feuille 
de carton rigide qu & 
Vous plierez à angle 
droit,."de façon à | 8 
former une -petite tablette, . quiarepré 
séntera le terrain sur lequel évolueroñt 
Vos acteurs, 
Ce support 


m'est pas À absolument 
nécèssaire à 


‘on peut: à tatrigueur s'eir 


Hasser. ! Cependant, .comnme + il. est -très _ 
“irnple à fébriquer; nous vous conseillons 


de l'adopier, ear il offre, pour le manie 
ment pratique de vos silhouettes, plu- 
Sieurs avantagts, qui ne sont pas à 
dédaigner. 


Le SE 


Vous commencerez par dessiner vous 
mêmes, ou par décalquer, ou par découper 
dans des images de. petits personnages, 
en prenant la précaution de les disposer. 
ou de les choisir dans une position dé 
profil ou du moins dans un mouvement, 
tel qu'on. comprenne bien leur attitude 
leur forme et leurs gestes, car on ne les 
verra qu'en silhouette, c’est-à-dire qu'on 
ne les reconnaîtra que’ par leurs contours 
astérieurs. 

Vous les tracerez ‘direètement, « 
bien vous les collerez, sur dù cart 
un peu fort, bien opaque et rigide. Puis 
vous les découperez. 

Munissez-vous maintenant de petites 
tiges de fl de fer que vous collerez der. 
rière vos Rilhouottes, avec de la cire à 
cacheter (fg.4). Vous pliorez çe' là 
la base, comme l'indique également, la 
figure, de façon à constituer une sorte 
de ptite glissière dans Jaquelle- vous 
introduisez la bawde de carton de la 
base de l'écran, et vous calculerez la pro: 
fondeur de cette glissière pour, faire en 
sorte que, le carten. y pénétrant. jusqu'iu 
Jond, le persouage s'applique biz «ont 
l'écran. 

Aussi, ‘pour faîre glisser la figur 
vous H'aurez qu'à tenir dans vos doigts 
le-bout de la tige dépassant sous le rebord 
t'la pousser de côté et d'autré, L'âvan: 
tage de ce système sera de maintenir la 
silhouëtte! toujours à égale ‘distance de 
Vécran, et'assi de pouvoir l'abañfosbner 
À l'occasion" pour avoir les maiñs”ibrès, 
afin de manœuvrer d'autres person 
nages. M 

Lorsqu'il. s'agira d'une silhouctte 





























an 


% peu compliquée (fig. 5) ou d'un groupe : 





{üg- 6), on fera bien: de renforcer la Me 
principalé par quelques supports tra: 
versaux supplémentaires, de manière à 


Pic. 6. — Silioueties om groupe. 


ee Zque tout 
rigide. 





nsemble -soit bien 


L'éclairage. 


:-11 nous reste maintenant à éviter dé 
tomber dans l'erreur dus 








singe ae à * 


ï RL 
î 


fabke, ct à ne pas oubilez » d'allumer là 
lanterne ». 

Unélampe, munie au besoin d'un réflec- 
teur, ou-une lanterne d'apparëil de pro- 
jection, placée comme l'indique le pleut 
se figure” 2, "nous fournira la lue ! 
mi 


Le. . haie 


its 





M aurqns soin de nous placer noÿs- 





Jo 4. = Montage des sihouétles, 


au-dessous de son rayon (c'est, 
dire que nous accrochorons l'écran. 
asez haut pour, que notre silhouette pè 
sonhelle ne se mêlé pas à celle des petits 
äctoürs de carton! 
At parées moyens, très sinples, comme 
nous pourrons donner une À 
de représentations ‘qui 
suront aussi amusa- 
tes où aussi drama 
tiques que votre ira 
gination le voudra, 
et qui, en tout ca | 
soront très faciles à 
organiser, Fi 
Crest là ce qu'on | 
pourrait appeler la | 
méthode élémentaire 
des -1ombres … chinô: 
ses. 

Maison peut por: 
fvetionner beaucoup 
colles-ci, donner par 
sxemple des ombrés | 
su couleurs, aveë 
Flan, de paysages, en | 
Perspective et persons 





nages groupés. selon - | 
ces divers plans. 
Et céla fera le sujet d'un Aile spécial, 1 





Maticer. à 


Lisez et faites lire 


Le PETIT INVENTEUR | 
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[LA PRESTIDIGITATION EN FAMILLE (ut) | 


LES 
BrEr. 


Pour ce tou, on opère, bras nus, mains 
éloignées du corps et montrées fréquem- 
ment, des deux côtés, maise sans insis- 
tance. 

Un mouchoir ou un foulard sera, au 
début du tour, étalé sur un gné 
Le prestidigitateur montre ses 
inains des deux côtés et s'empare 
du foulard, qu'il montre égale- 
ment des déux côtés, puis ax 
et presse pour mieux prouver 
qu'il n'est pas préparé, Ce fou- 
lard, un peu chiffonné, est ensuite 
posé sur le guéridon. 

Le _prestidigitateur montre 

ie ses mains des deux côtés, 

aiusi qu'une demi-douzaine d'an- 

eaux d'environ deux centimérres 

et demi de diamètre. IL les donne 
* examiner minutieusement. 

Là encore, il montre volontiers 

foulard sans préparation, ainsi que sa 
main gauche vide qu'il recouvre du dit 
foulard. Eloignés le plus. possible, les 
anneaux, bien en vue, sont disposés sue 
le guéridon — qui peut être sans tapis 
ni franges — où su. un plateau. Avec 
la main, droite, la gauche, bras à demi 
levé, étint toujours recouverte du fou- 
lard, il prend un anneau entre le pouce 
et l'index et lo glisse sous: le foulard, 


1% 


Fio. 2, — Auec six anneaux, sans préparation, 
constituer une chaîne. 


Vraisemblablement, il le tient mainte- 
nant dans la main gauche. 

De même, l'opérateur prend unsautre 
anneau et, pareïllement, le glisse sous le 
foulard, 1 agit ainsi jusqu'au dernier 
anneat. 

Après quoi, il sort, de sous le foulard, 
les six anñeaux unis de manière à former. 
une chaîne qu'il donne à examiner scru- 
pulensement. 

11 présente encore ses mains, vides ét 
le foulard des detix côtés. 


ANNEAUX DU MYSTÈRE 


PRÉPARATION ET. EXÉCUTION. 


Ici, ce n'est pas À une corde qu'un fil 
est aftaché, mais à un foulard. Et ce sont 
des anneaux que l’on aura attaché à l'au- 
tre extrémité du fil, 

Cette expérience, quoïque d'un effet 
très différent du mystère de la clé offre 


Fiô. 3. — Les anneaux dissimués : 2° par l'épaisseur des guéridons, 


29 € 3° par le foulard, 


une analogie avec cette dernière. 

Le foulard, de forme carrée, sera autant 
que possible noir, mais certainement 
pas de couleur claire. Son tissu sera fort, 
serré, Le fl, noir, sera cousu au milieu de 
l'un des côtés, mais à un demi centimètre 
environ du bord, afin que le poids des 
anneaux ne forme pas un pli sur le bord 
du foulard. 11 est vrai que ce tour ga- 
gnant à être exécuté assez loin, le pli 
serait peu remarqué. 

Les anneaux, au nombre de six, cons- 
titueront une chaine. Ils serunt minces 
et légers. L'extrémité libre du fl former 
une boucle dans laquelle chaque maillon 
de la chaine aura été passé, Ce fil aura 
une longueur égale à la moitié du foulard. 
Cëlui-ci, étalé sur la table, la chaine 
pend derrière le guéridon, Elle est cachée 
par les franges ou seulement l'épaisseur 
de celui-ci. 

Les autres anneaux, séparés, ressem- 
bleront, bien entendu, d'une façon frap- 
pante, À ceux de la chaîne. 

Quand aû reste, il réside en la dex 
rité de l'opérateur. Que ceci ne vous 

pas ! Par dextérité, je comprends 

Ï ne sera plus question, maintenant 

que d’une manœuvre digitale, d'un petit 

travail à la portée des mains sans grandé 
expérience. 

Vous. prenez le fonlard de manière 
que le fl soit en bas et vous l'élevez, 
les anneaux pendant derrière le guéridon. 
Vous déposez le foulard, en. tirant sur le 
fil; les anneaux glissent sur le guéridon 
et sont cachés par le foulard que vous 
chiffonnez légèrement. Puis Vous montrez 
vos. mains, tout ce s'accompagnant 
d'un boniment atssi court que possible. 

Reprenant le foulard, vous prendrez, 
dans la main gauche, la petite chaîne 
et vous montrerez le foulard des deux 
côtés, Après quoi, le tendant, vous läche- 
rez la chaîne enfilée qui viendra pendre 
derrière. 

Nombreuses sont les façons de montrer 
le foulard de manière que l'on ne puisse 
le supposer truqué. Vous disposez de 
rois cachettes ? l'épaisseur du guéridon, 


l'une ou l'autre de vos mains et l'un ou 
l'autre du côté du foulard Que faut-il 
de plus ? 

Lorsque vous recouvrez la main gau- 
che le foulard, vous déposez dan: 
celle ci où vous saisissez sous le foulard, 
avec la main gauche, la chainette des 
anneaux. 

Voici venu le moment. d'opé- 
rer une habile substitution. 

Avec la main droite, saisissez 
l'un des anneaux, glissez-le sous 
le foulard et dans l'index de la 
main droite ; les autres doigts 
joints, tenant la petite € 

Préuant le 
insérez-le, di 
dex, et rompez Ja boucle de fl; 
imais que ce fl demeure toujours 
dans la main gauche. 

Voilà la chaine libérée ot à 
laquelle aucun morceau de fil ne 
reste attaché. 

Lorsque vous auréz glissé les six an- 
neaux sous Je foulard, il y aura un potit 
travail à faire sous le couvert de celui 
<i. Avec lu main droite, vous Vous empa 
rez du fl tenu par la main gauche, vous 
le passez dans les six anneaux et le nouez 
solidement, Vous simulerez alors Un 
effort assez considérable, Ce n'est pas eu 
soufllant dessus que des anneaux s'en 
claveront de manière à constituer une 


Fo. 3. 
La chaîne vient 
Pendre derrière 
Î foulard, Elle 
CT 
rompant Le fl et 
remplacée par Les 
anneaux séparés. 


chaîne ordinaire. Cet effort peut se décom- 

Un tâtonnement, pour réunir les six 
anneaux, une petite manœuvre savante 
pour les engager l'un dans l'autre, puis 
une série de six secousses légères, comme 
si vous tiriez sur chacun des anneaux. 

Que faut-il vous dire de plus? Vous 
sortez la chaîne, que vous avez du reste 
pu enfiler dans un doigt de la main droite 
et vous la remettez à un examen attentif. 


Lue M£crer. 
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COMMENT SE MONTER UN LABORATOIRE DE CHIMIE 


wite) 





LE TRAVAIL DU VERRE RAMOLLI 


On peut, eh coupant et en perçant le 
verre par lés méthodes. que nous avons 
données précédemment, confectionner 
de nombreux utiles aceessoires en se ser- 
vant de flacons et bouteilles, de vitres, 
dé miroirs plus-ou moins flés, ébréchés, 
rayés... Mais on se sert. au laboratoi 
de tubes et de baguettes en verre qu'il 

ï fau: courber, élargir, étrer : on ne peut 















nati sement songer À faire cela qu'après 
Avelr Sufminent chauffé le verre pour le 


ramollir. 
à Encore ce chaufage n'estil pas si 
: sinple quon ne pensait à première 


+ le verre est toujours fragile et il 
suffit de poser une bouteille sure fourneau 
alluiné pour la faire 4 claquer » aussitôt. 
IL faût s'attendre à bien des accidents de 
ce genre avant de savoir travailler le verre 
à chaud : quand on lit, dans un traité de 
«soulage», du verre, la description d'un 
procédé quelconque, cela semble très 
Siruple.. mais i suffit d'essayer pour voit 

W'il y à loin de la théorie à la pratique. 

'an-se rassüre toutefois, come nous 
né nous occupérons iei que de choses très: 
élémentäires, on pourra les réussir sans 
Hop d'insuccès, 


Procurons-nous d'aberd de quoi tra- 
1 vain. 


Chez un des spécialistes de fournitures 
» pour, laboratoires (presque toutes ces 


maisons sont à Paris, dans le quartier des 





Pie. 4 et 5,— Comet ensser un tube : 1 en donnant 
un coup de me : 29 en essayant de couder letube 


écolés ou près de là), procurons-nous 
d'abord un assortiment de tubes, Acheter 
‘un où deux tubes à la fois serait un très 
mauvais caleul pour deux raisons : 

19en payant à la pièce au lieu de 
paÿer au kilo, le prix est double ! 

so en essayant de souder des tubes 
achetés ici et des tubes achetés Là, le verre 
n'ayant pas la même nature;/du à des 
soudures qui, bien souvent, casseut en 
refroïdissant, 
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On s'offrira donc une demi-douaine de 
tubes ayant à peu près 4 millimètres de 
diamètre intérieur ; une derni-douzaine de 
tubes ayant 6 millimètres et une demi- 
douzaine de baguettes ayant environ 
5 millimètres de diamètre. Ce qui corres- 
pond à bien plus de pièces fabriquées, 
car tous kes articlés, sont neüls, toujgurs 
assez longs et on fait parjois, d'un seul 
tube'cinq ou six pièces. 
Pourle chauffage, si nous avons 
18 gai, 1 faut noûs payer, (cher le 
marchand qui nous a vendu le 4 
verre), un bréleur genre Biensen, 
genre Berthelot où mieux genre 
FRE Le gaz brû- 
le dans ces appa- 
reils après un mé- 
lange à l'air arri- 
par un trou 


d’un court tube en caoutchouc que ferme 
à sn extrémité libre un tout petit frag- 
ment de baguette de verre. 


Comment couder un tube. 


Toutes les fois qu'on veut monter un 
appareil de chimie, il y a_des tubes à 








‘et 3), ce qui permèt 
d'obtenir une flammie incolore mais très 
chaude. Outre le brûleur, un simple bec 
papillon sera fort utile.. Si on n'a pas le 
gaz, tâcher de se procurer.une lampe à 
souder du genre employé par les plombiers, 
dont la flamme est également incolore et 
très chaude. Si on n'a pas de gaz ni de 
lampe (en acheter une coûte assez cher), se 
construire un chalumeau en tuyau de pipe 
selon le modèle nou breveté décrit dans le 
PdilTntènteur du + septembre. 

On chauffe un tube en le tenant dans le 
haut de la flamme, et en évitant de l'y 
mettre brusquement, ce qui pourrait pro- 
Yoquer une rupture : on passe plusieurs 
fois le tube sec dans la flamme, comm 
pour qu'elle caresse d'abord le tube avant 
de le chauffer. Le: chauffage tecmin 
éviter de toucher quelque chose avec la 
partie du verre chaud, qui devra refroi- 
dir dans l'air (maïs pas dans les courants 
d'air). 


Fabrication d'un compte-gouttes. 


Mesurons une longueur de vingt centi- 
mètres à partir du bout d'un grand tube, 
donnons là un coup de tiers-point pour 
entailler un peu la surface du verre, puis 
cassons le tube (fig. 4 et s). Prenons le 
tube par les bouts et chatiffons la partie 
située au tiers de la longueur: dans la 
flamme du brûleur. 

Pendant que le verre chauffe, nous fai- 
sons tourner le tube sur lui-même, (fig. 6) 
desorte qu'au point où agit la flamme, 
toutes les parties dela surface soient chauf- 
fées bien également. Au bout d'un court 
moment, nous sentons que le tuben'a plus 
sa rigidité : ilne demande qu'à se courber 
{ou à s'étirer) semble-t-il ! Ne nous hâtons 
pas, et continuons à chauffer, bien régu- # lui donner une Jorme dégante (à auch), Sans 
lièrement, en rapprochant un peu les &ranglement (à droite). 
deux bouts pour provoquer un épaissis- ë 
sement du verre devenu malléable. Puis : infléchi (fig. S). chauffer un pou plis 
quand nous avons formé de la sorte un loin du bout courbé, en tenant les deux 
petit renflement, sortons le tube de la côtés, jusqu'à ce qu'on puisse fair, 
flamme et étifons immédiatement (fig. 6). comme la première fois, une légère cout, 

Nous voici en possession d'un compte. buré qui prolonge la précédente, En opé 
gouttes (le petit tube) et d'une pipette (le -ränt ainsi, on obtient des coudes très bien 
long tube). Nous pourrons compléter le galbés, tañdis qu'il y aurait écrasement si 
compte-goutte en coiffant le bout large on voulait aller vite (fig. 10). 


Comment chauffer un tube en le 


io, 6 et 7.— 
faisant tourner sur lui-même, comment l'élirer 


‘après l'avoir sorti de la flamme. 





couder : on né peut en effet se servir de 
raccords en caoutchouc qui seraient 
attaqués par certains gaz et manqueraiont 
de rigidité. Le meilleur moyen de chauffée 
un tube à couder consiste en l'emploi d'un 
simple bec papillon : la flamme éclairante 
a l'inconvénient de noiréir le tube qu'on y: 
chauffe, mais un essuyage après refeoidis- 
séent suffit pour enlever le dépôt. 
Avant de couder le tube, il est bon dé 
se confectionner un patron, ou « gabarit », 
avec un bout de fil de fer auquel on donné 
la forme que devra avoir le tube. Cela fait, 
l'endroit du tube qu'on. veut-couder. asl 
chauffé dans la longueur de la flamme (fig. 
6), jusqu'à ce que le tube commence à 
perdre sa rigidité, On ne-le soutient plus 
alors que par une main, de-sorte que le, 
bout libre s'infléchit : au moment où où 
läche un des côtés, il faut cesser de rouler 
le tube sur lui-même comme on faisait. 
Dès que le tube s'est très légèrement 

















io. 8 9 et 10, — Comment couder un tube 
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Comment souder deux tubes. 


Pour souder deux tubes, bout à bou, 
après s'être assuré que les deux 
beuts à réunir sont coupés; bien ré 
gulièrement, on bouche le bout! 
à ne pas souder du tube le plus 
grand, puis on chauffe ensemble 
en tournant les tubes les deux 
bouts à réunit (fig. 21). 

Aussitôt que le Verre des bords 
est bien chaud (il doit devenir  / 
rouge), on colle les bouts l’un à 
l'autre ce qui suffit à les faire 
adhérer. Il faut alors de suite 
les étirer pour supprimer l'épaissis- 
sement à l'endroit de la soudure et 
pôur qu'il ne se produise pas d'étrangle- 
ment, pendant qu'on étire, il faut souffler 
dans'le bout libre, en surveillant le dia- 





mètre du tube à l'endroit de la soudure : 





Mis. 21 et 12, — Chauffage des deux bouts 
à spuder ; dilatation de la soudure, 


on soufile en effet d'autant plus fort qu'il 
faut faire. enfler davantage la : jonction 
(ôg. 12). 

En souflant très fort, on obtient une 
petito ampoule. (fig. 12)- ptilisable pour 
faire une pipette ; mais, pour les soudu- 
xes ordinaires, il faut soufller juste pour 
maintenir Je diamètre des tubes. 

Pour souder un bout de tube sur la 
paroi d'un autre tube, on commence par 








fermer un bout du second tube et à diri- 
ger sur sa partie à souder Ja pointe d'un 
la flamme du chalumeau 


petit dard de 


Fc, 13 14 et 15. — Soudure dé tube, en T, 


(fig. 14), quand le verre se ramallit 1à, 
ce qu'on voit aisément à sa déformation,on 
on souffle fortement dans le tube ce qui 
a pour effet de produire une sorte de 
hernie (fig. 13). On casse d'un coup de 
lime l'ampoule ainsi faite, on régularise 
Jes bords du trou et on procède à la soudure 
comme dans le cas des tubes joints bout 
à bout (fig 15). 
Pour évaser un tube. 


Soit qu'on veuille confectionner un 
tube à entonnoir, soit qu'il faille tout sim- 
plement évaser très légèrement un tube 

ur ne pas risquer de couper le-bouchon, 
est utile de savoir agrandir en cône le 
bout d'un tube. Pour cela, tailler un bout 
de fusain à dessiner comme un crayon, 
puis faire chauffer le bout du tube, ct dès 
que le verre commence à se ramoll 
tourner le bout du fusain dans l'orifice 
(Gg. 14). 11 faut aller vite pour que l'en 











Fig. 16— Comment évacer le bout d'un tube. 


tonnoir ne penche pas plus d'un côté que 
de l'autre, et pour que le. verre ne puisse * 


UE 





se refroidir : mais on peut au besoin 
opérer en plusieurs passes, après ré 
chauffage. 

Toutes ces indications ne coh- 
cernant que les tubes de très 
petits diamètres : deux ou trois 
centimètres de plus. 

Lorsqu'il s’agit de. tubes plus 
gros, le chauffage est impossible : 


les travaille comme nous 
l'avons dit dans notre article pré- 
cédent. 


Confection des agitateurs, 


Couper, en faisant comme pour du 
tube, de la baguette de verre, en tronçons 
longs de quinze à vingt centimètres, 





Fuo, 27. — Comment couper un tube de verre de 
Horé diamètre. 


Puis chauffer dans le haut de la flamme du 
brûleur le bout de chaque tube jusqu'à 
ce que la fusion du verre provoque, la 
disparition de: l'angle vit _des | bor 
remplacé par un arrondi, Toutes Jes f 
qu'on casse un agitateur, prendre soin de 
refaire ainsi le bout, sans quoi lés vétres 
dans lesquels ont été agité quelque chose, 
seraient vite abimés. 





A. Cuers, 
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On fait des décorations de table tout à 
fait jolies en se servant de coquillages dont 
Ja transparence nacrée se prête admirable- 
ment à leur cmploi dans l'éclairage. 

Voici la manière de faire des. fleurs 
Jumineuses qui, sem£es daûs une guirlande 
de lierre ou de feuillage d'automne feront 
un effet réellement délicieux. Autour 
d'une t:3s potite ampoule en verre dépoli. 


disposez des coquillages assez grands que 
vous fixerez ai 

Percez la base du coquillage de der 
trous dans lesquels vous passez un laiton 
fin, puis avec un laiton plus gros, faites 
un'annean de la grosseur de la douille de 
Ja lampe. Sur cet anneau fixez tout autour 
les pétales les-plus petits placés vers le 
‘centre de la fleur, les plus grands derrière, 
mais naturellement “tous attachés sur 
l'anneau, c'est de leur inclinaison que 
dépend leur position. 

Ceci terminé, vérifiez si le cercle auquel 
s'attache les pétales se trouve bien à 
la grandeur voulue pour entourer la 








LE-DECOR | 
DES TABLES 
EN HIVER 


douille d'assez près afn de ne pas <e 
déplacer. ; 
Ensuite, avec de l'encre rouge teignez 
la fleur, soit en la trempant dans un 
récipient contenant un mélange d'encre 
et d'eau pendant un temps plus ou moins 






























un pinceau. Pour les fleurs servant à dé- 
corer üne table, de salle àrmanger pour 
ui repas de fêtes, les nuances rose vif 
crengé, jaune sont les plus agréables. 
11 faut tenir compte que la lumière _pâ” 
Hira la teinte et.que,vous devez la faire 
plus violente quelle ne sera réellement, 

Avec de l'encre rouge et’ de l'acide 
picrique (employé pour les brûlures) vous 
aurez toute une gamme de couleurs, 
depuis le rouge foncé jusqu'au jaune pâle. 

Dans ce modèle où l'ampoule électrique 
est visible, elle sera: en verre dépoli, et 
vous la peindrez du même ton que la Meur. 

Un autre modèle est formé d’une petite 
carcasse -en laiton de formecloche, sur 
laquelle vous tendez une mousseline de 
couleur, afin de coudre dessus les pétales 
en les disposant de façon qu'ils reviennent 
l'un‘sut l'autre ét que le Lord de l'un 
‘cache la naissance de l'auts 

“Pour une grande table, il sera charmant 
de placer de distance en. distance, les 
orangers ou les porimiers fletris. 

Voici comment. vous: les _construik 
Prenez une petite caisse carrée, ou bien 
faitesla vous-mêmes, et poser-la sur 
quatre pieds pour bien lui donner le genre 
des caisses de jardin, décorez-la d'une 
couche de peinture verte. Placez ait milieu 
un morceau de bambou creux dans lequel 

assera le fil électrique. Le bambou sera 

tronc dé l'arbre et vous le peindiez où 
enroulerez autour du raphia brun, puis 
pour donnee de la stabilité, remplissez 
la caisse de sable très séc que VOUS re 
eouvrirez Le moïsau, 


En baut du bambou placez la douille 
de la lampe et ajustez autour une car- 
casse en forme de demi-boule, 


D'autre part, faites des branches, de 
coquillages assez proches Jes/.uns des 
autres, pour qu'en les disposant sur la 
carcase, ils ine Jaïssent. pas passer le 
jour entre eux. A-droite, vous avez le 
modèle d'un arbuste que vous teindrezën 
rose et placerez dans un pot de terre ordi- 





A gauche dans une caisse, un petit 
oranger que vous imiterez à merveille 
en prenant quelques coquilles‘ plus grandes 
que les autres, teintes du ton orange ; les 
feuilles seront de plus petites coquilles 
tcintes en vert très franc, Cela donnerà 
un très joli effet moderne. 

M. AVIGNON. 


BP: : 


























LES PETITES MARIONNETTES 


Les pelites marionnettes 
font, font, Jomt 


Trois petits tours ét puis S'en vont. 


Ainsi chante la nes que 
d'avstères philosophes répltent. parfois en 
songeant que les humains, à tout prendre, 
eux aussi, c sont des’ marionnettes. 
“Toutefas, avant de s'en aller, les pe- 
tites marionnettes amusent généralement 
les spectateurs : on n'en saurait dire au- 
tant des hommes qui, parfois, ne savent 
qu'être bien ennuyeux ! 

Mais trêve de spéculation : occupons- 
nous des marionnettes tout bonnement 
pour en construire qu'on puisse faire 
gigoter à volonté, pour leur bâtir un 
théitre où elles puissent évoluer selon 
toutes les exigences de la moderñe esthé- 
tique de scène. 


Comment construire les fantoches. 


routes les marionnettes à part les 
têtes, sont construites de même façon, 


Fros. = Comrmction Lune minrionnelte. 


avec des bouts de bois ou de liège réunis 
Jes uns aux autres en sorte d'être parfai- 
tement articulés. Quand on se sert de vieux 
bouchons par exemple, les articulations 
seront faites en fil de fer dont les bouts 
sont courbés en boucles (ñg. 1). Recom- 
mandons à ce sujet l'emploi d'épingles 
à cheveux, si elles sont à branches ondi 
lées, on ses rédresse d'un coup de marteau. 
Pour les têtés, ce qui donne le meilleur 
1ésultat est le bois, sculpté au couteau 
et peint finalement avec des couleurs à 
l'huñe, pour artiste. On peut | aussi 
peindre avec des couleurs à l'eau (ou à la 
« salive! ») mais cela ne permet pas de 
débarbouiller les têtes qui ont besoin 
d'un petit nettoyage. 

La tête, montée de façon à être arti- 
culée comme les membres, on relie chaque 
partie, avoc des als assez forts choisis 
si possible d'nne teinte peu voyante, gris, 
bistre pour que cela ne soit pas trop 
visible sur le décor, On peut même, à ce 
propos, mettre en pratique les enseigne 
ments de la science du camouflage et 


colorer ses fils en tronçons de diverses 
teintes. Le _outs de tous les fils sont atta- 
chés (par nœud « arrétant » le fil engagé 
dans nn tout petit trou de vrile), aux 
‘extrémités de planchettes spéciales, L'une, 
isolée doit être tenue de la main droite, 
ou bien placée sur le pivot 
réunissant les deux autres 
9. florsqu'on ne veut pas 
\ faire gigoter le pantin). 
Ces deux autres sont tenus 
de la main gauche qui, 
placée convenablement, 
peut actionner séparément 
chaque fl (Gg. 2). Bien 
entend, les indications 
ne sont pas absolues, et 
on peut en pratique, mo- 
difier tout cela selon la 
mimique présumée de 
Facteur : on doit même 
nécessairement apporter 
des modifications lorsque, 
par exemple, on fait appa- 
raître sur la scène, quel 
que cheval au galop où 
quelque chien savant. 
Bien entendu, les per- 
sonnages seront habillés en 
se servant de vêtements pour poupées 
on peut,æn employant des effets inter- 
chaugeables, varier ainsi à l'infini le 
nombre des héros et figurants. Au reste 
cela donne plus de « réalisme » ay jeu des 
acteurs ! 


Comment bâtir le théâtre. 


Fier. 
Les attaches. 


Un devant de théâtre très chic peut 
être confectionné avec quelques vieux 
- cadres à larges baguettes, que l'on monte 
sur du carton pour qu'il tienne bien droit 


Fac. 4. — Une représentation. 


(fig. 5). Des feuilles de carton forment le 
fond et les coulisses : on s'inspirera, 
pour combiner et ornementer ces décors, 
de l'esthétique moderne adoptée an théä- 
tre parisien du Vieux-Colombier, où 
ee sont toujours on à peu près les 


mêmes très simples draperies et les mêmes 
très simples pdnneaux qui servent à 
volonté pour fgurer une chaumière, 
ou pour représenter un palais, pour imiter 
un jardin du bord de la mer ou pour don- 
ner l'illusion d’une forêt sur la montagne. 
Comme rideau, on se trouvera bien de se 
servir d'une, baguette pour brise-bise et 
de la monter extérieurement en haut du 
cadre : un compère manœuvre le rideau 
de l'extérieur, tandis que les deux ou trois 
machinistes, cachés derrière le théâtre, ont 
fort à faire avec leurs marionnettes dont 
les maléncontreux fils ont toujours ten- 
dances à s'embrouiller. 

Comme éclairage, on obtient de très 
bons résultats, en disposant deux lampes, 
avec réflecteur (feuilles de carton sur les- 
quelles on a collé du papier argenté ou 
doré), sur le devant du théâtre, de chaque 
côté de la scène. 


Le répertoire. 


Hi existe des piécettes spéciales pour 
théâtres de marionnettes : mais comme 
elles sont trop généralement idiotes, 


Fac, 3. — Constrution de la scie. 


nous n'avons garde d'en recommander 
l'emploi. Pourquoi d'ailleurs s'astreindre 
à lire ou à apprendre par cœur des rôles 
ennuyeux quand il est si sfraple de pra- 
tiquer ce divertissement qui fut autrefois 
très à la mode, la commedia della arte. On 
fait choix d'un drame quelconque bien 
connu : le petit Chaperon rouge ou le 
Meunier, son fils et l'âne. Puis-on laisse 
chaque acteur le solide « jouer » son per 
sontiage le mieux qu'il pourra. C'est am 
sant au possible de voir comment chacun 
entre dans la peau du rôle, et trahit sa 
propre nature alrs qu'il pans La déguiser 
itement 


Evidemment, il arrive de la sorte qu'un 
acteur maladroit reste parfois en panne. 
Mais rien n’est plus amusant ! 

Bien entendu, on évitera le choix âe 
pièces exigeant ‘des changements à vue 
de décors : la machinerie du théâtre de 
marionnettes ne peut rivaliser avec celle 
du Châtelet. Avec de l'entraînement, on 
deviendra vite capable d'imaginer des 
par La lecture de tel amusant roman, 
ou le vu d'un film à succès. 








Histoire des cadrans solaires. 


Dès le commencement des temps his- 
toriques, les peuples disséminés à la 
surface de la terre cherchèrent un moyen 
de diviser la nuit et le jour en périodes 
régulières afin de régler plus facilement 
leurs travaux et les diverses actions 
de leur existence. Quand ils se furent 
rendu compte de la durée du jour, c’est- 
äcdire de la durée entre le lever et le 
coucher du soleil, ils durent prendre 
comme points de repère la hauteur de 
lastre au-dessus de l'horizon et son 
inclinaison plus où moins marquée vers 








io, 1. — Cadran vertical, 


Voccident. C'est ainsi qu'aujourd'hu 
encore le paysan reconnaît sans hésiter 
le moment de la journée auquel il se 
trouve, 

Habités que nous <ommes à fixer 
le berceau des sciences astronomiques 
dans les paisibles et fertiles plaines de 
T'ancienne Chaldée où abondait le pal- 
inier, nous sommes naturellement con- 
duits à penser que le premier momo 
fut un dé ces arbres isolés dans un sol 
nu sur lequel l'évolution de son Gmbre 
se dessinait parfaitement nette et accu- 
sé. Interminable au commencement 
et à là fin du jour, tantôt se raccourcis- 
sant tantôt s'alloi 
portions frappant 
seulement indiquait à midi par son in 
variable direction le partage de l'appa- 
rition solaire quotidienne, mais encore, 
à de: certaines époques qui coïncidaient 
‘avec les plus longues et les plus courtes. 
journées, elle marquait, en s'étendant 
où se retirant à l'excès sur sa ligne, la 
grande mesire des saisons. 

« Le palmier, à écrit Dernardin de 
Saint-Pierre, l'auteur de Paul et Virginie, 
est pat excellence le végétal. du, Soleil ; 
c'est un gnomon qui marque les heures 
et ds saisons par son ombré, le, mois 
lunalrés par ses feuilles nouvelles », 


Les obélisques et les pyramides. 


Mais, si robuste que soit l'arbre, le 
vent qui passe l'agite, sa hauteur varie, 
son faite s'incline, sa .vie est courte. 
Quand l'arbre eut’ enseigné à l'homme 
À reconnaître le midi et les saisons par 
Ja direction ou la dimension de son om 
bre, l'homme pour avoir plus de fixité 
dans son instrument mesureur, remplaça 
l'arbre par la pierre et de 1à ces obélis- 
ques que l'on rencontre encore, ça et 
1à aux pays du Soleil. 

On a voulu voir aussi des gnomons 
dans és pyrautides, mais la forme donnée 
à ces gigantesques monuments. semble 
les rendre peu propres aux indications 
horaires aux moments” voisins de la 
méridienne, bien que l'on ait. constaté 
une parfaite orientation de leurs faces, 
ce qui semblerait révéler qu'elles avaient 
au moins un rôle indicateur quant aux 
points cardinaux. 

Les plus anciens textes connus font 
mention des vbélisques érigés en Asie 
et attribués à Sémiramis. Ils étaient 
aussi très répandus en Egypte, ct, d'après 
Yhistorien_Josèphe, Moïse leur substitua 
des colonnes dont le pied reposait dans une 
surte de bateau et au sémmet desquelles 
était une tête ‘d'hoïnme. qui. marquait 
le cours du soleil. L'obélisque de la place 
de la Concorde à Pars est un spécimen 
remarquable de ces gnorons. 


Les premiéres horloges solaires. 


La première trace d'horloge solaire 
que l'on rencontre dans l'histoire an 
clenne est le cadran d'Achaz sur loquel 
Isaie opéra, 695 ans avant notre ère, 
un miracle qu'Ezéchias réclamait de 
sa bonne Dr L'ombre projetée. 
par le. style rétrograda de dix degrés 
sous les yeux de l'incrédule demandeur, 
phénomène qu'a répété, grâce à un arti- 
fie de position du style, l'astronome 
C. Flammarion en -1880 à l'Observatoire 
de Juvisy. 

Les juifs tenaient, paraît-il, des Chal- 
déens, l'invention du cadran Sélaire que 
ces peuples avaient imaginé une pé- 

ode très reculée et difficile à déterminer 
exactement. Ils transmirent cette in- 
vention aux Romains qui la propagèrent 

toute l'Italie, mais il faut croire 

'ellé ne plut pas à tout le monde, car 
Pleute met dans la bouche d'un de ses 
puasonnages de comédie un torrent d'a- 
nathèmes contre l'inventeur de ce pro- 
grès qui l'oblige à'régler toutes ses actions 
d'après les indications de l'horloge so- 
Ware. 

. Pendant toute l'antiquité et le moyen- 
âge, on ne connut que cet unque moyen. 
de diviser le temps. Le premier auteur 
qui ait donné en français des règles pra- 
tiques pour tracer ces cadrans est. un 
nommé Etie Vinet qui vivait au com- 
mencement qu rime de François 1er, 
ct il formulat d'excellents principes 
mathématiques pour établir ces instru- 

rents dont le passage du moindre nuage 

vant_le soleil effaçait les_indications 
‘et qui furent remplacés par les horloges 
mécaniques, dès que la science chrono- 


métrique eut 6t6 mise en possession du 
pendule oscillant par Galilée et de 
chappement, par Gerbort. 


Divers modéles ‘de cadrans solaires, 


Bien qu'on ne construise plus de ca- 
drans solaires _ qu'exceptionnellement, 
étant donné la précision atteinte par la 
fabrication horlogère, il_ est jinl Ë 
de savoir comment ‘on péut réussi 

n établir ne fût-ce que comme -orne- 
vent s’härmonisant à une architecture 
de style rappelant l'époque où ces men- 
surateurs du temps étaient en faveur. 

I nest pas un de nos lecteurs qui 
n'ait remarqué, sur la façade de certains 
palais et hôtels anciens ces cadrans sur 
lesquels l'ombre d'une: tige ou style, 
quelquefois d'un petit écran dentélé 
percé d'un trou central, indique l'heure 
du temps vrai sur la surface verticale 

un. mur ou sur un socle horisontal. 
On “peut d'ailleurs, regarquons-le en 
passant établir un cadran solaire sur 
importe quelle surface horizontale, 
verticale, oblique, courbe, inclinée d'uné 
façon quelconque à la seule condition 
que le soleil puise  l'éclairer pendant 
la plus grande partie de la journée. 

Les deux parties essentielles d'un 
cadran sont donc-une verge de fer inséréo 
suivant le plan du cadran, et dont l'ex- 
trémité supérieure ou sommet montre 
les heures par son ombre ou par le rayon 
lumineux qui passe par le trou central, 
enfin un plan d'une orientation variable 
sur lequel sont tracées des Tignes des 
Heures, Le style n'est à vrai dire qu'un 





Pic. 2, — Cadran horizontal sur pilier. 


gnomon. soutenu par une tige ou_pied, 
fixée sur le trajet de la ligne sous-stylaire, 
laquelle d'ailléurs n'est pas différente 
de la méridienne dans les cadrans hori- 
zontaux. Â 


Comment on établit le tracé d'un cadran 
horizontal, 


On commencera par tracer la ligne 
verticale méridienne SA (voyez notre des- 
sin ei-contre fig. 3) sur un plan parfaite- 
ment de niveau, puis on fixe le stvle en 
un point de cette ligne en aÿant soin de 













ncliner parallèlement à l'axe de la 
terre, c'est-à-dire suivant ui anglo qui 
dépend de la latitude (distance de ce 
point à l'équateur) du lieu où l'on ins- 
fallera ce, cadran. 

Il ne réste plus qu'à tracer les lignes 
horaires, et à cet eflet, on preud 
À partir du style S, sur la mér.- 
dienne et dans la direction du 
nord, une longueur arbitraire 
SM que l'on prolonge d'une lon- 
gueur M 12 égale à la perpen 
diculaire abassée de M sue le 
style ; ensuite, du point M on 
trace ‘la ligne perpendiculaire 
PP' perpend culare à la méri- 
dienné, êt, du point 12 comme 
céntre, on décrit un cercle ayant 
OM pour rayon. Ce cercle étant 
divisé en 24 parties égales, et les 
rayons étant prolongés jusqu'à la per- 
pendiculaire PP, on n'aura plus qu'à 
joindre les points d'intersection avec 
le pied S du style pour avoir le tracé 
des lignes horaires. 

Pour bien comprendre cette cons 


Fac, 3. — Schéma due dessin d'u cndran hori 
sont. 


ruction, il faut remarquer que le cercle 
M 12 constitue en réalité un cadran équa- 
torial auxiliaire que l'on a rabattu de 
sa position, primitive dans sa place de 
l'horizon en le faisant tourner autour 
de PP 


Cadran vertical. 


Si l'on préfère établir le cadran sur 
un mur vertical, voici comment on devra 
s'y prendre, Etant donné un mur perpen- 
diculaire à la méridienne et faisant face 
au midi, on commencera par y fixer 
un style exactement dans le plan du 
méridien du lieu et faisant avec l'horizon 
un angle égal à la latitude du lieu. On 
trace ensuite la ligne de’ midi sur une 
verticale menée par le pied du style 
et l'on suivra la même marche que pour 
le cadran horizontal pour obtenir les 
lignes horaires. Toutefois, an lieu de 
prendre alors 12 M égal à là perpendicu- 
laire abaissée de’ M sur le style, c'est 
à-dire au côté opposé à la latitude, dans 


\ 











Fic. 5. — Méridienne du Lemps moyen. 


nant lorsque la surface verticale le long 
de laquelle on l'établit pas exac- 
tement dans le plan du méridien et diri- 
gée vers le sud. Un sunple rabattement 
du cadran équatorial fondamental le 
ramène alors aux constructions qui 
vieunent d'être expliquées. 


Etablissement d’une méridienne 
du temps moyen. 





















Fi. 6. — Régulateur solaire portal. 


ou minutes rigoureusement égales. Les 
Cadrans solaires peuvent _ également 
marquer le temps moyen, le même qu'in- 
diquent les chronomètres les mieux réglés 
en leur ajoutant une addition très simple. 

La plus usitée consiste à tracer Sur 





‘ Dans quinze jours LE PETIT INVENTEUR atteindra 
sa centième semaine d'existence 
A cette occasion, il prépare, pour tous ses lecteurs et fidèles amis, 
UNE AGRÉABLE SURPRISE 
qui leur prouvera qu'il est toujours attentif à leur plaire et soucieux d'exaucer leurs désirs 


Le plan d'un cadran sale fre à plaque 
percée une ligne courbe destinée à faire 
connaître chaque ‘jour l'instant précis 
où il ést midi moyen. Cette ligne, que 
Ton nomme méridienne du temps.moyen 
présente la forme d'un 8 très allongé 

coume on peut le voir sur la 





É 
Chaque jour, à l'instant du midi 
moyen, le rayon solaire qui tra 
verse la plaque percée du style, 
vient tomber sur la courbe, en 
sorte qu'en observant le .mo- 
ment où co rayon lumineux 
vient le traverser, on a le midi 
moyen tout aussi facilement 
qu'on a le midi vrai en obser- 
vant l'instant où il traverse 
la ligne horaire de midi. 
Telles sont les méthodes à suivre pour 
tracer géométriquement les divisions 
d'un cadran solaire, J'ajouterai en ter- 
minant que, bien que ce travail ne soit 
pas dificile, on peut l'éviter avec les 
cadrans solaires portatifs réglables dont 
notre dessin représente un modèle fort 





Fi. 4 — Caleul et tracé d'un cadran vertical. 


ingénieux dû à M. Fléchet (fig. 6), dans 
lequel ne house ct un niveau à bulle 
d'air permettent d'opérer le réxlago en 
tout endroit de la surface de la Terre, 
l'appareil pouvant se déplacer sur un 
pile verlkeal par la manœuvre da 
deux vis. 


Maintenant il est encore un. dernier 
moyen d'établir un cadran solaire sans 
recourir aucunement aux mathématiques : 
il consiste à profiter d'une journée bien. 
ensoleillée, puis ayant mis en place un 
siyle dont 'arête est parallèle à l'axe de 
la Terre et qui est orientée exactement 
du Sud au Nord, c'est-d-dire dans le mé 
ridien du lieu, on marque les lignes des 
heures d'après les indications d’une mon- 
tre. Si l'on profite des dates de l'année où 
le midi vrai se confond avec le midi 
moyen (15 avril, 15 juin, 4r août et 26 dé 

), les divisions horaires corres- 
pondront exactement aux différentes 
hauteurs du soleil au-dessus de l'horizon. 


M. BouLar, 
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IL EST FACILE DE CONSTRUIRE UNE TURBINE EOLIENNE 





Bien qu'il s'agisse d'un moteur mû 
par la force du vont, la turbine dont il 
s'agit n’a rien de commun pour les détails 
de sa construction, avec le classique mou 
lin à v à vent dy type 
usuel doi étre orienté selon. 
la direction du vent, ce qui oblige à des 
constructions compliquées sur pivot. 
‘Au contraire, notre turbine est toujours 
orientés pour fonctionner, de quelque 
point de l'horizon que vienne le vent ; 
C'est seulement par les temps dé calme 
plat qu'elle s'arrête, 


ñ 
Comment on reumit ls 
panneaux deux à deu. 


Contest 
neau avec des Planches. 


étroites, rabotées et rainurées, que nous 
assembleront en les clouant sur des plan- 
ches transversales, puis que.nous décou- 
perons, pour donner au panneau Lx forme 
de deux dami-cercles accolés. (fig. 1). Au 
milieu de la ligne de jonction des demi- 


esrcles, nous visserons une rondelle en 
er, percée au centre d'un trou daus lequel 
passera la barre support. 

11 nous faudra préparer quatre pan- 
neaux semblables, que nous réunirons 
deux à deux par des planchettes très 
étroites, clouées sur le pourtour circulaire 
seulement des panneaux ; on obtient 
ainsi un assemblage de deux demi- 
cylindres, où plutôt deux de ces assem- 
blages, qui sont réunis et superposés avec: 
un certain décalage, en sorte de former 
croix (fig. 2) 

Et voilà faite la « roue » de notre mou- 
lin. Nous la_montons sur une barre qui 
traverse les trous de toutes les rondelles 
métalliques, laquelle barre est maintenue 
bien solidement en position verticale 
par um + bâti » convenable (fig. 3), 
qui, naturellement, doit être en ‘place 
choisie pôur que le vent y puisse exercer 
son action ; haut d'un tôit par exemple, 
pylone élevé dans une vaste plaine sans 
arbre, ete. 

Pour utiliser la rotation de la turbine, 
on monte sous la boite du dessous une 
poulie à gorge sur laquelle passe une corde- 
lette allant de là passer sur des galets de 
renvoi, puis, à distance, sur la pou 
de la baratte qu'il faut faire tourner ou d 
tout autre appareil à mettre en mouve- 
ment, Sous la poulie, il sera bon dé ména- 
ger une conronne de billes pour dimiauer 
Ja résistance produite par le frottement. 

Lérsque la turbine est de très pe- 


tites dimensions nest naturellement 
impossible de Ii faire effectuer un travail 
appréciable ; dans ce cas, on peut ne 
fixer l'axe support que daps le bas et 
monter sur la boite supérieure libre, un 


Pic. 3. — La turbine montée sur le 
dalle d'un toit, 


fantoche quelconque qui tournera au 
moindre souffle, 11 est. même possible 
alors, pour avoir une turbine plus légt 
de la consuire aveo des boîtes de con 
serves à homard. 





‘Une règle en. bois, du modéle ordinaire, 


choisie user, grosse et un canif : il n'et 
faut pas plus pour confectionner notre 
« puzale» perfectionné. D'abord, traçons 
bien au milieu de chaque face de la 


FiG: à À 5 — Déroupage des trois Premières 
répales. 
sègle une ligne droite, puis, avec: une 
équerre et un erayon-dur taillé fin, tra- 
it de 
manière à © que toute la sur! 
règle soit divisée en carrés 6 


Cela fait, coupons notre règle en tron- 
çons, ayant chacun huit petits carrés de 
long. Nous devons avoir, au moins, six 


Fic, 7. — Le cassette terminé, en place. 


réglettes : il n'en faut d'ailleurs pas plus 
pour le puzzle, mais comme on on peut 
rater une où deux, il est prudent do 
prendre ses précautions. 

T1 faut, en effet, armé du canif coupant 
bien... et de patience suffisante, entailler 
vers le milieu des réglettes, de petites 
< mortaises » assez compliquées, qu'il est 
d'ailleurs simple d'exécuter en suivant 
indication du croquis et en se guidant 
sur les côtés des potits carrés (fig. 1 à 6). 
Four que l'assemblage puisse être exé- 
cuté, ilimporte, en effet, que le bois soit 
entaillé en suivant minutieusement le 
tracé qui bien entendu aura été fait 
avec le plus grand soir 

Reste à monter les réglettes, en sorte 
qu'emboîtées intérieurement les unies. 
dans les autres, elles forment un ensemble 
symétrique (fige 7). Ce serait faire injure 


à la perspieacité de nos lecteurs que de 
leur donner à ce sujet de longues, expli- 
cations ; ils chercheront et il trouveront, 


Mic. 4 à 6. — Découpage dés trois autres. 


Peut-être y mettrontsils le temps... mais 
cela n'en sera que plus drôle, pour les 
qui assisteront aux essais, 


Once Sam. 


















à Puit avt éd 





Ne jelons plus nos vieilles chaussures 1 
‘Transjormons-les en nous amusant, Elles 
feront de solides ce commodes articles 
de ménage. 


Au prix où sont maintenant les 
chaussures, n'est-ce pas regrettable de 
jeter aux ordures des souliérs usagés 
dont, somme toute, presque toutes 
les parties sont encore bonnes ? 
Evidemment sil Or, nous pouvons 
fort bien tirer parti du précieux cuir 
si souvent perdu” et ce au prix d'un 

avail amusant et facile. C'est ainsi 
qu'avec ; trois ou. quatre, paires, de 








bottines, rien n'est plus facile que [= 


de confectionner: 1° ne jolie portière: 
2% ui assez grand tapis de seuil. 11 
sufit pour cela _de suivre les indica- 
tions ci-dessous. Bien entendu, elles 
s'appliquent non. seulement aux 
vieilles bottines, mais à tous les ci 
quels qu'ils soient : ceinture de taille, 
sacs à main, ete 


Préparons d'abord nos morceaux 
de cuir. 

Aveo! un vieux couteau — ne pas 
prendre un bon. canif dont on risquerait 
d'ébrécher le fil en rencontrant quelque 
clou — détruire toutes les coutures, Puis 
avec une paire de tenailles, un marteau 
et un ciseau, séparer les cuirs du talon et 
de la semellé, en arrachant tous les clos. 
Séparer des pièces de cuir les doublures 
d'étoffes, puis mettre toutes les pièces 
tremper dans l'eatt pendant au moins une 
journée, 












Les morceaux de ouir ramollis par le 
bain seront brossés, étalés sur une planche, 
avec une brosse très dure, en chiendent, 
irés le plus possible. En acécomplis- 





Comment déconper les ln 


F5 ? sant cette opération, il'est 
y scie de -recounaitre le cuir 
L7 véritable des factice, fabri- 
+ qués avec des cuirs de fibres 
2 | et agglomérés, avec des car- 
ions imprégné de gomme 
toutes les pièces en. simili 
cuir (avec lesquelles on fait 
souvent l'épaisseur du talon, 
la semelle intérieure) se déchirent et 
peuvent être jetées. 
Ce qui reste, après brossage et étirage, 
est étalé sur des planchettes, puis ris à 








ueltes de cuir. utles eu rl 





sécher sous pression, c'est 
mise d'une autre planchette, ‘elle-même 
recouverte 'une caisse pleine de choses 
pesantes. On obtient de la sorte des mor- 
ceaux plats de toutes formes qui seront 
mis de côté pour l'usage après tri en der 
ories: d'une part, cuir épais, de 
melle, d'autre part, cuir mince et souple, 
formant le dessus des chaussures. 

Outre les.cuirs de chaussures, on peut 
surellement ajouter au stock les cui 
d'autres provenances : dos de livres reliés, 
pattes de bretelles, ceintures, valises et 
sacs de voyage, visières et jugulaires de 
casquettes, bouts de courroie, ete., etc. 
S'il y a lieu, on leur fera subir ua traite- 
ment analogue à ceux des chaussures. 
Quant aux gants de peau, on ne les me 
langera pas aux cuirs, dont ils ne peuvent 
guère jouer le rôle : 1 est facile de les uti- 
liser à d'autres usages. 

11 importe de tirer des cuirs le meilleur 
parti possible et de_ne pas gaspiller de 
grands morceaux par exemple là ou suf- 
firaient des petites rognures. Ainsi dans 
les côtés de bottines à haute tige pour 
dame, on pourra découper et mettre en 
réserve deux morceaux rectangulaires, 
convenant fort bien à relier en demi-cuir, 
un volume format Charpentier. Les 
morceaux de pefits sacs à main pour 
dames, portefeuille, suës de voyages pour- 






























ront aussi être utiisés après enlevage des 
parties usées, pour la maroquinerie : il 
suñit souvent de couper aux parties 
qui formaient côtés à. angles, et où le 
cuir est us, pour avoir du matériel 
d'excellente qualité. Les roguures seules 
serviraient à découper des minces bandes 
pour tissage ou confection de portières, 
doubles rideaux, ete. 

Pour ce dernier usage, pour pet due l'on 
dispose de cuirs nuances fantaisie, où 
dont le noir est à moitié parti, lors du 
nettoyage, il est bon de teindre les pièces 
avant ou mieux -après découpage (les 
sections sont alôrs colorées aussi). Choisir 
exclusivement pour la teinture des nuan- 
ces foncées, moins salissantes à l'usage ct 

permettant seules de. masquer les 

inégalités de coloration du cuir. On 

peut employer les teintures vendues 

chez tous les épiciers, où bien. faire 
dans des solutions à 
50/0 de _fuschine (grénat), de violet 
méthyl (leintes bleues et violacées), 
de cachon (marron). 


Comment confectionner de jolies 
portières ? 











Portière à barrettes, — Les Larretics 
sont de petits rectangles bien régu- 
liers, portant à chaque bout deux en 
tailles parallèles (fig. 1) dans lesquelles 
on passe de munces bandes Hori- 
zontales, en sorte que les barrettes d’une 
rangée alternent avec celles de la rangéé 
suivante (fig. 2). Il convient de faire des 
fentes, juste de la largeur des bandes, sans 
quoi les. barrettes -glisseraient et le tout 
<e déformerait à l'usage: pour éviter sûre: 
ment toute déformation,on peut aussi, aux 
endroits où la bande reçoit une barrette, 
y ménager de chaque côté une-très légère 
échancrure. Tandis que pour les barrettes, 
des matériaux très souples comme daim, 
gant, conviennent très bien, il importe 
de choisir pour les bandes un cuir un 
peu plus rade. 

Porhère à anneaux. — On découpe 
d'abord un grand nombre de petits élé- 
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= Détoil de confection des barretles. 




















Pic 4e 


ments double boucle, petites barrettes 
dont les deux bouts sont repliés sur eux 
mêmes de sorte à former boucles (fig. 3). 
Ces boucles peuvent être fixées par Un 








point fait avec du fil fort, on par un 
œillet métallique de cordonnier, fixé à 
l'aide d'une. pince ‘spéciale, où: simple- 
ment en découpant dans les bouts de 
barrettes un trou rectangulaire à largeur 
correspondant à la largeur de la bande 
entre deux encoches faites près de l'extré- 
mité (fig. 4). 

Les barrettes sont ensuite montées sur 
des anneaux brisés, de préférence en eui- 
vre nickelé (les anneaux de fer rouillent), 
qu'en achetant à la grosse on peut payer 
très bon marché. Le montage peut se 
faire en carrés, en. losanges, en triangles, 
en hexagones, ete. (fig. 5). 

Les anneaux métalliques peuvent être 
remplacés par des rondelles de cuir, 
faciles à découper avec deux coups con” 
centriques d'emmporte-pièce circulaire. 
Dans ce cas, il convient de faire les ron- 
delles avec du cuir rigide, venant des 
semelles par exemple. 


Pour faire 
des marchettes 
A l'aide d'un étroit 
ciseau à bois ou, ce qui 
vaut beaucoup mieux, 
d'un emportepièce spé 
cial donnant une coupe 
enforme de zigeag, dé- 
couper dans les. more 
ceaux de euir à semelle, 
posés sur une rondelle 
de bûche coupée dé 
Se ennemie 
à quelque 
dix centimètres. l'un 
de l'autre des lanière étroites et longues 
à forme zigzag (fi. 6). S'arranger ‘en 
sorte que le fond des dents. supériures 
soit sur la méme droite que le fond. des 
dents inférieures, la largeur de la bande 
variant d'environ un demi-centimètre à 
na centimètre. Lorsqu'on fait faire un 
ciseau spécial, ne pas l'avoir trop large, 
ce qui rendrait difficile de « toumer se 
Et ne le faire confectionner qu'après 
avoir essayé le procédé : de la sorte, on 
wra, selon préférence, modifier la 
du tranchant, de sorte que les élé- 
ments zigzaguants aient différentes 
formes (fig. 8). 
Dans tous les cas, les creux entre dents 
de chaque côté se trouveront sur la droite 
que forme le plan de symétrie de la bande. 














Fie. 6, 7 et 8! — Découpage des bandes en rieeag. 


(Remarquons à ce propos que la forme 
Dque figure 6 se prête à la confection 
sans outillage, les évidements pourront 
être faits par des traits de scie sur une pile 
de bandes serrée à l'étau entre deux plan- 
chettes). Naturellement, nie de 
faire des bandes. zigrag les plis longtes 
possible en suivant lors du découpage les 
bords extérieurs des morceaux à découper 





et formant un escargot pour fair au 
centre de la pièce (fig. 0). Dans ce cas, 
mettre à tremper dans l'eau kes lanières, 
en sorte de les assouplir, 


FiG, 9. — Découpage de bandes dans une semelle. 


Pour réunir les bandelettes en mar- 
chettes inusables, prendre une planchette 
rectangulaire ayant exactement la di- 
mension de la marchette, et y clouer aux 
deux bouts de petites traverses épaisses 
d'un centimètre et demi, par des clous 
sans tête, plantés de façon à dépasser 
d’un centimètre environ. Ces clous seront 
séparés l'un de l'autre par la distance 


10. 3. — Arsemblage des barrettes en carré, en hexagone, en losange. 


entre deux dents, où plutôt par des dis: 
tances un peu différentes de. celle-ci, et 
réglées de sorte qu'une ficelle étant ien- 
due en rigeag entre les deux rangées de 
clous, chaque brin sera distant des brins 
voisins de la distance entre deux dents 
(fig. 10). La ficelle ainsi tendue, dont les 
deux extrémités seront fixées à de petits 
clous latéraux, sera mince et solide et une 
fois mise en place, on la frottera bien de 
cire où de paraffine ramollie par la cha- 
leur. Ceci fait, on place simplement les 
bandes zigrag transversalement, à la 
manière d'une trame de tissu; les”ficelles 
formant chaîne, de manière que les dents 
apparentes d'un brin 
creux apparents du brin précédent, -ct 
en serrant bien chaque brin contre ceux 
posés auparavant, 


Tapis de seuil 


Les morceaux de cuir épais seront dé- 
Et avec a RENE où une 
gouge (repassée à la meule pour que son 

é soit bien perpouiconire à 
l'axe de la lame) en fragments de l'un des 
modèles ci-contre figurés (fig. 10). 
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tance rigoureusement égale pour toutes 
les piécettes. 

Cette distance sépareratles autres des 
branches d'un fil'en fer galvanisé plié en 
son centre de manière à former deux angles 
droits. Pour être bien sûr d'avoir des fils 
priés convenablement (il faut en effet plier 
une dizaine au moins de fils), le mieux est 
d'ouvrer à l'étau une barrette. de fer 
plat dont 1a largeur aura juste la distance 
de fl à fil, et c'est autour de la barrette 
qu'on pliera le fil de fer. 

Quant aux dimensions à donner aux 
éléments, il faut que les fils, une fois 
repkés, aient la longueur de la iarchette ; 
leur nombre étant ainsi réglé : autant 
d'U métalliques qu'il y a dé fois 5 centi- 
mètres dans la largeur dé la marchette. 
Les longuettes en cuir doivent: en effet 
mesurer quelque 25 mm. entre trous, leur 
largeur étant d'environ 15 mm. 

Pour le montage, qui est assez long il, 

se fait en empilant 

Jes languettes dans les 
fils métalliques, en 
à ad 

languette 
enfilée dans les deux 
branches (fig, 11) ; 2° 
puis à gauche ‘une 
languette enfilée dans 
un seul trou, et à 
droite une rondelle 
de cuir formant é 
seur, On poursuit le 
montage vers la rauclie 
avec d'autres U en 
intercalant dans Ja der- 
nière, branche de pe: 
tites rondelles. Les languettes doivent 
être fortement tassées les. unes sur 
les autres et ou doit prendre soin de re 





















#porter également cuir épais et cuir mince, 
en sorte .de n'avoir pas plus ou moins 
d'épaisseur d'un côté que de l'autre, 





Finalement, il faut arrêter l'empilage 
en sorte que les languettes ne puissent 
sortir hors des fils. Le mieux est de coiffer 
chaque pile d'une petite rondelle métal- 
que (comme celle que l'on met sous les 
boulons d'écrous) et de river, avec des 
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F6. 10.— Placer des ficelles sur leur cadre. 


découpage est assez rapide, si l'on prend 
la précaution d'opéçer sur plusieurs 
épaisseurs à la fois. Chaque languette sera 
percée de deux trous séparés par une dis- 


tits coups de marteau dirigés oblique- 
ment, le Bout du A de der, On obtient 
de 1 asorte des marchettes extrémement 
solides, très en usage aux Etats-Unis 
dans les bureaux, paquebots et endroits 
à circulation intensive, elles font, malgré 
le dur service auquel elles sont ainsi 
soumises, très long usage. 

Once San 




















UN PETIT 


Qu'appelle-t-on eau de Seltz ? 


L'ear de Seltz naturelle provient d’une 
source +ituèe dans la commune de ce 
nom, ex Alsace, près de Wissembourg. 
C'est dre eau minérale de saveur piquante, 
due à a privence de gaz carbonique dis- 
sous dans le L quide. 

L'eau de Séltz naturelle perd rapide- 




























ment ses propriétés et son goût parti- 
culier, le gaz qu'elle contient, s'échap- 
pant du liquide sousla pression atmosphéri- 
que. C'est pour remédier àcet inconvénient 
qu'il n'est fait usage universellement, 
comme boisson de table que d'eau de Seltz 
artificielle conservée sous pression dans 
des bouteilles épaisses appelées siphons. 

Comment se prépare l'eau de Seltz. 

L'acide carbonique (qui est un gaz), 
communique à la boisson à laquelle on 
l’ajoute, une saveur piquante et agréable. 
C'est lui qui fait mousser le cidre, la 
bière, le champagne et autres vins mous- 
seux, et il est produit naturellement, dans 
c cas, par la fermentation du moût. 
Pour l'eau de Seltz artificielle, on la 
pare en dissolvant sous pression dans 
l'eau, le gaz acide carbonique produit 
par l'action de l'acide chlrorvdrique 
(esprit de sel), où sulfurique (vitriol), 
sur un carbonate quelconque. 

< Lorsqu'il ne s'agit de préparer que de 
» petites quantités d'eau de Seltz, on em- 
ploie des récipients faits de deux globes où 
deux sphères de verre clissé jonc ou 
en fil de fer et suj és, l'un de ces 
globes faisant fonction de générateur 

d'acide carbonique. 

À cet effet, on y fait pénétrer, par des 
procédés qui varient selon les Es, 
de sellsogènes ou de gazogènes employés. 
un mélange de deux sels bien déseéchés 
18 grammes d'acide tartrique et 21 




















condusant L gez 


ae 


.— Générateur d'acide carbonique à chute d'eau. 





grammes de bicarbonate de soude par 
litre d'eau à saturer. Au contact de l'eau, 
les sels réagissent l'un sur l'autre en dé- 
gageant un grand volume de gaz qui est 
absorbé et se dissout dans ‘le liquide 
contemu dans l'autre compartiment, 
auquel le générateur est relié par un tube 
de verre vertical. C'est grâce à la pression 
de l'acide carbonique ainsi dissous que 
pp l'ou.peut vider le siphon, 
Dreile en appuyant sur un levier 
forçant une soupape às'ou- 
vrir, ou en tournant 
un robinet en 7ap- 
port avec le récipient. 


Qu'est-ce qu'un 
« 2? 








Jlest un moyen bien plus 
simple d'obtenir de l'eau 
de Seltz ou toute autre 
boisson chargée de gaz et 
qui n'exige aucune mani- 
pulation : c'est ce qu'on 
appelle les sparklets. 

Ces objets, d'invention 
anglaise, ainsi que leurnom 
le porte à croire; se _pré- 
entent sous la forme de 
petites boules ovoïdes en 
acier. Il suffit de les mettre 
dans Ja fée métalliqued'un 
siphon disposé à cet eflet 
et dont la carafe est rem- 
plie d'eau ou toute autre 
boisson à gazéfier, En frap- 
pant sur un bouton disposé 
surle dessus dela monture, 
une gointé intérieure per- 
fore l'ovule de métal qui 
est remplie d'acide carbo- 
nique liquéfié introduit 
sous une ion de 36 à 
40 atmosphères. Cet acide se dissout dans 
le liquide du siphon en reprenant sa forme 
gareuse et fournissant la pression assurant 
le soutirage jusqu'à la dernière goutte. Les 
ovules vides sont ensuite échangés chez le 
fabricant de sparklets pour d'autres, 
remplis. Cette solution est beaucoup plus 
élégante ct plus pratique que celle basée 
sur des réactions chimiques, et elle permet 
de préparer instantanément une boisson 
champagnisée quelconque ou de. l'eau 
razense, 


Utiliser la pres-lon de l'acide carbonique 
Pour actionner un moteur. 

Vous pouvez faire tourner un petit 
moteur de démonstration, du genre de 
ceux qui fonctionnent à là vapeur d'eau 
produite par une chaudière en substi- 
tuant à l'eau le gaz acide carbonique, € 
la chose est assez intéressante car co 
moteur tourne sans exiger aucun foyer, 
toujours un peu dangereux aux maîns des 
enfants. 

Le volume d'un cylindre, dans ces pe- 
tites machines à vapeur jouet, est de 
3 à 4 centimètres cubes en moyenne. En 
dissolvant dans une petite quantité d'eau 
ordinaire 36 grammes, d'acide tartrique 
cristallisé du commerce et 42 grammes de 
bicarbonate de soude pulvérisé bien sec, 
la réaction de ces deux sels dégagera 
près de douze litres de gaz acide carbo- 
nique, ou 12,000 centimètres cubes. Le 
cylindre absorbant 6 centimètres cubes do 








MOTEUR À EAU DE SELTZ 


























äz pour deux courses du piston, corres- 
pondant à un tour complet de l'arbre, si 
le moteur est réglé pour donner 120 tours 
par minute, Je mouvement sera entretenu 
pendant plus d'un quart d'heure sans arrêt. 

Bien entendu, si le volume engendré par 
le piston dans son mouvement est supé- 
rieur à 5 centimètres cubes par course, 
ou si la vitesse do rotation dépasse ce 
chiffre de 120 tours par minute, la durée. 
de fonctionnement se trouvere réduite 
en proportion. 

Il est inutile de faire chaufier l'eau dans 
Zaquelle on dissout les produits, la réac- 
Sion s'opère sans le: moindre apport de 
chaleur. Toutefois, il ne faut pas forcer la 
proportion de sels pour ne pas exagérer 
au débôt la pression à l'intérieur do la 
chaudière, qui devra- comporter, pour 
mieux assurer la sécurité, une soupape 
de sûretè, 

La réaction s'effectuant assez vite, on 
pourrait encore la ralentir en emprun- 
tant le procédé généralement adopté 
dans les générateurs d'acétylène pour 
phares d'automobiles, à chute d'eau sur le 
carbure. Les sels, bien desséchés, sont 
mélangés avant d'être introduits dans la 
chaudière et l'eau vient les _humecter 
æoutle à goutte, étant distribuée par 
un pointeau entr'ouvrant plus où moins 
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un tube par lequel arrive le liquide. :On 
peut, comme an voit imaginer facilement 
plusieurs combinaisons pour réaliser 
un petit moteur fonctionnant sans feu et 
sans acide, avec des sels _inoffensifs 
que l'on peut se procurer chez le premier‘ 
droguiste où pharmacien voulm = 
H. Drcf. 





Matières premières 

Les lames três minres qui, serrées dans 
une monture appropriée, constituent. les. 
rasoirs dits « de sûreté » ne peuvent guêre 
être repassées qu'avec des machines spé- 
ciales très coûteuses. Et l'on n'a pas tou- 
jours à proximité quelque spécialiste, 
possédant un de ces appareils. Est-ce à 
dire qu'il faille dans ce cas jeter les lames 
ne coupant plus très bien ? Pas du tout. 
Car ces lames, en excellent acier, peuvent 
servit à construire une infinité de bibelots 
fort utiles: Qu'en en juge plutôt à l'énon- 
ciation que nous donnons ! 


Accessoires pour le jardin 








Un sécntur. convenant surtout pour 
cueillir les fleurs peut être confectionné 
en fixant deux lames de rasoir aux bouts 
aplatis et -pertés d'un gros fil. d'acier 
courbé en V (fig. 1). Avoir soin, après 
avoir chauffé au rouge le fil d'acier (ou 
mieux de fer simplement aciéré, tel que 
var exemple un bout de vieux ressort 













Pia. 1 ot > 
Sécateur ét oueille-fruits. 
à matelas) pour le courber et l’aplatir 


É tremper » par plongées 
ai froide alors qu'il est encore 








dans 
chaud. 

En fixant une lame au bout d'un assez 
Jong bâton qui porte en outre une vieille 
boite de conserves, on obtient un cueille 
traits (fig. 2). 


Ustensiles pour la cuisine 


Un lache-viande peut être très facile- 
ment entaillant à la scie le bout 
d'un petit morceau de bois pour y pra 
tiquer des entailles parallèles très v 

les unes des autres, On place une 
dans chaque entaille et on fixe le tout par: 
deux boulons, passant parles trous mé- 
dians des lames «et par des trous percés 
à dessein dans le bois (fig. 5). 

Un découpoir à pâte, très utile pour les, 
pâtissiers et les Cuisinières qui ont à 
découper de ces petites bandes qui ornent 
le dessus des tartes aux fruits, est con- 
fectionné à pa près comme le hache- 
viañde, mais les lames sont placés oblique- 
ment.dans les entailles (fig 4). 

* Pour la rape à julienne elle est faite 
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Pic. 3 et4.— Hache-viande el découporr à pâte. 


avec une seule lame, montée dans la 
fenêtre d'une gouttière en bois de manière 
que le tranchant fasse Jégèrement saillie : 
quand on fait gliser un légume, il ren: 
contre la saillie qui détache une lame 
mince, comme le fer d'un rabot détache 
un copeau d'une planche (fig. 5). 


Outils 
Montée sur la partie médiane d'un 
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Pic. $.— Coupeégumes pour julienne. 







ÿ naturelle 





morceau de bois cho 


artificiellement après qu'on l'a fait 
baigner longtemps dans l'eau boui 
Tante), une lame de rasoir cons: 
titue une plane avec laquelle on 
rabote le bois (fig. 6). 

Deux” tringles en bois fort, 
chêne par exemple, sont. réunies 
à leurs extrémités par une solide 
charnière, Dans l'une, on a donné 
ui coup de scie transversal qui 





Fa6. 6. -— Plane Pour raboter le bois. 


sert à fixer une lame de rasoir : cela 
donne une machine à. couper. plusieurs 
épaisseues de papier (fig. 7). On peut 
confectionner avec l'appareil divers utiles 
articles tels qu'étiquettes, languettes de 
euir pour faire des tapis, ‘ete. Avec du 
papier à Ja fois 

mince et tenace, 
où pent, en cinq 
coups de levier, 
faire des attaches 
pour_ photos et 
cartes postales, 








au 
de 
ces daïs ua al- 
bum sans les y 
coller (fig. 9): 


ment côurbé (ou bien courbé- 
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Apparells scientifiques 


Tous les amateurs de T. S. F. font usage 
de condensateurs dits « Variables » parce 
qu'en faisant tourner un bouton on fait 
varier la capacité de l'appareil, les lames 
paires par exemple se dégageant plus 
où moins d'entre les lames impaires. Au 
lieu de construire l'appareil avec de petites 





a: 9. — Condenstigur variable su de face dt 
de cd. 


lames d'aluminium, comme on fait d'ordi- 
maire, il est possible d'utiliser les lames de 
rasoirs réunies en piles par une vis qui 
passe dans le trou extrême de lames sé- 
parées les unes des autres par de petites 
rondelles (fig. 9). à 

‘Une balance de précision, fort utile à 
tous les amateurs photographes, peut être 
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10. = Balance de précision impronisée 





confectionnée en substituant aux « cou- 
teaux » d'acier ou d'agate des balances de 
laboratoires, de simples lames de rasoir 
{hg. 10). Une lame est montée au centre 
du fléau, découpé dans un bout de tôle 
forte et dont les deux bras sont percés aux 
bouts de trous dans lesquels passent de 
petites tiges _lestées :inféricurement et 
qui portent en haut, d'abord une lame de 
rasoir (enfilés dans une fente faite à la 
scie) puis de petits plateaux Éxés par 
soudure ou rivure, 









Fi. 7 et 8. — Machine à couper Le pabir ét cures etaëlés pour fiser ls Dholos, 






























Racers pour courses nautiques 
Entailler une planchette assez mince et 
assez longue de manière qu’un bout soit 
terminé en pointe et l'autre en four 
chette à deux deuts (fr). Coiffer les dents 
de la fourchette d'un petit élastique en 
caoutchoue dans lequel on éngagera une 
très petite planchette qui, ent ournant, 
tendra le caoutchouc, Une fois qu'on à 
bien tordu ledit caoutchouc, il suffit de 
déposer sur l'eau le fréle csquif, et de 
lächer la palette maintenue avec le doigt : 
leracer part à toute vitesse sous l'influence 
des coups répétés de 
alette rue par le 
ressort decaoutchouc. 


Auto de course 

Encore un appareil dont l'énergie mo- 
trice est donnée par la détente d'un 
caoutchouc bien tendu, ou plutôt de deux 
élastiques en caoutchouc. La carosserie 
(et le châssis !) de l'auto seront confec- 
nnés avec une chute de solive, voire 
quelque vieux sabot, et les roues par des 
disques de bois ou de métal réunis 
un fil métallique (l'essieu) fixé au châssis 
en sorte de pouvoir tourner, C'est en 
faisant tourner en effet les roues d'arrière 














Fio 3 et 4.— Construction d'une auto. 


qu'on tend les deux caoutchoues, l'un qui 
s'enroule autour de l'essieu, l'autre que 
tend une petite biellette (fig. 3 et 4). 


Pic. zet 2. — Confection d'un 
‘un bout de Planche € un dlastique 


ES 


Pistolet lance-serpentins 


Comme le fusil lance-pois, le pistolet 


lance-serpentins est scié dans une planche 





épaisse, c'est un ressort en élastique caout- 
chouté” qui assure la propulsion de la 
charge, Mais sur la rainure du canon glisse 
unesorte de 
petit cou 
lisseau à 











languette portant à l'arrière un 
croissant, dans la concavité duquel 
ou place le serpentin älancer (fig. s). 
Bâton sauteur 

11 s'agit d'une sorte 
d'échasse… unijarnbiste 
confectionnée avec une 
planchette solide (hètre 
ou chêne de préférence) 
évidée de mantère à for 
mer une fourchette à 
deux dents, très longues entre 
lesquelles lisse une baguette, 
En haut, la fourchette est terminée par 
une poignée, en bas la baguette forme 
pied. Des tasseaux empêchent les dév 








Pre fet 7. 
Béton rauteur 
son emploi. 





tions latérales, de petites équerres en 
fer servent à poser les pieds, deux 
forts ressorts à. boudins relient la 
fourchette à la baguette (fig. 6). Pour 
se servir de l'appareil il sufñt de mettre 
les pieds sur les équerres, et tenant la 
poignée en main, de sautiller en avant... 
sans perdre son équilibre. On s'apprend 
vite à se servir du bâton sauteur et on 






s'amuse beaucoup à regarder progresser 

les jeunes coureurs (fig. 7). 
Hélicoptère rustique 

Sur une bobine vide de son fi, choisie 

de préférence à corps massif et À bases 

peu saillantes, plantons deux petits clous 

de cordonnier, sans tête (ou bien des clous 

dout ‘nous limerons ensuite les 

Puis fixons la” bobine 














en haut d'un petit manche, à l'aide d'un 
clou assez fort: ledit man 

*_Pche provenant dé quelque, 
manche à balai (fige), Fa 







enroutentun fl autour de la bobine de 
manière à faire tourner cette bobine très 
vite lorsqu'on a tiré sur le fil, on peut 
aisément lancer de petites hélices taillées 
dans de vieilles boîtes à sardines avec un 
sécateur hors de service, 


Mortier à billes 


L'inoffensit mortier se compose d'un 
plateau épais, tel que les disques obtenus 
gèrement à la scie 

un poteau télégraphique par exemple, 
On perce un trou selon le diamètre et on 
engage là un « piston » que maintient 
enfoncé un bout dé bretelle convenable 
ment fixé (fig. 9). On peut, mais ce n'est 
pas indispensable, creuser une rainure 
dans laquelle glisse le piton visé sur le 
piston : cela rend la manœuvre plus facile, 
Inutile d'insister sur les détails pour 
l'organisation des matches : le gagnant 




















Fic.9. 
Appareil 
À) 17 tance 
y des billes 


est celui qui sautille le plus vite, lühce 
sen projetile à la plus grande diétance, 
fait arriver son véhicule le premier au 
but... 





Oxcre Sam. 





















Clest de l'inventeur anglais du, + con- 
vertisseur » qu'il s'agit: Henry Bessemer. 
Vous savez que le convertisseur en ques 
tion est tout bonnement une sorte de 
corque: mais une Gornue géante, puis- 
qu'elle est haute comme june maison à 
deux étages et une cornue perfectiénnée, 





Fig.x 
oscille cireulairement :_ c# qui 


creuset en loupie où le verre est ausri-harfaite- 
ment bras. 


puisqu'on peut la faire basouler, l'elnplie 
de fonte incandescente puis y injécter 
pour ‘que ça barbotte, dans 1e métal 
liquéfé, le plus violent des courants d'air. 
Etant donné que l'acier ainsi fabriqué 
coûte dix fois moins que celui fait par le 
vieux procédé de cémentation, la méthode 
Bessemer ne fut pas plutôt mise aÿ point 
que tous les gros métallürgistes di mônde 
ürent construire des convertisseurs et 
durent payer à l'heureux inventeur. des 
redevances à l’aide 
qui avait déjà inventé dés tas de choses, 
put continuer à en inventer d'autres... 
qui pour la plupart ne lui rapportaient 
«lus des déboires. 


Les déboires du début 


Fils. d'un fondeur en caractères typo- ; 
graphiques, Bessemier naquit dans le vil. 
Tage de Choultôn en 1813 et de bonne heure 
il s'amuse à mouler des animaux et pour 
ses premières armes indutrielles imagine 
un :métier pour ‘imprimer à chaud lei 











desquélles Béssemér, 


tissus, en sorte 
d’Utrecht : mais l'invention tenuese- 
erèté, est volée par des concurrents. 
Ce premier déboire ne décourage pas 
l'inventeur qui construit bientôt un an- 
cêtre de la linotype : en frappant sur 
les touches d'un clavier genre machine 
à écrire, on envoyait les caractères 1ypd- 
hiqués d’un magasin supérieur 
Rendre place les uns près des autres 
Pour former des mots et des phrases 
Piélas, les ouvriers compositeurs, crai 
nant de perdre leur gagne-pain, demo 
firent l'ingénieuse machine. | Besse 
mer abandonna l'imprimerie 
pour étudier un procédé ren- 
dant impossible l'utilisatior 
des timbres oblitérés: le «post- 
office» Lritannique avait mis 
la question à l'étude pensant 
qu'on le fraudait en. réutili- 
sant des timbres usagés. Bes. ” 
semer metau point un excellent, 
procëdé… que, bieh entendu 
administration refuse d'acheter ! 


Une invention qui rapporte 

Ftn VinVentéue VE maintenant réûs 
sir une invention fructueuse. Achetant 
un jour un peu de bronze en poudre, 
pour la dorure, il est surpris de payer 
300 francs le kilo une substance composée 
seulement de laiton qui vaut à peu près 
cent fois moins. 11 s'informe et ilapprend 
que la fabtication du produit est monopo- 
lisée par quelques producteurs nurem- 
“bérgeois qui, seuls, ont le « secret » du pro- 
cédé employé. Ce qu'apprenant, l'inven- 
teur, alléché, se promet de pénétrer ce 
aux secret : il tfouve bientôt. le moyen 
de réduire le bronse en poudre fñe, 
commande ‘des pièces de machines à des 





Fic. 2 et 3 — Coupé du canomet vue du 
La canèn ou Plat Le mortier de Eessemer 
dés bus Qui devaient se tisser dans l'air grâce 
à leur ceinture creusée d'une rigole en hélice 


constructeurs différents, monte. Hÿ-nême 


à ses trois beaux-frères, De fait, pendant 
plus se trente ans, Bessemer fut le seul 








Un grand inventeur: HENRY BESSEMER 





= ‘ou la façon de gagner cinquante millions 
avec un brevet, et d'en perdre vingt-cinq. 
avec dix autres. = 





- les appareils et, confie toute la besogüie * 






l'obtenir le‘velours producteur anglais de brônze én poudre : 


ee qui lui permit dé gagner sufisamment 
pour vivre et pour ‘faire les frais de nom 
breuses inventions nouvelles. 

Par exemple, il s'oceupe de verrerie, 
atesse les plans d'une usine monstre qui 
ne fut jaais consinfite faute de bailleur 
de fonds, prend des brevets et construit 


Pic. 4: — Pre pe des 
PRET a mme PO 
des appareils pour la fusion des verres" 
d'optique (ie, 1), le laminage mécanique 
des glaces, l'argenture des miroirs, là 
taille des lentilles. tout cela ne servait à 
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io. $.— Le jour subit ensuite des. modifcalions 
successives, 


rien jusqu'à ce que devenu millionnaire, 
Bessèmer utilise pour son plaisir quelques” 
unés de ses idées en construisant un 
énorme télescope dans sôn jardin ! 
Bessemer s'occupe ensuite de sucrerie, 
sur la proposition d'un ani possédant des 
plantations coloniales, Les | méthodes 
lui valent une médaille d'or. pour tout 
profit. Il ne tire guère plus de bénéfices 
de ses brevets relatifs à des pompes cen-| 
trifuges, à des freins continus pour 
min de fer : d'autres inventeurs l'aÿant 
devancé. 











France 


















, 
Résultat imprévu de la guerre de 
Dimée 


























Sur 0, éclate la guerre de la coalition 
franco-anglaise contre la Russie : voilà 
mon Bessemer qui ne rêve plus qu'armes 
‘et munitions. 11 installe dans son jardin 
un petit canon, pour faire des expériences, 
ce qui provoqué de suite de nombreuses 
plaintes de voisins inquiets, À la police, Le 
€anon dé Bessemer (fig. 2), lançait un 

‘obus entouré d'une ceintu- 
ré qui portait dés rigoles 
hélicoïdales : un tel obus 

! devait, en se vissant dans 

l'air, acquérir un mouve- 

ment de rotation qui aug- 
mentait la portée et la rec- 
titude du tir. Les relations 
avec le «Post-officen le dé- 
i goûtaient 

sans 

doute, à 

l'avance 

de tout 

, rapport 

avec le 

Warof- 

fice lon- 



































donien, 
Besse 
Fio,6.—Lafour 
in mer 
rlcal. vieut à 


Paris, 
avec des modéles dé son mortier ët 
de son obus, sollicite nne audience de 
Napoléon 1IL qui, inventeur lui-même, et 
d'esprit plutôt chimérique se montrait 
toujours accueillant, : aux inverteurs. 
L'empereur félicite Bessemer ravi ete ren 
vole à la «commission d'artillue»ou, après 
expériences au polygone de Vincennes, les 
experte ofaiclldéelarent d'ventionsueee 
leuse, mais... inutile, attendu qu'aucun 
Canon ne serait assezré- 
sistant pour lancer un 
obus aussi frottant. 


C'estl'habituelene 


terremént de première classe ont sont cou- 
.  tumiers ces messieurs de toutes les adini- 
mistrations, aussi bien françaises qu'an- 
ulaises, Mais ils avaient compté sans leur 
hôte qui répond auesitôt : « Qu'à cela ne 
tienne! Rien de plus simple! Je vais 
fabriquer des canons plus solides ! 
Et dix-neuf jours après sa visite à Vin 
cennes, il prénd en 1851 un brevet pour 
améliorer la qualité des fontes en insuf- 
lant de l'air dans le métal fondu. 
_- Mais il ÿ à loin de la coupe aux lèvres. 
Bessemer a beau perfectionner ses fours 
+ fig, 4 à 9), ça ne marche pas. Ou plutôt, 
5 tantôt tout va bien, tantôt rien ne va 
pue ce qui paraît drôle, mais est loin de 
être pour un inventeur! Aussi la plupart 
des aciéries qui avaient adopté les procé- 
dés Bessemer vendent-ils leurs installa- 
: * tis à la ferraille. Pourtant, Bessemer 





E0. 7 et 8. — Formé définitive du four, à cornes baseulants, qui seront 
ensuite groupées on batteries. 


avait foi en sa trouvaille et loin de jeter 
le manche après la cognée, ne se lassait 
_pas d'étudier les causes des échecs. 11 
observe que seb « convertisseurs » donnent 
de bons résultats avec les fontes-sué- 
doises, mais ne produisent rien de bon 
lorqu'on affine des fontes anglaises. Il fait 
analyser les fontes, il_ leur ajoute divers 
produits. 11 installé lui-même une petite 
aciérie où l'on fait d'abord, par an, quiaze 
mille franés de pertes... nfais où l'on fera, 
au bout de cinq ans 250.000 francs de 
bénéfices annuels qui passeront après 
cinq nouvelles années à 750.000 francs. 

Car l'acier Bessemer devenait décidé: 
ment uu_métal excellent, et le procédé se 
répandait, définitivement cette fois dans 
toutes les aciéries du monde. Etait-ce 
enfin, la fortune assurée ? Que non point ! 
Comme cest le cas pour presque toutes 








les grandes inventions, même protégées - 


par plusieurs brevets fort bien ptis, des 
rivaux s'opposent à l'inventeur, qui 
prerinent de nouveaux brevets en maquil- 
lant la découverte, ou qui. prétendent 
avoir trouvé ça depuis bien longtemps ! 

Mais ce diable de Besseiner n'est pas 
qu'inventeur, il est diplomate, il est 
« businessman », il esbrouffe celui-ci, 11 
achète celui-là, il accule cet autre, il 
laide contre ce dernier... et. demeure 
Vainqueur. Heureux vainqueur d'une 
admirable guerre, puisque personne n'ést 
tué dans les batailles et que le bénéfi- 
ciaire y gagnera quelque cinquante 
illions, tribut volontairement payé parles 
industriels du monde entier qui ava 
acheté le droit d'utiliser la métho 
tandis qu'il y 
a d'autres guer- 
165, nous SO- 
nes pavés pour 
Je savoir, où le 
vainqueur, en 
fait de béné- 
ces, ne récol- 
ie qu'un sur- 
plus d'impôts à 
payer! 












pour son plai- 
Sir. Et il in- 
vente. Minven- 
ve des machines 
à polir les miroirs pour ün_ télescope 
monstre de son. invention, monté 
dans la paix de son fastueux château 

à seule fn de pouvoir faire admirer 
aux visiteurs les beautés de la lune. 
Ce 4 devait d'ailleurs être si per- 
fectionné qu’à la mort de l'inventeur 
(88), sa construction n’était pas ter- 
iminée. Pour obtenir des températures 
capables de provoquer la fusion des corps 
les plus réfractaires, Bessemer imagine 
un four solaire, où des miroirs renouvelés 
de ceux qu'employa le fameux Archi- 
mède, concentraient les rayons solaires 
(fig. 10). 

Mais on n'en fiirait pas d'énumérer 
es inventions de notre inventeur à jet 
continu. Nous nous contenterons de men- 
tionner la plus fameuse, sans doute, parce 
qu'ayant coûté le plus cher : le navire anti- 


roulis: Sans doute Béssemer avait-ille mal « 
de mer: il s'imagina pouvoir stabiliser 
la partie-du navire réservée aux passa- 
gers en montant les superstructures d'un 
bateau sur üne sorte de suspension pen- 
dulaire (ñg. 9). Nulle compagnie de navi- 





io. g. — Coupe di bateau Besstmer. La salle 
“ coupole es suspendue par un 
joint central d peut oscille come une balançoire. 


gation ne voulant tenter de construire 
une aussi bizarre nef, Bessemer fonde une 
société dont il est le gros act , 
quelques amis acceptant de fournir 
aussi des fonds. On construit le bateau 
contre la bagatelle de un million, encore 
que destiné à faire les seules courtes tra- 
versées de Calais à Douvres, On fai,méme 
une traversée qui se termine par un acc0s- 
tage tellement brusque que la jetée est 
démole et le bateau éreinté... mais hélas, 
les passagers infortunés avaient été bien 
plus secoués que dans le bateau ordi 
naire ! 

N'importe, il était heureux qu'on fit 
V'expérience, Car c'est en accumulant les 
expériences, même infructueuses, que, 
l'on arrive à progresser ! Que l'exemple 
de Bessemer soit une leçon : loin de se 
décourager après un insuceès, tout inven- 
teur doit s'eflorcer, soit de persévérer 
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Fic. 10. — Coupe du four solaire. Les rayons du 
soleil réféchis par le miroir oblique, sont ct 
centrés par Le miroir courbé supérieur. 


eq t Gant ris Re ae 


couverte, soit de se remettre à quelque 
besogne nouvelle, 
A: CHAPLET. 


Lisez et faites line LE PETIT INVENTEUR 





